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CHAPITRE    XIX. 

XXIL  Defcription  du  Lyonnois. 

Seti   Gouvernement  général. 


A  R  ce  tirre  je  ne  prête ns 
pas  annoncer  ici  l'ancien 
Gouvernemencdu  Lyonnois 
qui  comprenoic  une  bonne 
partie  de  la  Gaule  Celtique.  Celui  d'au- 
jourd'hui eft  moins  étendu,  &  ne  con- 
fifte  qu'en  trois  petites  Provinces ,  qui 
font  le  Lyonnois  propre ,  le  Forez  &  le 
Beaujolois. 

Ces  trois  petites  Provinces  ont  au  le- 
vant le  Dauphiné  ^  la  Breiïc ,  au  nord 
la  Bourgogne  ,  au  couchant  l'Auvergne 
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i  Description 

de  le  Velay ,  &  au  midi  le  Vivarez.  Le 
Lyonnois  propre  a  environ  douze  lieues 
de  long  fur  fept  de  large.  Le  Beaujolois 
a,  à  peu  près,  la  même  étendue  j  mais  Iç 
Forez  feul  eft  un  peu  plus  grand  que 
les  deux  autres  enfembie. 

Ce  païs  produit  fuffifamment  du  bled 
du  vin  5  des  fruits ,  &  fur  tout  des  ma- 
rons  excellens.  On  prétend  même  qu'il 
produit  quelque  chofe  de  plus  précieux, 
&  qu'il  y  a  des  mines  d'argent;  mais 
jufqu'à  préfent  on  les  a  entièrement  né- 
gligées 5  foit  parce  qu  elles  ne  font  pas 
aiïez  abondantes  pour  qu'on  puifle  ga- 
gner fa  vie  en  y  travaillant  ;  foit  enfin 
parce  qu'on  dit  que  le  Confeil  ne  per- 
met ces  fortes  d'entreprifes  qu'à  des 
conditions  très-onéreufes.  Les  feules  mi- 
nes qui  font  de  quelque  utilité ,  font  cel- 
les de  charbon  de  terre. 

Les  rivières  qui  arrofent  cqs  Provin- 
vinces  ,  &  qui  les  rendent  fi  propres 
pour  le  commerce,  font  le  Rhône ,  U 
Saône  ,  &  U  Loire ,  defquelles  j'ai  parlé 
ailleurs. 

Outre  ces  trois  grandes  rivières ,  il  y 
en  a  plufieurs  petites  qui  ne  laiflTent  pas 
d'avoir  aulfi  leur  utilité.  La  rivière  de 
Furan  paffe  a  Saint-Eftienne  en  Forez , 
&  felrc  au  moulinage  des  foyes  &:  du 
papier  p  de  à  çncrpcçuir  les  artifices  des 
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manufadures  d'armes.  Le  Lignon  àtÇ- 
cend  des  moncagnes  qui  fonc  vers  l'Au- 
vergne ,  &  fe  jette  dans  la  Loiie  après 
fept  lieues  de  cours. Cette  petite  rivière, 
qui  eft:  alTez  poiiTonneufe  ,  a  été  fort 
célébrée  dans  l'Aftrée  de  M.  d'Urfé. 
Dans  le  Beaujolois,  il  y  a  /^  Rhin^  &c  l'A- 
zergue  ,  deux  petites  rivières  qui  ont 
donné  lieu  à  de  grands  projets ,  car  on 
a  cru  que  comme  elles  prennent  leur 
fource  l'une  bc  l'autre  dans  la  Paroilïe 
de  Poule  ,  &  que  le  Rhin  fe  jette  dans 
la  Loire  alfez  près  de  Rouanne  ,  &:  VA- 
Z,erg!ie  dans  la  Saône  vis-à-vis  de  Tré- 
voux ,  on  pourroit  par-là  faire  la  com- 
munication de  la  Loire  &  de  la  Saône  5 
èc  par  ce  moyen  celle  de  l'Océan  avec 
la  mer  méditerranée. 

Ce  fut  un  Marchand  de  Lyon ,  nom- 
mé Saulier  ,  qui  ayant  quelques  con- 
noilTances^des  Mathématiques  ,  s'avifa 
en  1^87  3  de  propofer  de  joindre  la 
Saône  à  la  Loire  par  le  moyen  du  Rhin  , 
&  de  rAz^ergiie.  Ce  projet  fut  fort  ap- 
plaudi à  Lyon  ,  &  à  Paris;  mais  le  feu 
Chevalier  Regnault ,  Ingénieur  général 
de  la  Marine,  ayant  été  nommé  pour 
l'examiner,  y  trouva  des  obftacles  pref- 
qu  invincibles.  Cependant  fans  la  guerre 
qui  commença  en  i(j88.  Ton  auroic 
commencé  l'exécution  de  ce  canal.  Pous 
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4  Description 

faire  cette  jondion  il  faudroit  tnnchec 
une  montagne  par  une  excavation  de 
huit  cens  trente  toifes  de  longueur ,  Se 
de  cinquante-huit  toifes  de  profondeur 
au  milieu  du  fommet  de  ladite  monta- 
gne >  dont  le  feul  déblai ,  félon  le  cal- 
cul même  du  projet ,  monteroit  à  cent 
vingc-fept  mille  deux  cens  cinq  toifes 
cubes ,  éc  cinq  neuvièmes ,  qui  ne  pour- 
roient  pas  moins  coûter  que  dix  livres 
la  toife  5  à  caufe  du  long  tranfport  des 
terres ,  &c  du  roc  -,  ce  qui  coiiteroit  une 
{omme  de  plus  d'un  million,  deux  cens 
foixante  mille  livres  pour  ce  feul  arti- 
cle.  D'ailleurs  il  ne  paroît  pas  ,  par  le 
calcul  qu'on  a  fait  des  eaux ,  qu'il  pûc 
y  en  avoir  allez  pour  le  point  de  partage 
d'une  telle  navigation. 
M.  dejuiîîeu  trouva  des  pierres  figurées 
{},ux  environs  <S<:  à  la  porte  même  de  S, 
Chaumont ,  le  long  de  la  petite  rivière 
4e  Gicz.  Il  vit  fur  la  plupart  de  ces  pierH 
res  qu'il  rama(îoit  les  impreffions  d'une 
infinité  de  fragmens  de  plantes  -,  mais 
ce  qu'il  y  a  de  fingulier ,  c'eft  que  ce? 
plantes  étoient  toutes  différentes  de  cel- 
les qui  naiiïènr  dans  le  Lyonnois,dans  les 
Provinces  voifines,  &  même    dans  le 
refte  de  la  France  *,  de.  forte  qu'il  lui 
fembloit  herborifer  dans  un  nouveaij 
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iiîîonde.  Toutes  c*s  pierres  fonrécailleu- 
fes,  &  compofées  de  divers  feuillecs  fa- 
ciles à  féparcr ,  6c  donc  chacun  a  foii 
émpreînre  différente  :  ain(î  chacune  de 
ces  pierres  peut  être  regardée  comme 
iin  volume  de  botanique.  M.  de  Juiïîea 
âffure  que  ces  empreintes  font  des  plan- 
tes capillaires,  &c  des  efpeces  de  fou- 
gères qui  approchent  fort  de  celles  qa'oîl 
trouve  dans  les  Ifles  de  T Amérique  ,  de 
dans  les  Indes  orientales  Se  occidentales. 
Cet  Auteur  forme  fon  fyfteme  là-defTus, 
&  prétend  que  la  mer  changeant  fans 
ceiTe  de 'lit ,  elle  a  couvert  autrefois  la 
plupart  de  ce  qui  èfi:  aujourd'hui  terre 
ferme  Se  continent ,  Ôc  en  particulier 
le  Lyonnois ,  Se  le  quartier  de  S.  Chau- 
monr.  Ce  qu'il  confirme  par  divers  in- 
dices ,  Se  en  particulier  par  les  coquil- 
lages de  mer  qu'on  y  trouve.  C'eft 
donc  à  l'eau  de  la  mer  ,  Si  à  fes  divei^s 
mouvemens  qu'il  attribue  le  tranlporc 
des  plantes  d'un  monde  dans  l'autre. 
Cefl:  tout  fon  fyfteme.  Hift.  de  l'Aca- 
démie des  Sciejices ,  année  1718. 

Il  faut  fe  défier  également  des  yeux 
fins  5  Se  des  grofifiers  *,  des  yeux  fçavans  , 
Se  des  yeux  ignorans  :  les  uns  ne  voyent 
pas  ce  qui  eft ,  Se  les  autres  voyent  quel- 
quefois ce  qui  n'eft  pas. 

A  quatre  lieues  de  Lyon,  &  a  un  quant 
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C  Description 

de  fieue  d'un  village  appelle  Che^ey ,  il 
y  a  une  mine  de  cuivre.  A  cent  pas  de 
cette  mine  il  y  a  une  voûte  fouterraine 
qui  a  été  creufée  horifontalement,de 
plus  de  deux  cens  pieds  de  profondeur , 
pour  tirer  è^ts,  fiions  de  ce  métal.  On 
a  trouvé  dans  cette  voûte  une  petite 
fource  d'eau  froide  6c  vitriolée  ,  qui 
coule  oar  pluiieurs  endroits ,  6c  qui  étant 
ramafïée  fournit  un  pouce  d'eau.  On 
croit  6c  on  dit  dans  le  paï;  CUÇ  l'eau 
de  cette  fontaine  change  le  fer  en  cui- 
vre ;  mais  pour  peu  qu  on  foit  Phyficien 
on  fçait  la  fauffeté  de  cette  apparence. 
Les  iûs  vitrio)iques  de  cette  eau  ,  ron* 
géant  la  fuperficie  du  fer  que  les  pro- 
priétaires de  cette  fontaine  mettent  fur 
un  pavé  qu'ils  ont  fait  faire  exprès ,  laif- 
fent  échapper  des  molécules  de  cuivre 
qui  5  fe  précipitant ,  s'attachent  à  la  fur- 
face  du  fer. 

Quand  on  goûte  de  cette  eau  a  la 
fontaine ,  elle  fait  une  impreflion  défa- 
gréable  6c  fliptique  dans  la  bouche  ; 
mais  quand  elle  eft  tranfportée  elle  n'a 
d'autre  goût  qu'une  petite  pointe  de  vin. 
A  la  fontaine  elle  noircit  un  peu  la  noix 
de  galle  en  couleur  d'ardoife ,  ^  nul- 
lement lorfqu'elle  eft  tranfportée.  A  la 
fontaine  elle  rougit  le  cournefol ,  tranf- 
portée elle  lui  donne  une  légère  tein- 
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tute  amarante*  Dans  révaporation  elle 
fait  une  écume  qui  s-attaehe  aux  parois 
du  vaiiïèau  ,  de  on  voit  flotter  entre 
deux  eaux  un  nuage  blanchâtre  de  la 
couleur  de  la  rçftdence  ;  laquelle  fur 
deux  livres  ôc  demie  d'eau  a  été  de 
-  vingt  grains. 

Saint-Galmier  efl  une  petite  ville  du 
Forez  ,  à  fept  lieues  de  Lyon  ,  au  bas 
d'un  fauxbourg  de  laquelle  il  y  a  une 
fontaine  qu'on  appelle  en    langue  du 
pais  Fon-forte,  C'eft  une  efpece  de  puits 
qui  a  cinq  pieds  de  diamètre ,  ôc  n'eft 
qu'à  vingt  pas  d'une  petite  rivière  ap- 
pellée  la  Coife.  L'eau  de  cette  fontaine 
:  a  un  goût  vineux  ,  piquant ,  de  Ci  agréa- 
ble 5  que  fort   fouvent  les  Cabaretiers 
de  Saint  Galmier  en  mettent  dans  le 
vin;  &  à  moins  que  d'être  fin  gourmet, 
on,y  eft  trompé  :  In  Coifum  fluviolumforl 
Segujtanorum  tnfltiit  exigui  fontis  aqua ,  oh 
mira  qu<zdam  dicta  Fons-fortis  :  primhm 
enim  fi  in  fextarium  vint  effundas  quar- 
tam  hujus  aquâi  partent ,  minime  àilutum 
cenfebitur  vinum  *,  Comme  les  eaux  de 
Saint  Galmier  font  des  eaux  de  citer- 
ne 5  on  n'y  en  boit  prefque  point  d'au- 
tre que  de  celle  de]  la  fontaine  minéra- 
le. Ils  en  paîrriifent  aufTi  le  pain,  qui  eft 

*  Janus  Cxcilius  Frcy,  dans  fon  livre  intitulé ,  Àrf- 
iniranda  Galliamm  y  ]p.  j^. 
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affez  bon  ,  mais  extrêmement  levé.  On 
a  elfayé  de  faire  cuire  de  la  viande  dans 
cette  eau  ,  laquelle  n'a  fait  que  dur- 
cir 5  &  les  légumes  ont  fait  de  même. 
Les  habirans  difent  qu'elle  eft  fi  faine , 
que  c'eft  la  raifon  pour  laquelle  il  n'y 
a  p  int  de  Médecins  dans  leur  petire 
ville. 

L*eau  deU  Ton-forte  ne  prend  aucune 
teinture  avec  la  noix  de  galle,  &  n'en- 
traîne point  de  rouille  avec  elle.  Quand 
on  la  fait  évaporer ,  on  en  tire  une  ré- 
fîdence  qui  eft  une  efpece  de  terre  blan- 
châtre ,  mêlée  de  très-peu  de  fel. 

Les  fontaines  minérales  de  Moiv ,  ont 
pris  leur  nom  d'un  village  qui  eft  fort 
près  de  Montbrifon.  L'ancienne  eft  un 
puits  quarré  qui  a  quatre  ou  cinq  pieds 
de  diamètre ,  6c  un  couvert  foutenu  par 
quatre  piliers.  L'eau  en  eft  peu  abon- 
dante, &  ne  bouillonne  prefque  point. 
La  nouvelle  eft  plus  près  de  la  Ville,  àc 
poulTe  de  gros  bouillons  *,  cèpe  idant  elle 
eft  prefque  abandonnée  ,  parce  qu'on  a 
remarqué  que  plusieurs  perfonnes  fe 
trouvoient  incommodées  après  en  avoir 
bû  quelques  jours.  On  s'en  tient  donc 
k  l'ancienne  fource  ,  dont  l'eau  eft  un 
peu  aigrette ,  &  ne  tire  de  la  noix  de 
galle  prefque  auc»me  teinture.  On  l'or- 
donne pour  rafraîclûr  >  Se  pour  defopi- 
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ler*    Par  Tévaporation  on  en  tire  une 
réfidence  grisâne  ,  faline  Se  nitreufe. 

A   Saint- Alban ,  village  à  une  lieue 
de  demie  de  Rouanne  ,  il  y  a  trois  fon- 
taines   minérales  enfermées    dans   une 
petite  cour  ,  qui  a  quatorze  pieds  en 
quarré, 

La  première,  qu'on  trouve  en  entrant 
dans  la  cour  ,  ell:  plus  profonde  que  les 
autres ,  &  fon  eau  eft  plus  ufitée ,  parce 
qu'elle  eft  un  peu  plus  limpide  que 
celle  de  la  féconde  ,  &  infiniment  da- 
vantage -que  celle  de  la  troifieme  ,  qui 
eft  blanchâtre  de  fort  trouble. 

L'eau  de  ces  fontaines  eft  aigrette  > 
&  vineufe  :  leur  acidité  eft  la  moins  vo^ 
latile  de  toutes  celles  dont  j'ai  goûté  *  t 
leur  rouille  eft  d'un  rouge  jaune  ,  au 
moins  quant  aux  deux  premières;  car 
comme  l'eau  de  la  troificme  eft  plus 
blanchâtre ,  la  rouille  aufli  en  eft  plus 
blanche.  Qunnd  on  y  jette  de  la  noix 
de  galle ,  elle  prend  une  teinture  rouge  > 
qui  n'cft  pas  a  beaucoup  près  (i  foncée 
que  celle  de  Vic-le-Comte.  Elles  chan- 
gent la  teinture  de  tournefol  en  un 
rouge  un  peu  violet  ,  Se  on  tire  pat 
évaporation  vingt-cinq  ou  trente  grains 
de  fel  nitreux  de  chaque  livre  d'eau» 
La  Fmtaine  de  Sais  eft  a  une  lieue  de 

*  Spoia, 
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Feurs ,  au  pied  d'un  coteau  qu'on  appel- 
le Donzy.  Cette  fontaine  eft  dans  un 
puirs  quatre  qui  a  trois  pieds  n"ioins  deux 
pouces  de  tour,  &  viingt-cinq  de  pro- 
fondeur. L'eau  en  eft  claire ,  fort  lim- 
pide ,  ôc  s'élève  à  gros'bouillons  du  fond 
du  puits  :  elle  fe  décharge  enfuite  dans 
quatre  petits  baiîins  quarrés  qui  font 
contigus ,  &  qui  paroilTcnt  être  lou- 
vragedes  Romains.  Cette  fontaine  avoir 
été  entièrement  enfevelie  par  des  terres 
qui  s'étoient  éboulées  ,  &  ne  fut  dé- 
couverte que  par  le  père  du  fameux  M. 
du  Verney.  Cet  habile  Médecin  la  ^t 
nettoyer ,  &  la  mit  en  vogue. 

La  noix  de  galle  ne  lui  donne  aucune 
teinture ,  &  elle  ne  fait  aucun  change- 
ment fur  la  teinture  du  tournefol  ;  avec 
le  fel  de  tartre  elle  devient  laiteufe, 
un  peu  puante  ,  &  de  fort  mauvais  goûr; 
ce  qui  marque  qu'elle  abonde  en  louf- 
fre.  On  m'a  aOuré  que  cette  eau  étoit 
fouveraine  p("ur  les  afîedlions  cutanées  , 
comme  galle  ,  teigne,  &:c. 

La  Ville  de  Lyon  fut  près  d'un 
fiecle  au  pouvoir  des  Rois  du  premier 
Royaume  de  Bourgogne  *,  mais  l'an  49(5', 
qui  fut  celui  du  Baptême  de  Clovis , 
ce  Prince  fe  rendit  maître  de  Lyon  Se 
du  Royaume  de  Bourgogne  au  delà  de 
la  Saône.  Les  enfans  de  Clovis ,  après 
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fa  morc>  ayant  partagé  fes  Etats  ,  Lyon 
échut  à  Clodomir,de  même  qu  Orléans 
qui  donna  le  nom  àion  Royaume.  Clo- 
taire5qui  écoit  un  des  fils  de  Clovis,  fur- 
véquit  à  {qs  trois  frères  ,  de  laifla  en 
mourant  fes  Etats  à  Contran  fon  fils. 
Celui-ci,  étant  devenu  tuteur  de  Chii- 
debert  &c  de  Cloraire  fes  deux  neveux , 
fut  obligé  d'aller  à  Paris ,  &c  de  laifTer 
dans  fon  Royaume  des  Comtes  pour  le 
•gouverner  en  £on  abfence  ;,  lefquels 
ëtoient  Chefs  de  la  Milice  ,  de  la  Jufti- 
ce ,  &  de  la  Police.  Ces  Comtes  pro- 
fitèrent de  l'abfence  des  Rois  qui  de- 
-meuroient  à  Paris.,  ou  à  Orléans ,  ou  à 
Soidbns,  ou  à  Mets  *,  Se  par-là  Willelme> 
Gouverneur  du  Lyonnois  &  du  Forez 
au-delà  de  la  Saône  du  côté  de  la  Fran- 
ce )  fit  d'un  emploi  qui  n'étoit  qu'une 
commilîion  une  efpece  de  Fief  hérédi- 
taire L'établiiTement  du  fécond  Royaur 
me  de  Bourgogne  fe  fie  vers  l'an  888  , 
ëc  Rodolphe  IL  en  fut  le  premier  Roi. 
Son  fils  Conrad  lui  fuccéda ,  te  époufa 
Mathilde  de  France,fille  de  Louis  d'Ou- 
tremer 5  de  fœur  du  Roi  Lothaire ,  qui 
en  faveur  de  ce  mariaee  lui  céda  les 
droits  ôc  les  prétentions  qu'il  avoit  fur 
la  ville  de  Lyon,  Se  fur  le  Lyonnois. 
Conta d  fut  père  de  Rodolphe  IIL  Se 
de  Butchard;,  qui  fut  Archevêque   de 
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Lyon,  3c  qui  par  inftitucion  de  la  Reine 
Machilde  fa  mère ,  Se  par  l'indolence  de 
Rodolphe  Ton  frère  ,  eue  pour  apanage 
ia  ville  de  Lyon  &  le  Lyonnois.  Rodol- 
phe mourut  fans  laiiïèr  d'enfans,  Ôc  fâ 
fucccfïîon  alla  à  rEmpereur  Conrad  le 
Salique.  Pour  lors  il  fut  encore  plus 
aifé  aux  Archevêques  de  fe  maintenir 
dans  cette  donation ,  ou  dans  cetre  ufur- 
pation  -,  Se  l'Empereur  Frédéric  L  fur-* 
nommé  Bârberouffejne  crue  pas  pouvoir 
mieux  faire  que  de  confirmer  cous  les 
Privilèges  de  l'Archevêque  de  Lyon,qai 
pour  lors  s'appelloit  Heraclius.  La  Bulle 
fut  donnée  à  Arbois  ,  Se  darce  du  dix- 
huit  de  Novembre  de  l'an  1157.  L'Em- 
pereur y  déclare  qu'il  vtwx  que  ta  v'îUe 
de  Lyon  &  tout  l'Evèché  fêtent  francs  '& 
êxempîs  de  toute  ptùffance  &  dominaiton 
étrangère ,  finon  de  t impériale  pour  la  Juf* 
tice,  "1 

Cette  Bulle  déplut  fort  à  Guy  Comte 
de  Forez ,  qui  prenoit  la  qualité  dé 
Comte  de  Lyon. Il  entra  dans  cette  ville 
a  main  armée  ,  Se  obligea  l'Archevêque 
Heraclius  de  fe  retirer,  pour  éviter  fes 
emportemens.  Le  Pape  Alexandre  IIL 
inftruit  des  prétentions  de  l'ii-n  Se  do 
l'autre  ,  crut  entièrement  afTbupir  ce  dif-^ 
férend  ,  en  ordonnant  que  l'Archevêque 
ôc  le  Comte  de  Forez  jouïroient  éga- 
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lement  de  tous  droits ,  tant  utiles  qu'ho- 
norables, dans  Lyon.  Mais  cet  accom- 
modement n'eut  pas  tout  l'effet  que  le 
faint  Père  avoit  crû ,  6C  il  y  eut  tou- 
jours des  conteftations ,  jufqu'à  ce  qu'en 
1175  5  Guy  II.  Comte  de  Forez,  fit  un 
échange  avec  TArchevêque  Guichard , 
qui  fut  approuvé  ôc  ratifié  par  le  même 
Pape.  Par  cette  tranfa^tion  le  Comte  de 
Forez  céda  à  l'Eglife  de  Lyon  tout  ce 
qui  lui  appartenoit  dans  cette  ville  Se 
dans  le  Lyonnois  *,  Se  l'Eglife  de  Lyon 
lui  donna  plufîeurs  Terres  qu'elle  pof- 
fédoit  en  Forez  Se  en  Beaujolois  ,  St 
onze  cens  marcs  d'argent  pour  la  plus 
value  des  chofes  cédées  par  le  Comte; 
C'eft  là  cette  tranfaâ:ionj  que  chaque  Ar- 
chevêque 5a  la  preflation  du  ferment 
qti'itfart  publiquement  dans  l'Eglife 
lors  de  fa  prife  de  poiTefîion ,  jure  ex- 
preffémerit  dobferver.  Les  Chanoines 
font  le  même  ferment  dans  le  Chani^ 
tre>,  on  ils  font  reçus. 

Ce  For  e  z  a  eu  fe^  Comtes  particu- 
liers , dont  il  feroit  trop  long  de  rappor- 
ter lâ^ déltendance.  Je  remarquerai  feu- 
lement qu'après  la  révolte  du  Connéta- 
ble de  Bourbon  ,  Louiife  de  Savoye , 
mère  de  François  I.  fe  fit  ajuger  le  Comté 
de  Forez ,  qu'elle  céda  en  fuite  au  Roi 
fon  fils  fou^  cemines  conditions.  Ainiî 
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le  Forez  fut  réuni  a  la  Couronne, 

Le  BEAUJOLOisaeu  fes  Barons 
jufqu'â  Edouard  fécond  du  nom  ,  Baron 
de  Beaujeu  de  de  Beaujolois  ,  lequel 
ayant  enlevé  une  fille  à  Villefranche  , 
ôc  fait  jetter  par  les  fenêtres  un  Huif- 
iier  qui  lui  avoir  figniiié  un  ajourne- 
ment pour  répondre  du  rapt  dont  il 
étoit  accufé ,  fut  arrêté  de  mené  prifon- 
nier  â  Paris ,  où  ennuyé  d'une  longue 
prifon  5  il  fit  don  du  Beaujolois  6c  de 
la  Seigneurie  de  Dombes  à  Louis  IL 
Duc  de  Bourbon  ,  qui  le  tira  d'affaires. 
Cette  donation  effc  datée  du  15.  Juin 
de  l'an  1400.  Ce  Louis  de  Bourbon  fut 
père  de  François ,  qui  le  fut  d'Henri. 
Ce  dernier  n'eut  qu'une  fille  appellée 
Jvîarie,  qui  époufa  Gaflon-Jean-Baptifte 
frère  de  Louis  XIII.  &c  de  ce  mariage 
naquit  Anne-Marie  -  Louife  d'Orléans 
morte  eh  i(?93.  Par  fon  teftament  olo- 
graphe du  xy.  Février  1(585  ,  elle  fît 
feu  Monfieur  fon  légataire  univerfel-î 
3c  en  cette  qualité  il  eut  le  Beaujolois 
qu'il  a  laifïé  à. feu  Monfeigneur'le  Duc 
d'Orléans  fon  fils,  à 'qui  cette"  Province 
i-apportoit  vingt-quatre  mille  fix  cens 
livres ,  fur  quoi  il  y  a  des  charges  d 
J^ayer.  ai 


\  duLyonnois.  15 

Article     I. 

Le  Gouvernement  Eccléfiaftique 
du  Lyonnoîs, 

SA  i  N  T  Phorin ,  &  Saint  Irence ,  diA 
ciples  des  Apôrres  ,  ou  de  leurs 
premiers  difciples  ,  jetrerent  à  Lyon 
les  premières  femences  de  rEvangile  , 
&  les  arroferenc  de  leur  fang,  lis  fu- 
rent fuccefîîvement  Êvêques  de  cerre 
Eglife  ;  6c  le  Cardinal  de  Tencin  qui 
Teft  aujourd'hui  eft  le  cent  vingt-hui- 
tième. 

Pour  avoir  une  idée  jufte  du  Gou- 
vernement Eccléfiaftique  de  ces  trois 
petites  Provinces ,  il  faut  diftinguer  trois 
chofes  dans  l'Archevêché  de  Lyon ,  fça- 
voir  la  Primatie ,  rArchevêché  ,  &  le 
Diocèfe. 

La  Primatie  s'étend  fur  quatre  Arche- 
vêchés ou  Provinces  Hccléfiaftiques ,  qui 
font  Lyon  ou  première  Lyonnoife.  2. 
Tours  ou  troiiieme  Lyonnoife.  3.  Sens 
ou  quatrième  Lyonnoife.  4.  Paris  ou 
cinquième  Lyonnoife.  Quant  à  Rouen 
qui  eft  la  féconde  Lyonnoife ,  lArche- 
vêque  de  Lyon  a  des  raifons  &  \  des 
exemples  qui  prouvent  qu  elle  a  été  fou- 
mife  à  fa  Primatie  :  cependant  par  Ar- 
rêt du  Confeil  du  Roi?  du  12.  Mai 
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1702  5  elle  eft  maintenue  dans  le  droit 
ëc  pofledion  de  ne  reconnoître  d'autre 
Supérieur  immédiat  que  le  Pape.    Le 
droit   de  cette   Primatie   confifte  dans 
le  pouvoir  de  juger  des  caufes  pour  Icf- 
quelles  on  appelle  des  Sentences  de  ces 
Métropolitains  &  de  leurs  Suffragans* 
La  Primatie  de  Lyon  efl:  la  feule  dans 
le    Royaume  qui   foit  aujourd'hui   en 
poiTeflion  de  cet  ancien  droit.  Les  au- 
tres 5  comme  celles  de  Bourges ,  Bor- 
deaux 5  Scc,  ne  font  plus  que  des  titres. 
La    Jurifdi6tion  Archiepifcopale  8c 
Métropolitaine  s'exerce  fur  les  Evèques 
fufTragans  5  qui  font  ceux  d'Aurun  ,  de 
Langres  ^  de  C  ha  Ion  s  -  fur  -  Saône  ,  de 
Mâcon,  de  Di|on  ,  &  de  faint  Claude. 
Le  Diocèfe  comprend  un  grand  nom- 
bre de  Paroiffes ,  d'Abbayes ,  &  de  Cha- 
pitres. 
.     Yoici  les  Abbayes  de  ce  Diocèfe  : 

j^inay  eft  une  ancienne  Abbaye  au 
confluent  du  Rhône  &  de  la  Saône  , 
dans  l'endroit  où  étoit  autrefois  ce  fa- 
meux temple  que  les  foixante  Nations 
des  Gaules  avoient  confacrc  à  la  gloire 
de  l'Empereur  Augufte.  Sa  fondation 
eft  plus  ancienne  que  Bruneliaut;  mais 
comme  elle  avoir  été  détruite,  cette 
Princeflfe  la  fit  rétablir  vers  l'an  611^ 
Ôc  en  eft . regardée  comme  la  foniatri- 


Dû   L  V  O  5ï  N  O  I  S.  ï  7 

ce.  Cette  Abbaye  ,  qui  eft  de  là  Con- 
grégacion  de  Cluny  ,  fac  fécularifée  par 
le  Pape  Innocent  XI.  au  mois  de  Dé- 
cembre i6S^,&c  rapporte  à  l'Abbé  en- 
viron feize  mille  livres  de  revenu. 

Vljle-Barbe  eft  une  Abbaye  du  même 
Ordre  que  la  précédente  ,  qui  a  pris 
fon  nom  de  fa  ficuation  da:ns  une  petite 
Ifle  de  la  Saône ,  à  demie  lieue  de  Lyon. 
Elle  fut  d^abord  une  retraite  pour  les 
Chrétiens  qui  fuyoient  la  perfécution 
de  l'Empereur  Severe.  Longin  Gentil- 
homme du  pais  bâtit  un  Monaftere  à  la 
pointe  fepcentrionale  de  cette  Ifle,  vers 
l'an  deux  cens  quarante.  Ce  Monaftere 
fubfifta  jufqu'à  ce  qu'il  fut  entièrement 
ruiné  par  les  WiGgoths.  L'Empereur 
Charlemagne  en  fit  bâtir  un  nouveau, 
&  y  aflembla  quarre-vingt  dix  Reli- 
gieux ,  qu'il  avoir  fait  venir  du  Mont* 
Caiîin  ,  &  des  plus  fameux  Monaftercs 
de  fon  Royaume.  Cette  Abbaye  fut 
fécularifée  en  1549.  Elle  vaut  à  fon 
Abbé  environ  quatre  ou  cinq  mille  li- 
vres. 

Savigny  eft  du  même  Ordre  ,  &  fut 
fondée  par  Charlemagne  ,  la  huitième 
année  de  fon  règne,  La  Charte  de  fon- 
dation .  que  cette  Abbaye  a  précieufe- 
ment  confervée  ,  eft  fcellée  d'un  fcel 
pendant  d'un  cordon  de  foye  bleue  en- 
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trelaffée  d'or  ,  lepréfenrant  l'efHgie  dt 
ce  Prince ,  dont  le  manteau  eft  femé  de 
fleurs  de  Yis.Chla'inyde  liliorum  fiofcuiis  dtf- 
tind.il  circumamicia-i  ainfi  que  le  décric 
Ferrand ,  concre  lequel  ceux  qui  s'oppo- 
fent  à  l'ancien  blaibn  des  fleurs-de-lys 
ont  écrit  avec  beaucoup  de  chaleur. 
Cette  Abbaye  rapporte  à  l'Abbé  envi- 
ron quatre  ou  cinq  mille  livres  par  an. 

Joug-Dieu  efl:  du  même  Ordre ,  &  en 
Beaujolois,  près  de  Villefranche.  Elle  a 
été  fondée  l'an  1 1 37  ,  par  Guichard  de 
Beau  jeu  j  &  vaut  environ  mille  cinq  cens 
livres. 

Amhronav  en  Bugey  fut  fondée  par 
Bernard  Archevêque  de  Vienne  Tan 
800.  Elle  dépend  immédiatement  du 
Saint  Siège,  &  vaut  à  l'Abbé  huit  mille 
livres. 

Saint-Ramhert  de  Joux  eft  dans  le 
Bugey  5  &  vaut  par  an  à  l'Abbé  envi- 
ron deux  mille  livres  de  revenu. 

Saine-Pierre  de  Lj on  cà  une  Abbaye 
de  filles,  qui  efl:  aufli  de  l'Ordre  de  S. 
Benoît.  Elle  fut  fondée  peu  de  tems 
après  le  martyre  de  S.  henée  ;  mais  elle 
doit  fon  principal  accroiflement  à  faine 
Ennemond  Archevêque  ,  qui  mourut 
l'an  ^6y, 

La  Chajfaigne  efl:  de  l'Ordre  de  Cî- 
teaux  )  de  dans  la  Brefle.  Elle  fut  fon- 
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Aét  par  Eftienne  ,  Seigneur  de  Villars, 
l'an  1 1 70. 

Val-Benoifte  eft  dans  le  Forez  auprès 
defaint-Ecienne ,  &  a  été  fondée  le  l'epc 
des  Ides  de  Septembre  de  Tan  iiiS4« 
Elle  eft  de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  &  de 
la  filiation  de  Bonnevaux. 

La  Beniffon-Dieu  eft  au(îî  de  l'Ordre 
de  Cîteaux,  fondée  en  1 1 3  8.  Autrefois 
elle  étoic  occupée  par  des  Religieux  ; 
mais  elle  l'eft  aujourd'hui  par  des  Reli- 
gieufes. 

Bon  lieu  en  Forez  çft  du  même  Or- 
dre ,  &  occupée  par  des  filles.  Elle  a 
été  fondée  l'an  121 4. 

Lieu-Notre-Dame  eft  une  Abbaye  de 
filles  5  qui  eft  au^Ti  du  même  Ordre. 

Belkville  fur  Saône ,  &  non  pas  fur 
TArdiere,  comme  ie  dit  Corneille,  eft 
ime  Abbaye  de  Chanoines  Réguliers  de 
rOrdre  de  S.  Auguftin  ,  qui  fut  fondée 
par  Humbert  ,  Seigneur  de  Bcaujcu , 
l'an  1160, 

Lts  Chapitres  de  ces  Provinces  font  i  ^. 
celui  de  Saint- Jean  de  Lyon,  Ancienne- 
ment il  étoit  compofé  de  foixante-douze 
Chanoines  j  mais  en  1 3  2 1  ,  il  fut  réduit 
à  trente-deux  ,  fçavoir  huir  Dignités  , 
un  Maître  du  Chœur ,  &  vingt-trois  au- 
tres Chanoines.  Les  Dignités  font  celles 
de  Doyen ,  d'Archidiacre ,  de   Précen- 
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teur,  de  Chantre  ,  de  Chamarrier,  ât 
Sacristain ,  de  grand  Cuftode  ,  de    de 
Prévôr.     La  Maîtrife  du  Chœur   n'eft 
qu'un  Perfonac.  Les  Dignités  de  Cufto=» 
de  &  de  Sacriftain  font  à   la  collation 
de  l'Archevêque  ,  &  toutes  les  autres 
font  à  celles  du  Cîiapitre.    Outre   ceî 
trente-deux  Comtes  ,  le  Clergé  de  la 
Cathédrale   eft   compofé    d'un    pareil 
nombre  d'Officier.ç  ,  qui    font  quatre 
Cuftodes  ,  huit  Chevaliers  dont  le  der- 
nier eft  Théologal ,  Se  vingt  perpcrueîs-. 
Les  fept  premiers  Chevaliers  doivent 
être  Gradués ,  parce  qu'ils  ont  été  inf- 
titués  pour  être  le  Ccnfeil  du  Chapitre 
dans  lequel  ils  ont  l'entrée  ,  mais  fans 
voix  délibérative.    Le  Théologal  n'eft 
point  du  Corps  du  Chapitre  dé  S.  Jean, 
comme  il  l'eft  dans  la  plupart  des  au- 
tres Eglifes.  Les  perpétuels  font  prin- 
cipalement inftitués  pour  chanter  VOf- 
fice  ,  èc  leurs  places  font  deftinées  aux 
Enfans-de-Chœur  après  qu'ils  ont  palïe 
par  tous  les  degrés  de  l'Ordination.  Il 
y  a  encore  plus  de  foixante  habitués , 
y  compris  fix  Diacres,  dix- huit  Clercs, 
Ôc  vingt-quatre  Enfans-de-Chœur. 

Les  Comtes  doivent  faire  preuve  de 
noble(Tè  de  quatre  races  du  côté  du 
père ,  &  d'autant  du  côté  de  la  mère. 
Quand  quelqu'un  a  voulu  remonter  plus 
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haut  5  le  Chapitre  s*y  eft  oppofé  comme 
à  uae  vanité,  &  à  une  occafion  de  ja- 
loLifie.  Ces  preuves  ne  fefont  que  quand 
on  eft  reçu.  On  tient  quatre  fois  Tannée 
des  Chapitres  généraux ,  où  l'on  décide 
de  certaines  affaires ,  ôc  dans  lefquels 
on  nomme  des  CommifTaires  pour  rece- 
voir les  preuves  de  noblelle ,  &c.  Il  n'eft 
pas  vrai  que  le  Doyen  prenne  la  qua- 
lité deJDuc,  comme  l'a  dit,après  du  Val, 
le  fieur  Martineau  Duplefîis ,  dans  une 
Géographie  qui  eft  d'ailleurs  bien  écrite. 
Il  s'étoit  confervé  parnii  les  Comtes 
ou  Chanoines  de  Lyon  un  certain  ufage 
de  né  fe  point  mettre  tout  â  fait  à  ge- 
noux à  l'élévation  de  l'Hoilie ,  contre  la 
coutume  de  toutes  les  autres  Eglifes. 
En  l'année   15555  Théodore  de  Vichy 
de  Champrond,  leur  Doyen,  qui  étoit 
Do6teur  de  Sorbonne ,  traita  cet  ufage 
d'abus  impie  Se  favorable  aux  nouvel- 
les héréfies  ;  il  en  porta  fes  plaintes  d 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  ,  la- 
quelle condamna  la  pratique  des  Cha- 
noines de  Lyon  ,  comme  une  erreur  in- 
tolérable ,  fcandaleufe ,  &  qui  favori- 
foit  les  Hérétique;?.   Voici  les  propres 
termes  de  la  cenfure  :  In  choro  nonflec^ 
tere  utrumque  genu  ufque  ad  terrant ,  fed 
vel  altero  genu  vel  utroque  fhper  ceiiam  m^ 
niti  in  elevatione  Sacro  fanMt  Corforis  & 
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Sanguinis  Chr'tfti  ,  error  efl  intolerahilis  : 
nctiue  ulU  confuetudine  poffunt  excufari  qui 
hoc  faciunt,  Probtbttio  vero  qua  prihi- 
betur  hurni  utroque  genuflexio  eft  arrogans  , 
émpia  >  fchifmaîica  ,  &  fiandaiofa ,  haere^ 
ticts  f avens ,  &c»  Les  Comtes  de  Lyon  , 
qui  ont  toujours  été  amateurs  de  leurs 
aiiciens  ufages ,  fe  pourvurent  au  Con- 
feil  du  Roi  contre  cette  ccnfure  qui  leur 
étoit  injurieuie.  Le  Roi  nomma  àts 
Commiffaires,  à  la  tête  defqu^ls  fe  trou- 
vèrent les  Cardinaux  de  Lorraine  6c  de 
Tournon  ,  qui  rendirent  une  Ordonnan- 
ce par  laquelle  ils  condamnoient  la  cen- 
furede  la  Faculté  de  Théologie  deParis , 
non  cornme  contraire  aux  principes  de 
la  droite  raifon  &:  de  la  Religion  ,  mais 
comme  attentatoire  aux  droits  du  Cha- 
pitre de  Saint  Jean  de  Lyon ,  &  com- 
me ayant  entrepris  une  Jurifdidion 
contentieufe  fur  ce  Chapitre.  Cette  Or- 
donnancCjtoute  ridicule  qu'elle  étoit,fut 
confirmée  par  un  Arrêt  du  Confeil  du 
23.  Août  1555.  Comme  cet  Arrêt  con- 
tient toute  cette  affaire  dans  un  grand 
détail  ,  je  penfe  que  le  Leéteur  fera 
bien  aife  de  le  trouver  ici  en  fon  entier. 
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AR  R  ES  T 

Du  Confeii  d'Etat  du  Roi  ^  qui  confirme 
tes  Ordonnances  de  MM.  les  Cardtnau)é 
de  Lorraine  &  de  Tournon ,  données  en 
faveur  du  Chapitre  de  Lyon ,  contre  la, 
F  acuité  de  Théologie  de  Parts* 

HENRIPi\RLA  GRACE  DE  DiEU  » 
Roi  de  France.  A  tous  ceux 
qui  ces  préfentes  lettres  verront ,  Salut. 
Comme  fur  la  Requête  à  nous  préfen- 
tées  le  qwatrieme  jour  du  préfent  mois 
d'Août  1555.  par  les  Chapitre,  Com- 
tes 5  &  Chanoines  de  Lyon ,  contre  le 
Doyen  &  Faculté  de  Théologie  de  Pa* 
ris ,  &  contre  Théodore  de  Bichy  dit 
de  Champrond  ,  Doyen  de  ladite  Églife 
de  Lyon ,  leur  requête  ci-attachée  fous 
le  contrefcel  de  notre  Chancellerie,ten- 
dante  a  ce  que  les  cenfures  dont  eft 
mention  en  icellesSc  faites  par  ladite  Fa- 
culté le  18.  jour  d'Avril  dernier  pafTé, 
fufTenr  révoquées  &  rayées  des  regiftres 
de  ladite  Faculté ,  fans  avoir  aucune  Ju- 
rifdiction  ou  puiflance  de  le  pouvoir 
faire,  &.  que  défenfes  fu(Tent  faites  audit 
Doyen  de  ne  s'ayder  defdites  cenfures  ; 
nous  eufîîons  renyoyé  ladite  Requête  à 
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nos  très-chers  &  amez  Coudns  les  Car- 
dinaux cle_Lorraine  &  de  Tournon  , 
pour  5  à  leur  arrivée  à  Paris  ,  Faire  venir 
par-devant  eux  les  Dépurés  de  ladite 
Faculté  de  Théologie  3  pour  eux  ouyr, 
enfemble  lefdits  du  Chapitre  de  Lyon 
^  ledit  Doyen,  les  régler,ôi  y  pourvoir 
comme  de  raifon  :  ce  qu  auroit  été  fait; 
enforte  que  nos  Coufins  lefdits  Cardi- 
naux de  Lorraine  &c  de  Tournon ,  les 
parties  ouyes  en  tout  ce  qu'elles  ont 
voulu  dire  &  alléguer  d'une  part  ôc  d'au- 
tre 5  ^  vue  ladite  Requête ,  la  cenfure 
dont  il  a  été  fait  mention ,  3c  plainte 
pour  icelle  :  la  matière  mife.en  délibéra- 
tion avec  aucuns  Préiidens  de  notre 
Cour  de  Parlement  ,  Prélats  de  notre 
Royaume,&  autres  bonsôc  notables  per- 
fonnages  pour  cet  effet  aflemblez ,  ils 
ont  dit  &  ordonné  en  ce  que  touchoit 
lefdits  de  la  Faculté  de  Théologie,après 
leur  avoir  fait  les  remontrances  telles 
qu'elles  avoient  efté  ordonnées  leur  de- 
voir eftre  faites  ,  &  qu'ils  ont  dit  de  dé- 
claré 5  comme  ils  avoient  fait  par  leur 
plaidoyé  ,  que  leur  intention  n'avoit 
été  ôc  ne  fut  oncques,par  l'avis  du  Con- 
fèil  qu'ils  avoient  donné  par  forme  de 
cenfure ,  d'avoir  compris  ou  entrepren- 
dre aucune  Jurifdiâ:ion  conrentieufc , 
ni  autre,  contre^  au  préjudice  de.  ceux 
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îtitxquels  elle  appartiendroic  d'ordinaire, 
ôc  par  la  délégation  du  Pape,  que  de 
là  Déclaration  telle  que  demis ,  lefdits 
du  Chapitre  de  Lyon  auroient  ade  pour 
leur  fervir  en  temps  ôc  lieu  comme  de 
raifon  :  Se  du  furplus  que  des  regiftres 
de  ladite  Faculté  feroienc  rayés  de  mis 
hors  CCS  mots ,  fuper  artkulis  controverfis , 
ôi  ces  mots  anno  Domini ,  &c,  faifant  in- 
ritulation  des  jours  &  an  que  ladite  cen- 
flire  à  efté  faite  ,  &  autres  faifant  men- 
tion fpécialc  &  particulière  de  Ecclefu 
Lufdunenfis  enforte  que  la  cenfure  foie 
générale  feulement  fur  la  confultation 
à;  réquifition  générale  ,  &c.  Quant  au. 
Doyen ,  a  efté  dit  &  ordonné  qu'il  met- 
tfoit  par-devant  eux  l'extrait  de  l'origi- 
Vial  qu'il  a  levé  êiQs  Regiftres  de  ladite 
Faculté  5  pour  par  eux  eftre  porté  par 
devant  Nous  ,  afin  d'en  être  ordonné 
comme  de  raifon,  Se  ainfi  qu'il  nous 
plairoit ,  avec  deffenfe  audit  Doyen  de 
n^e  s'en  ayder  aucunement  ores  ni  pour 
i  avenir  ,  &  ce  dedans  le  jour  que  lef- 
dires  parties  ont  efté  ouycs  \  lesquelles 
ont  efté  remifes  en  tel  état  qu'elles 
étoient  auparavant  ladite  cenfure-,  a  quoi 
ledit  Doyen  de  ladite  Eglife  de  Lyon  a 
ledit  jour  fatisfait,  &  obéy  à  l'explica- 
tion dé  ladite  cenfure  qu'en  auroit  efté 
faite  &  délivrée  audit  Doyen  de  ladite 
Frov*  Tome  XL  B 
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Eglife  de  Lyon  ,  apportée  ôc  remife  enr 
ne  nos  mains  :  Sçavoir  faifons  y  que  veu, 
par  nous  le  jugement  tel  que  defiTus: 
donné  par  nofdits  Couiîns  les  Cardinaux^ 
de  Lorraine  &  de  Tournon,  pour  icelui. 
jugement  tel  que  par  eux  a  efté  donné 
de  prononcé  aux  parties ,  de  notre  cer- 
taine fcience  ,  pleine  Puiflance  ,  &  au- 
torité Royale  avons  approuvé,  validé. 
ôc  autorifé 5  approuvons,  validons  ,  ôc 
autorifons  tout  ainfi  comme  fi  par  nous 
en  perfonne  avoit  efté  donné  ,  ou  pat: 
Tune  des  Cours  de  Parlement ,  &  Sou- 
veraines de  notre  Royaume ,  Ôcc,  Donné 
à  Saint-Germain-en-Laye  5  ie  23.  jour 
du  mois  d'Août  1 5  5  5  -,  &  de  notre  rè- 
gne le  neuvième  ,  par  le  Roi  en  fon 
Confeil,  Signe ,  Bourdin. 

Les  revenus  de  l'Eglife  de  Saint- Jeaa 
montent  jufqu  a  quarante  mille  écus  , 
ou  environ.  Les  biens  du  Comté  en  font 
les  deux  tiers ,  Se  le  refte  confifte  en 
cent  une  Prébendes ,  ou  Commiflîons 
de  Mefïes ,  Se  en  Fondations. 

L'Archevêché  vaut  quarante  -  cinq 
mille  livres ,  ou  environ  ;  &  quand  il 
eft  vacant ,  c'eft  l'Evêque  d'Autun  qui 
en  a  l'adminiftration ,  &  qui  jouît  de  la 
Régale.  Immédiatement  après  la  mort 
de  J' Archevêque :,  ladminiftiarion  ?c  1^ 
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Régale  font  dévolues  au  Chapitre  de 
Saint-Jean  ,  Ôc  l'Evèque  d*Aurun  eft 
obligé  d'y  venir  en  perfonne  lui  en  faire 
la  demande.  C'eft  feulement  de  ce  jour- 
là  qu'il  entre  en  pofTeiîion  :  ce  qui  eft 
échu  auparavant  eft  au  profit  du  Cha- 
pitre. 

Quand  l'Archevêque  de  Lyon  eft  fa- 
cré  5  &  qu'il  a  demandé ,  ou  fait  de- 
mander par  Procureur  l'adminiftrntion , 
TEvêque  d'Autun  la  remet  au  Chapitre 
de  Saint- Jean  ,  &  TArchevêque  prend 
poffelîion.  Pendant  l'adminiftrarion  de 
l'Evèque  d'Autun ,  le  Chapitre  de  Saint- 
Jean  ne  lui  permet  aucunes  des  fonc- 
tions Epifcopales  :  il  n'y  peut  pas  offi- 
cier pontificalement ,  par  exemple  ,  ni 
occuper  la  place  de  l'Arehevêque,  ni 
enfin  y  entrer  en  camail  5c  en  rochet. 

L'Archevêque  de  Lyon  a  aufli  Tadmi- 
niftration  du  Diocèfe  d'Autun  pendant 
la  vacance  *,  mais  il  ne  jouît  pas  de  la 
Régale ,  &  cela  parce  qu'en  1520  Phi- 
lippe le  Long  remit  à  l'Archevêque  de 
Lyon  la  Juftice  que  Philippe  le  Bel  avoic 
acquife  en  1312,  ôc  l'Archevêque  en 
échange  lui  céda  la  Régale  de  l'Evêché 
d'Autun ,  ne  fe  réfervant  que  l'adminif- 
tration  fpiriruelle. 

Après  le  Chapitre    de  Saint -Jean 
vient  celui  de  Saint- Juft ,  qui  eft  com- 
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pofé  de  vingt-cinq  Chanoinesjen  y  com- 
prenant quatre  Dignités  ,  qui  font  i'O- 
béancier ,  le  Sacriftain  ,  le  Maître  dii 
Chœur ,  &  le  Prévôt.  Il  y  a  auffi  dix 
Perpétuels ,  un  Curé ,  Ôc  douze  Lnfans- 
de  Chœur.  L'Obéancier  eft  l'Orateur  du 
Clergé  de  Lyon,  à  la  tête  duquel  il  porte 
la  parole  aux  Entrées  publiques  des 
Rois  5  des  Princes ,  &:c. 

Celui  de  Saint-Paul  a  trois  Digni- 
tés ,  Se  quinze  Chanoines.  Les  trois  Di- 
gnités font  le  Cham^rrier ,  le  Chan- 
tre 3  Se  le  Sacriftain ,  qui  eft  aufll  Curé. 

Celui  de  Forvhre  a  deux  Dignités  5 
5c  huit  Chanoines.  Le  Prévôt  de  ce- 
lai de  Saint- Jean  en  eft  le  Chef,  de  le 
Sacriftain  ,  qui  occupe  la  première  Di- 
gnité ,  en  eft  Curé. 

Celui  de  Sam-Niz.ier ,  dont  l'Archi- 
diacre de  Saint- Jean  eft  le  Chef.  Il  y 
a  deux  Dignités ,  Se  quinze  Chanoines. 
Le  Sacriftain  ,  qui  remplit  la  première 
I>iguité  ,  eft  Curé. 

Le  Chapitre  è!  Ainay  étoit  autrefois 
une  Abbaye  de  l'Ordre  de  Saint  Be- 
noît, qui  fut  fécularifée  en  1(^85.  Par 
la  Bulle  de  fécularifation  ,  l'Abbé  eft 
obligé  à  la  rélidence  ,  fous  peine  dç 
perdre  les  deux  tiers  des  fruits  ,  qui 
pour  lors  font  applicables  ,  fçavoir  un 
tiers  à  U  Sacriftie  de  l'Eglife  d' Ainay , 
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éc  raiitre  tiers  à  l'Hôpital  de  Lyon  5, 
Se  quant  à  la  collacion  des  Bénéfices' , 
elle  eft  attribuée  en  ce  cas-là  a  l'Ar- 
chevêque  de  Lyon  ,  ou  à  fon  défaut  au 
plus  prochain  Evêque.  Par  un  ancien 
ftatut  du  Chapitre  d'Ainay ,  les  Canb- 
nicats  font  affedés  à  des  Gentilshom- 
mes j  mais  il  fufïir  qu'ils  prouvent  que 
leurs  pères  &  leurs  ayeuls  letoicnt. 
Leiirs  preuves  ne  doivent  pas  remon- 
ter plus  haut.  Ce  Chapitre  eft  compo- 
fé  d'un  Abbé,  qui  eft  aufli  Doyen  y  d'un 
Prévôt  5  de  dix-neuf  Chanoines  en  ti- 
tre ,  de  Cix  Chanoines  d'honneur ,  de 
quatre  habitués ,  6c  de  douze  Enfans- 
dc- Chœur. 

Tous  ces  Chapitres,  dont  je  viens  de 
parler,  font  dans  la  ville  de  Lyon  :  voici 
ceux  qui  font  dans  le  Lyonnois ,  Forés, 
6c  Beaujolois. 

Le  Chapitre  dé  Clfte-Barbe  eft  coni- 
pofé  d'un  Abbé  Doyen ,  &:  de  vingt  Cha- 
noines. 

A  Saint  Chaumonty  auffi  dans  le  Lyon- 
nois, il  y  a  un  Chapitre  compofé  de 
trois  Dignités,  de  quatre  Aumôniers, 
Se  de  cinq  Chanoines.  Il  a  été  fondé 
par  les  Seigneurs  du  lieu  :  les  Bénéfi- 
ces font  à  leur  collation  ,  &  les  qua- 
tre premiers  Chanoines  doivent  fervîr 
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par  quartier  d'Aumôniers  dans  le  Châ- 
teau. 

Le  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Mont- 
hrifon ,  en  Forés  ,  eft  de  la  fondariort 
des  Comtes  de  Forés  ;  6c  les  Canon i- 
cats  font  à  la  collation  du  Roi.  Il  e(l 
compofé  d'un  Doyen  ,  &  de  dix  Cha- 
noines. 

Celui  de  Notre-Dame  de  Villefr anche 
en  Beaujolois ,  érigé  en  Collégiale  en 
i(j8  I  5  n'étoit  auparavant  qu'une  Pa- 
roiiïe  qui  y  eft  encore.  Ce  Chapitre  a 
un  Doyen-Curé ,  un  Chantre  ,  &  fîx 
Chanoines. 

Celui  de  Beaujeu ,  dans  la  même  Pro- 
vince ,  a  un  Doyen ,  un  Chantre ,  &  dix 
Chanoines. 

Celui  à' Jigueperfe, dans  la  même  Pro- 
vince 5  a  un  Doyen  ,  cinq  Chanoines 
réfidens ,  trois  Chanoines  -  Curés ,  6c 
trois  Chanoines  qui  ne  font  obligés  à 
réfî  der  que  quarante  jours. 

Article     II. 

Le  Gouvernement  Civil  du  Ljonnois, 

IL  y  a  dans  le  Lyonnois  ,  Forés  ,  Se 
Beauiolois  un  Sénéchal  ,  Se  deux 
Baillis  d'épée ,  qui  font  le  Sénéchal  de 
Lyon  qui  a  trois  mille  livres  de  gages 
fu  ries  Tailles ,  Se  cent  cinquante-fepr 
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fur  le  Domaine  :  le  Bailli  de  Forés  qui 
a  quatre- vingt- fept  livres  de  gages  fur 
le  Domaine ,  8c  le  Bailli  de  Beaujolois 
qui  a  cent  livres  fur  le  Domaine.  Leurs 
fondions  font  purement  honorables , 
3c  ne  confident  qu'au  droit  qu'ils  ont 
d'aflifter  aux  aiïîfes  ,  de  commander 
l'Arriereban  de  la  Noblefîe ,  8c  de  f-iire 
rendre  la  Juftice  fous  leurs  noms?  cha- 
cun dans  fon  diftri6t. 

Il  y  a  dans  ce  Gouvernement  trois 
principaux  Sièges  j  la  Sénéchauffée  8c 
Préfidial  de  Lyon ,  le  Baijliage  de  Mont- 
brifon ,  &  celui  de  Beau;olois.  Outre 
ces  Sieges-la ,  il  y  a  trois  peri-rs  Baillia- 
ges qui  reffortilTent  au  Parlement  de 
Paris  ;  fçavoir  le  Bour^  Argental ,  Saint- 
Fer  riol  ,  8c  le  Chaufour. 

La  Confervation  des  foires  de  Lyon  fut 
d'abord  attribuée  au  Sénéchal ,  qui  en 
cette  qualité  veilloit  à  la  confervation 
des  privilèges  5  8c  jugeoit  des  différends 
qui  furvenoient  entre  les  Marchands,? 
Ces  fondions  furent  dans  I.1  fiiire  attri- 
buées à  un  Juge  particulièrement  éta- 
bli pour  cela.  On  ne  fçait  pas  précifé- 
ment  le  tems  de  cet  établiiïemenf,  mais  il 
eft  plus  ancien  queFrançois I.L'an  i(j 54. 
la  Ville  de  Lyon  acheta  la  Charge  de  ce 
Jucre  8c  des  autres  Officiers  de  cette  Ju- 
rirdi6lion&:  >  obtint  en   KÎ55.  un  Edic 
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de  réunion  de  cette  Jurifdidtion  à  k 
Confulaire.  Cette  Jurifdidion  a  été 
compofée  depuis  ce  tems-là  d'onze  Ju- 
ges, qui  font  le  Prévôt  des  Marchands , 
les  quatre  Echevins ,  un  Exconful ,  &c 
cinq  Marchands  ou  Bourgeois.  Des  fix 
derniers  le  Roi  en  nomme  deux ,  6c  le 
Confulat  quatre. 

Le  Confulat  ou  Echcvinage  de  Lyon 
étoit  établi  dès  l'an  1 260  ^  mais  la  forme 
n'en  a  pas  toujours  été  la  même. D'abord 
ce  furent  des  Syndics ,  enfuite  des  Con- 
fuls.  Ils  étoient  jufqu'au  nombre  de 
cinquante  ,  qui  enfuite  futent  réduits 
à  douze.  Le  Roi  Henri  IV.  établit  en 
1595,  un  Prévôt  des  Marchands  à  Lyon, 
&  quatre  Echevins.  Dès  l'année  1495  > 
par  conceiïion  du  Roi  Charles  VIII.  le 
Confulat  de  Lyon  annoblifîbit ,  &:  cette 
conceilîon  a  été  confirmée  de  règne  en 
re^ne  ,  même  avec  faculté  aux  defcen- 
dans  de  continuer  le  Commerce  en 
gros  fans  déroger. 

Il  y  a  dans  Lyon  un  Bureau  de  Po- 
lice établi  par  Edit  du  mois  de  Juillet 
de  l'an  1572.  Ce  Bureau  eft  compofé 
de  fix  Juges  qui  pourroient  être  chan- 
gés tous  les  fix  mois ,  mais  qui  ordi- 
nairement font  continués  pendant  un  an. 
Un  Officier  du  Préfidial  en  cfl  toujoius 
Préfidcnr. 


buLyônnois.  55 

Le'Roi,  par  fon  Edit  du  mois  de  Fé- 
vrier de  l'an  1(^89  ,  créa  (éize  Grands- 
Maîtres  des  Eaux  &  Forêts  dans  le 
Royaume  ,  à  l'un  defquels  il  attribua 
le  département  des  Provinces  de  Lyon- 
nois.  Forés  ,  Beaujolois  ,  Auvergne^ 
Dauphiné  ,  &  Provence. 

Le  Bureau  des  Tréforiers  de  France  ^ 
Généraux  des  Finances  de  Lyon,  efl:  de5 
anciens  ,  &  eft  compofé  d'un  premier 
prélident,  de  vingt-trois  Tréforiers.donc 
les  quatre  anciens  ont  le  titre  de  Pré- 
fidenSjde  deux  Avocats ,  d'un  Procu- 
reur du  Roi,  &  d'un  Greffier  en  Chef. 

La  Généralité  de  Lyon  n'efl:  compofce 
que  de  cinq  Eledions  ,  qui  renfermeni: 
quatre  cens  quatre-vingt-douze  Paroif- 
fes,fanscompterfoixante-quinze  Anne- 
xes. Ces  Eleétions  font  L^'on ,  S.  Eftiett- 
tiCy  Montbrifon ,  Rouanne ,  &:  Villefr anche. 

La  Cour  des  Monnoyes  deLyon  a  été 
créée  en  17045&  unie  en  1705  ,  à  la 
SénéchauîTée  &c  Prélldial  de  la  même 
ville.  Elle  a  dans  fon  reflort  les  Pro- 
vinces ,  Généralités  &  départemens  de 
Lyottjde Dauphiné,  de  Provence,  d'Au- 
vergne, du  haut  &  bas  Languedoc.de 
Montauban  ,  des  Ville  &  Gouverne- 
ment de  Bayonne,  la  BrelFe  ,  le  Bugev, 
Valromey ,  &  Geît. 

il  y  a  enfin  à  Lyon  une  Maicrifé  dc^ 
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Ports  5  la  Jurifdidion  de  la  Douane ,  Sec, 

Tous  ces  Tribunaux ,  à  la  réferve  de 
la  Cour  des  Monoyes,  qui  eft  Cour  Su- 
périeure ,  relTorrilTent  au  Parlement  > 
ou  à  la  Chambre  des  Comptes ,  ou  à  la 
Cour  des  Aydes  de  Paris.  Ce  païs-ci 
eft  païs  de  Droit  écrit.  On  y  juge  les 
différen-is  fclon  les  Loix  Romaines  , 
de  même  qu'en  Languedoc  ,  en  Proven- 
ce j&c.  Cela  n'empêche  pas  qu'il  n'y 
ait  en  certains  endroits  quelques  ufages 
particuliers;  par  exemple,  dans  le  Beau- 
jolois  il  n'eft  point  dû  des  lots  Ôc  ventes 
des  biens  ajugés  par  décret5&  par  confé- 
quent  les  Seigneurs  y  font  fort  maltrai- 
tés *,  car  toutes  les  ventes  un  peu  confidé- 
rables  s'y  font  à  la  faveur  d'un  décret. 

§,  2.  Les  Tailles  de  cette  Généralité 
font  fortes  >  &  le  leroient  encore  da- 
vantage fans  quelques  exemptions  qu'on 
a  accordées  à  plufieurs  Corps  &  Com- 
munautés :  par  exemple  ,  les  Bourgeois 
de  la  ville  de  Lyon  font  exempts  de 
Tailles.  Par  Bourg-eois  l'on  entend  ceux 
qui  font  nés  dans  cette  ville  ,  &  les 
étrangers  même  qui  s'y  font  établis  ; 
mais  pour  cela  il  faut  que  ces  derniers 
fe  foient  fait  infcrire  fur  iesregiftres  ^ 
ayent  donné  une  déclaration  de  leurs 
biens ,  Se  ayent  demeuré  dix  ans  dans  la 
-ville  ;  moyeanant  ces  trois  circonftâii- 
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ces  ils  font  cenfés  Bourgeois  de  Lyon  , 
ne  payent  point  de  Taille  pour  les 
terres  oii  ils  ont  mis  un  Fermier  ou 
Granger  ,  &  peuvent  f?ire  valoir  par 
leurs  mains  une  maifon  de  campagne 
avec  fon  enclos.  Dans  ces  derniers  tems 
on  a  accordé  cette  même  faculté  aux 
Procureurs  &  aux  Notaires  qui  fe  font 
venus  établira  LyoUjqaoiqu'ilsn'y  aycnt 
point  demeuré  dix  ans. 
-  Leffranc  Lyonnois,  qui  confifte  Cn 
treize  Communautés  renfermées  entre" 
la  Saône  &  la  Brelïe ,  eft  aufîi  exempt 
de  Tailles ,  d'Aydes ,  Se  autres  impofî- 
tions  5  &c  paye  feulement  de  neuf  en 
neuf  ans  un  don  gratuit,"à  la  recette  gé- 
nérale de  Lyon5de  trois  mille  livres.  J'ai 
voulu  m'informerde  l'origine  de  ce  pri- 
vilège ,  Se  l'on  m'a  dit  que  ç'avoit  été 
1  ufage  de  ce  petit  païs  pendant  qu'if 
étoit  du  Royaume  de  Bourgogne  &  de 
i'Empire ,  Se  qu'il  ne  s'étoit  donné  à  la 
France  qu'à  condition  d'être  maintenu 
dans  fes  privilèges. 

Uexemption  de  Tailles  eft  encore 
attachée  à  l'entretien  de  deux  ou  trois 
petits  ponts  dans  l'Eledion  de  Rouan- 
ne ,  &  on  peut  vendre  ou  aliéner  ce  pri- 
vilège. 

Charles  VIII.  voulut  que  les  habitins 
du  village  de  UC  hambome  ?  dans  la  P^ 

Bv) 
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roilTede  Noireftable,  ne  payaffènt  poinç 
de  Tailles ,  en  confidéracion  des  lances 
qu'ils  lui  préienrerent  lorfqail  paifa  par 
Lyon  à fon  recour  d'Italie. 

Le  Bourg  de  Tlfle-Barbe  ne  jouît  pas 
de  l'exemption  de  Tailles  j  ileil  feule- 
ment déchargé  du  logement  des  gens 
de  guerre. 

Toutes  les  autres  impofitions,  tant 
ordinaires  c]u'exrraordinaires,qu'on  levé 
dans  les  autres  Généralités  ,  ont  lieu 
dans  celle-ci, 

II  y  a  des  Bureaux  pour  trois  fortes 
de  Draits  ,  qui  font  la  Douane  de  Lyon  , 
celle  de  Valence,  Se  le  droit  forain. 
On  peut  dire  que  ces  droits  font  l'un 
d'entrée  ,  l'auire  de  paffage  ,  &  le  troi- 
me  de  fortie. 

La  Douane  de  Lyon  efl;  un  droit  d'en- 
trée ,  établi  feulement  fur  les  draps 
d'or  ,  d'^argenr ,  &  de  foye  y  Se  qui  ne 
fe  paye  que  dans  Lyon,  On  ne  peut  pas 
fixer  le  tems  auquel  ee  droit  a  été  éta- 
bli ;  mais  il  l'étoit  avant  le  resjne  de 
François  I.  car  ce  Prince  l'étendit  fur 
toute  forte  d'ouvrages  d'or ,  d'argent , 
èc  de  fove  >  même  fur  les  foves  non 
ouvrées  venant  d'Italie ,.  d'Efpagne ,  <î?<:c. 
&  ordonna  que  toutes  ces  marchandifes 
ne  pourroient  entrer  dans  le  Royaume 
que  par  Lyon.  Toates  les-  marchandifes. 
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tant  étrangères  que  celles  du  Royau- 
me ,  furent  alTujerties  à  cette  Douane , 
avec  cette  diflérence  néanmoins  que  les 
marchandifes   étrangères    payent   cinq 
pour  cent  de  leur  valeur ,  &c  celles  du 
païs  feulement  deux  &c   demi.   Cette 
Douane  de  Lyon  n'étant    qu'un  droit 
d'entrée,  il  ne  fe  levé  qu'une  fois ,  quand 
même  les    marchandifes    repaiïeroicnt 
plufieurs  fois  par  les  Bureaux.  Les  den- 
rées comme  vins,  grains,  &c.  n'y  font 
point  fujettes.  La  Douane  de  Valence 
au  contraire  étant  un  droit  de  paffage  , 
êc  une   efpece  de  péage-,  elle  fe  levé 
non-feulement  fur  les    marchandifes , 
mais  encore  fur  toutes  fortes  de  denrées, 
êc  cela  autant  de  fois  que  les  marchan- 
difes ou  denrées  paifent,  ou  font  cen- 
fées  pafferparle  Efeuphiné.  Cette  Doua- 
ne de  Valence  fut  établie  en  1 5  9  5  lous 
le  nom  de  Douane  de  Vienne  ,  pour 
payer  au  (kur  de  Difimieu  ,  Gouver- 
neur de  Vienne  ,  la  fommede  foixante 
mille  livres  qui  lui  avoir  été   promife  , 
pour  remettre  cette  ville  fous  l'obéif- 
fance  du  Roi.  Cette  fomme  ayant  été 
payée  ,  le  droit  de  Douane  celTa  ;  mais 
ce  ne  fut  que  pour  quelques  années , 
après    lefquelles  il  recommença   avec 
«ne  extcnfîon  confidérable,  fous  le  nom 
de  Douane  de  Valence»    Tout  ce  qui 
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fort  du  Dauphiné  ,  &  tout  ce  qui  vient 
de  Provence  &  du  Languedoc  a  Lyon  , 
ou  qui  defcend  de  Lyon  dans  ces  Provin- 
ces ,  y  eft  fujet. 

Le  droit  du  fol  pour  livre  du  droit 
principal ,  le  droit  d'acquit ,  créés  par 
Edits  de  1(^33, &:  1^39, &:  un  troifie- 
ine  droit  appelle  de  paiTsge ,  cjui  le  levé 
fur  les  foyes  ,  à  raifon  de  quatre  livres 
"dix  fols  par  balle  ,  venant  par  terre ,  ôc 
de  neuf  livres  fur  celles  qui  viennent 
par  mer,  font  des  accelToires  de  la  Doua- 
ne  de  Lyon  ,  Se  font  tous  régis  par  les 
Fermiers  généraux. 

Outre  ces  droits ,  il  s'en  levé  deux 
autres ,  qui  font  du  tiers  fur  taux  Se  de 
fubvention  ,  que  la  ville  de  Lyon  tient 
A  ferme  ,  &  en  rend  une  certaine  fom- 
me  au  Roi  ,  fur  laquelle  le  Roi  lui 
en  accorde  une  partie  par  forme  d'oc- 
troi. 

Les  Marchands  Suiffes  Se  ceux  des 
villes  Impériales  ont  obtenu  des  privi- 
lèges de  nos  Rois ,  qui  les  exemptent 
des  Douanes  de  Lyon  Se  de  Valence  ,  6c 
de  tous  les  droits  d'entrée  pour  les  mar- 
chandifes  originaires  de  leur  pais.  Ce 
privilège  fut  accordé  aux  vSuilTes ,  félon 
quelques-uns ,  par  le  Roi  Louis  XI  mais 
on  n'en  trouve  point  de  preuve  par  écrie 
avant  le  traité  qu'ils  firent  avec  François 
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I.  l'an  151^.  L'exemption  des  Allemans 
a  été  accordée  par  le  même  Roi  en 
1515. 

§.  3.  Le  Commerce  du  Lyonnois,  Fo- 
rés &c  Beaujolois  efl  afTez  confidérable  , 
Scconfifte  en  marrons,  papier,  clincail- 
leries ,  canons  de  moufquets ,  de  pifto- 
lets  5  &c  en  toutes  fortes  d'outils  de  fer  : 
cependant  ce  commerce  efl:  effacé  par 
celui  qui  fe  fait  à  Lyon,  Se  dont  je 
vais  donner  le  détail  :  mais  avant  que 
d  en  venir-là  ,  il  faut  remarquer  qu'on 
établit  deux  foires  dans  cette  ville  en 
141 9  ,  &  que  Charles  VU.  &  Louis  XL 
voulurent  que  pendant  leur  tenue  on 
pût  faire  fortir  de  Lyon  toutes  fortes  de 
marchandifes ,  fans  payer  aucun  droit 
de  fortie.  AcesdcuxfoiresCharlesVIIL 
en  ajoura  deux  autres  quil  transféra  de 
Bourges  à  Lyon.  J'ai  fou  vent  ouï  dire 
Se  lu  que  cette  tranfîation  s'étoit  faite 
en  échange  de  TUniverfité ,  qui  eft  au- 
jourd'hui à  Bourges  ;  mais  rien  n'efl:  plus 
faux  :  ca'^fans  rapporter  la  première  fon- 
dation de  l'Univerfité  de  Bourges  au  Roi 
S.  Louis ,  comme  ont  fait  Meflieurs  de 
Sainte  Marthe,  il  efl:  confiant  qu'elle 
fut  établie  par  Lettres  Patentes  du  Roi 
Louis  XL  du  mois  de  Décembre  de  l'an 
I4<>3.  Auffi  n'efl:-il  pas  dit  un  feulmoc 
de  cet  échange ,  dans  l'Edû  de  Charles 
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VIII.  pour  rétabliiTement  de  ces  Foire?, 
Cjui  eft  daté  du  mois  de  Juillet  de  Tan 
1498.  Ces  Foires  durent  vingt-cinq 
jours  chacune  :  la  première  commence 
le  Lundi  d'après  les  Rois;  là  féconde  , 
le  Lundi  d'après  Quajimodo  *,  la  troifie- 
me  ,  an  mois  d'Août  -,  Se  la  quatrième  , 
le  trois  du  mois  de  Novembre. 

Le  grand  commerce  de  Lyon  fe  fait 
principalement  avec  l'Efpagne  ,  l'Italie, 
la  SuiiTe  ,  l'Allemagne ,  k  Hollande , 
l'Angleterre  ,  &c. 

Le  commerce  avec  l'Efpagne  fe  fait 
ordinairetuent  parle  moyen  desitalieni, 
de  fur-tout  des  Génois.  Il  a  cela  de 
particulier  qu'il  faut  entièrement  fe  con- 
fier ù  la  bonne  foi  des  Efpagnols ,  qu*! 
en  ont  manqué  fort  rarement.  Les  Mar- 
chands de  Lyon  leur  envoyent  des  da- 
rureS;,  des  draps,  des  toiles  ,  des  futai- 
nes ,  du  faffran ,  du  papier ,  ôcc,  Ôc  ils 
reçoivent  d'Efpagne  des  laines  ,  des 
foyes  ,  des  drogues  |5our  la  teinture  , 
des  piaflres ,  3c  des  lingots  d'or  Se  d'ar- 
gent. Ce  commerce  n'eft  jamais  fi  flo- 
tiffant  que  lorfque  la  France  eft  en  paix 
avec  l'Efpagne ,  Se  qu'on  eft  en  guerre 
avec  la  Hollande  Se  rAngleterre. 

On  envoy^e  de  Lyon  en  Italie  qnarr- 
tité  de  draps  Se  de  toiles,  quelques  ctof^ 
fes  de  foyc  >  des  étoffes  Se  des  dentsi- 
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les  d  or  &  d'argent ,  des  livres  ôc  de  la 
inereerie,fur-tout  des  parures  Se  des  mo- 
des. L'Italie  de  fon  côte  nous  envoyé  des 
foyes ,  des  velours ,  des  damas ,  des  bro- 
catelles,  des  fatins,  des  taffetas,  du  1  is  qui 
vient  de  Piémont  ôc  du  Milanez*,  &oi> 
tient  qu'on  envoyé  tous  les  ans  de  Lyon 
en  Italie  pour  (ix  ou  fept  millions  de  mar- 
chandifes ,  ôc  qu'il  en  vient  au  moins 
pour  dix  millions  >  ce  qui  femble  prou- 
ver que  ce  commerce  n'eft  pas  avanta- 
geux :  cependant  il  l'efl: ,  parce  qu'il  foû- 
tient  les  fabriques  de  Lyon,  &c  pour  d'au- 
tres raifons  qui  ne  font  pas  moins  fortes. 

On  envoyé  aux  Suiîtes  beaucoup  de 
gros  draps,  des  chapeaux  >  du  fanran, 
des  vins ,  des  huiles ,  des  favons  &  de 
la  mercerie ,  ce  qui  monte  au  plus  à  un 
million  par  an^au  lieu  que  leurs  fro- 
mages feuîs  valent  plus  de  fix  cens  mille 
livres ,  3c  leurs  toiles  quinze  cens  mille 
livres.  En  tems  de  guerre  ils  nous  ven- 
dent des  chevaux  pour  des  fommes 
confidérables. 

Les  grandes  Villes  d'Allemagne  font 
acheter  à  Lyon  les  mêmes  marchandi- 
fes  que  les  SuilTes,  fans  compter  les 
étoffes  d'or  &  d'argent  ,  ôc  beaucoup 
de  dorures  dont  les  Allemans  ont  be- 
foin ,  Ôc  dont  les  SuilTes  fçavent  fe  paf- 
fer.  Ce  que  les  Allemans  prennent  à 
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Lyon  monte  à  plus  de  quinze  cens  mille 
livres  par  an.  Se  nous  en  rerirons  le 
quart  ou  environ ,  en  étaim  ,  en  cuivre , 
en  fer-blanc  ,  3c  le  refte  en  areent.  Ce 
qui)  y  a  de  fâcheux  dans  ce  commerce  , 
c  eft  que  les  François  vendent  prefque 
toujours  à  crédit  ,  &  les  Allemans  tou- 
jours comptant ,  ce  qui  fait  qu'au  com- 
mencement des  guerres  que  ces  deux 
Nations  fe  font,  les  François  fe  trou- 
vent dans  de  très-grandes  avances,  Ôc 
ont  beaucoup  à  perdre. 
'  '  Lyon  a  peu  de  commerce  avec  laHoI- 
lande  *,  cependant  les  Marchands  y  en- 
A^oyent  pour  environ  cinq  cens  mille 
livres  par  an  ,  en  taffetas  noirs,  en  étof- 
fes defoye,  d'or  &  d'argent.  On  tire 
de  la  Hollande  deux  fois  plus  de  mar- 
chandifes  qu'on  n'y  en  envoyé  :  ce  font 
des  draps  noirs  Se  d'écarlate ,  du  fil ,  des 
toiles  fines  &  àcs  Indes,  &  des  épice- 
ries. Lyon  retire  de  tout  cela  un  très- 
petit  avantage  :  le  feul  que  cette  ville 
y  trouve  eft  la  négociation  des  lettres 
de  change  a  Amfterdam  ;  car  les  Lyon- 
nois  reçoivent  fouvent  des  pai's  étran- 
gers ,  Se  même  des  Provinces  de  ce 
Royaume  ,  des  lettres  de  change  en 
payement  fur  Amfterdam. 

Les  Marchands  de  Lyon  envoyeur  en 
Angleterre  pour  deux  ou  trois  millions 
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cîc  marchandifes  ,  &c  ils  n'en  retirenc 
pas  pour  le  quart ,  par  conféquent  les 
recours  fe  font  en  argent  pour  le  fur- 
plus.  Les  marchandifes  qui  viennent 
d'Angleterre  font  des  draps  fins,  des 
ferges ,  des  bas  ,  du  plomb,  de  l'étaim , 
de  la  mercerie ,  des  épiceries ,  des  dro- 
gues pour  la  teinture,  comme  noix  de 
galle ,  bois  de  campêche ,  Se  quelquefois 
acs  foyes  du  levant  j  mais  ce  n'eft  que 
quand  elles  ont  manqué  à  Marieille  , 
éc  qu'on  a  une  permilîion  pour  cela  ,  à 
caufe  du  droit  de  vingt  pour  cent  ac- 
cordé à  cette  ville. 

Les  Marchands  de  Lyon  font  encore 
un  commerce  fort  confi  Jetable  avec  les 
autres  Provinces  du  Royaume.  Ils  re- 
çoivent ,  par  exemple ,  une  bonne  partie 
des  huiles  &  des  fruits  fecs  de  Pro- 
vence, des  draps,  d&s  vins ,  &  des  eaux 
de  vie  du  Languedoc ,  des  faflrans  de 
Guyenne  ,  des  petites  étoffes  de  Cham- 
pagne 5  des  toiles  de  Picardie  ,  du  Mai- 
ne ,  de  Normandie ,  Se  de  Bretagne ,  des 
bleds  de  Bourgogne  ,  Sec, 

Il  n'y  a  point  d'Univerfîcé  dans  les 
trois  Provinces  que  je  décris  ici*,  il  n'y 
a  que  quelques  Collèges  ,  où  les  Jéfui- 
tes  Se  les  Pères  de  l'Oratoire  enfeignent. 
L'amour  des  Lettres  a  donné  lieu  à  le- 
tabliiTement  d'une  Académie  de  beaus 
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crprits  à  Villefranche  en  1679  ,  S>C  d'u- 
ne des  Sciences  ,  des  Belles-Lettres ,  &  des 
heaUx  ArtS:,^  Lyon  en  1  yoo.Cette  derniè- 
re doit  foiT  origine  aux  liaifons  d'ami- 
tié &  de  fcience  qu'il  y  avoir  entre  le 
P.  de  S.  Bonnet  Jéfuite ,  &  M.  BroiTetre 
Avocat.  Ils  s'allbcierent  un  autre  Jéfui- 
te ,  &  quatre  féculicrs  ,  &  commencè- 
rent à  former  des  a(Temblées  régulières. 
La  mort  du  P.  de  Saint-Bonnet  arrivée 
en  1702  5  &  un  voyage  que  fît  l'autre 
Jéfuite  i  interrompirent  les  aiTemblées': 
cependant  cette  Académie  naiffame  re- 
prit bientôt  après  fes  exercices  ,  &  fut 
augmentée  de  quelques  membres.  En 
1709  ,  M.  Trudaine  ,  *qui  étoit  pour 
lors  Intendant  à  Lyon ,  lui  donna  un 
nouveau  luftre  ,  &  une  forme  plus  par*- 
faitc.  Il  augmenta  confîdérablement  le 
nombre  des  Académiciens ,  fixa  les  jours 
dAfremblées5&  fouhaita  qu'elles  Te  tinf- 
fent  dans  fa  maifon  ,  &  en  fa  préfence  ; 
de  forte  que  ce  Maeiftrat  eft  regardé 
comme  le  fondateur  de  l'Académie  de 
Lyon.  M.  Trudaine  ayant  été  appelle 
à  d'autres  emplors ,  l'Académie  conti- 
nua fes  anfembléeschez  feu  M.  Pianelli 
de  la  Valette ,  ancien  Prévôt  des  Mar- 
chands,  &  Préfident  du  Bureau  des  Fi- 
nances, puis  chez  M.  le  Préfident  d'à 

*  Mor:  Confeiller  d'Etat  en  171  r. 
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Gas  j  enfuite  chez  M.  Aubert  Avecat , 
ancien  Echevin  ,  ôc  Procureur  du  Roi 
en  la  Jurifdidion  de  la  Police.  Enfin 
Meflire  François-Paul  de  Neuville-Fil- 
Icïoy  ayant  été  nommé  à  l'Archevêché 
de  Lyon  ,  ce  Prélat  a  non  -  feulement 
voulu  être  prote6teur  de  cette  Acadé- 
mie 5  mais  même  il  a  permis  qu'elle  tint 
les  aflfemblées  dans  fon  Palais  Archiépis- 
copal ,  &  y  a  aiîifté  régulièrement.  Cet- 
te Compagnie  eft  aduellement  corn- 
pofée  de  vingt-cinq  perfonnes  qui  s'af- 
fpmblent  une  fois  la  fenjaine  \  de  cha? 
que  jour  d'affemblée  un  des  Académi- 
ciens récite  5  ou  lit  un  difcours  fur 
telle  matière  qu'il  veut  choidr.  Tous 
les  ans  on  élit  un  Direéteur ,  &  un  Sous- 
diredeur  ;  quant  au  Secrétaire  ,  il  eft 
perpétuel.  Les  bontés  du  Roi  ont  en- 
fin donné  la  dernière  perfeélion  a  cettç 
Académie  ,  puifqu'il  a  bien  voulu  l'au-^ 
torifer  par  fes  lettres  patentes  du  mois 
d'Août  1724. 

Article     1 1  L 

L^  Gouvernement  Militaire  du  Ljonnois, 

POur  les  trois  petites  Provinces  , 
dont  je  donne  ici  letat  ,  il  n'y  a 
qu'un  Gouverneur  ,  un  Lieutenant  gé- 
néral 5  f<  deux  Liea:enan5  dç  Roi,  Les 
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Charges  de  ces  deux  derniers  ont  été 
créées  en  i  ^9  2  ,  &  ont  chacune  leur  dé- 
partement. Un  de  ceux  qui  en  font  re- 
vêtus eft  Lieutenant  de  Roi  du  Lyoti- 
nois  &.  du  Beaujolois ,  ôc  l'autre  1  eft 
du  Forés. 

Lyon  eftjà  proprement  parler ,  la  feule 
Place  fortifiée  qu'il  y  ait  dans  ce  Gori- 
vernement.  Cette  ville  étant  frontière 
avant  l'acquifition  de  la  BrefTe ,  on  y 
éleva  une  Citadelle  fous  le  règne  de 
Charles  IX.  laquelle  fut  détruite  fous 
celui  d'Henri  III.  On  voit  aujourd'hui 
à  Lyon ,  trois  Forts  ,  qui  font  le  Châ- 
teau de  Pierre-Encize ,  le  Boulevard 
de  Saint-Jean  ,  &  le  Fort  de  Saint- 
Clair. 

Le  Château  de  Pierre-Enciz^e  étoic 
autrefois  la  demeure  àts  Archevêques 
4ie  Lyon  *,  mais  comme  il  étoit  un  peu 
trop  éloigné  de  la  Cathédrale ,  ils  en 
firent  bâtir  un  autre  auprès  de  cette 
Eglife,  &  celui  de  Pierre-Encize  fut 
fort  négligé.  Louis  XIII.  ayant  trouvé 
à  propos  d'y  mettre  garnifon  ,  Dom 
Alphonfe  du  PlelTis  Richelieu,  Arche- 
vêque de  Lyon  &  Cardinal ,  en  céda 
la  propriété  au  Roi ,  moyennant  la  fom- 
me  de  cent  mille  livres ,  qui  fut  em- 
ployée à  rembellilTcment  du  nouveau 
Palais  Archiépifcopal.  Il  y  a  un  Capi- 
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t-aine  entretenu  dans  ce  Château  ,  une 
Compagnie  de  trente  hommes  d'In- 
fanterie,  un  Lieutenant  ,  &  un  Ser- 
gent. 

Le  Roi  a  un  Arfenal  dans  Lyon  , 
qui  eft  commode  pour  l'embarquement 
des  munitions  fur  le  Rhône  &c  fur  la 
Saône  *,  mais  d'ailleurs  les  m^gafins  n'en, 
ibnt  pas  afïèz  grands ,  Ôc  font  trop  ,ex- 
pofés  aux  accideiis  des  maifons  voili-^ 
nés. 

Melchior  Mitte  ,  Marquis  de  Saint- 
ChaumontjChevalicr  desOji'dres  duRoi,, 
Sec.  ayant  obtenu  de  Sa  Majcfté  la  per- 
miflion  de  faire  fortifier  fon  Château  de 
Saint'Chaumont.y  fit  faire  cinqbaftions, 
lefquels  avec  les  courtines  &:  les  foffés 
font  revêtus  de  pierres  de  taille. 

De  tour  tems  les  Bourgeois  de  Lyon 
ont  eu  la  garde  de  leur  ville ,  &  l'ont 
encore  pendant  la  nuit  :  mais  durant  le 
jour  ,  pour  n'être  pas  détournés  de  leur 
commerce  &  de  leurs  affaires ,  ils  la 
font  faire  par  une  Compagne  franche 
de  foixante  hommes  du  Régiment  de 
Lyonnois. 

C'efl  en  conféquence  de  ce  droit  de 
fe  garder  eux-mêmes  ,  que  les  Prévôt 
à&s  Marchands  &  Echevins  de  Lyon 
gardoient  les  clefs  de  la  ville,  quoi*, 
.que  le  Gouverneur  y  fut  s  &  lorfquç 
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four  le  bien  du  Service  le  Roi  jugeait 
propos  que  les  clefs  fufiTent  entre  les 
mains  du  Gouverneur,  il  en  étoit  expé- 
dié nh  Brevet  pour  un  rems,  &  avec 
cAzaÇc  fans  tirer  à  cenféquencei  mais  de- 

Î)uis  environ  foixante-dix  ans ,  c  eft  chez 
e  Gouverneur  que  les  clefs  font  por- 
tées ,  6c  ce  n'eft  qu'en  fon  abfence  que 
le  Prévôt  des  Marchands  &  les  Eche- 
vins  en  font  les  maîtres. 

Comme  la  ville  eft  diviféc  en  trente- 
cinq  quarriers,qu'on  appelle  Penonages, 
èc  les  Officiers  Penons ,  chaque  quartier 
eft  chargé  de  la  garde  pendant  une  nuit. 
Elle  confifte  à  occuper  deux  corps  de 
garde  depuis  neuf  à  dix  heures  du  foir, 
jufqu'à  deux  heures  après  minuit.  L'un 
de  ces  corps  de  garde  en-deçâ  de  la 
Saône,  &:  l'autre  au-delà.  Les  Officiers 
y  vont  avec  cinquante  Bourgeois  ,  & 
rarement  font -ils  la  ronde  dans  quel- 
ques rues  aux  environs. 

Outre  cette  garde  qui  fut  établie  en 
1 507.  il  y  a  auiîi  à  Lyon  un  Chevalier 
du  Guet  j  qui  commande  une  Compa- 
gnie de  cinquante  hommes ,  pris  la 
plupart  parmi  les  artifans,  qui  au  moyen 
du  Guet  font  exempts  de  la  garde.  Le 
Chevalier  du  Guet  eft  nommé  par  le 
Corps  de  ville  ,  6:  pourvu  par  le  Roi. 
'  il  y  a  aufli  un  Major  ou  Sergent  Ma- 
jor 
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jor  qui  eft  pourvu  par  le  Roi  ;  il  a  des 
appointemens  de  Sa  Majefté  &  de  la 
ville.  Sa  fondbion  eft  de  prendre  tows 
ks  foirs  le  moi.  du  Gouverneur  ,  &  de 
le  donner  à  la  Garde. 

Il  y  avoir  dans  ce  Gouvernement  un 
Prevoc  général  à  Lyon  -,  un  Prévôt  à 
Montbrifon  ;  un  autre  à  Saint-Etienne, 
&  un  à  Roanne  :  mais  par  la  Déclara-- 
tion  du  Roi  du  9.  Avril  172.0.  il  n'y  a 
plus  qu*un  Prévôt  général  à  Lyon  ;  un 
Lieutenant  à  Montbrifon  ,  &c  un  autre 
à  Roanne.  Le  Lieutenant  «Criminel  de 
Robe  courte  de  Lyon  a  auffi  une  Com- 
pagnie d'Archers. 

Le  Duché  de  Rouannez.  ell  le  feul  qu'il 
y  ait  dans  ce  Gouvernement.  Il  fut  érigé 
en  faveur  de  Claude  Gouffier,  Marquis 
de  BoifTy ,  par  Lettres  Patentes  du  mois 
de  Novembre  de  l'an  i  ^66,  regiftrées 
au  Parlement  de  Paris  le  quatorze  de 
Janvier  de  l'année  fuivante.  François 
d' Aubulfon  de  la  Feuilladcjayant  époufé 
rhéritierc  de  cette  branche ,  obtint  en 
i  666.  de  nouvelles  Lettres  du  Roi  pour 
conferver  le  Duché  ,  lefquelles  furent 
entegi{Vrées  au  Parlement  de  Paris  le 
trente  d'Août  de  la  même  année.  Il  y 
a  eu  depuis  des  Lettres  de  Pairie  pour 
ce  Duché  ,  qui  ont  été  vérifiées  de  en- 
regiftrécs  au  Parlement  de  Paris  en 
Tome  XL  C 
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171(5.  en  faveur  de  Louis  d'AubuiTon  > 
Duc  de  Rouannez ,  appelle  Duc  de  la 
Feuillade  ,  qui  eft  mort  Maréchal  de 
France  en  1725.  &c  pat  fa  mort  cette 
Duché-Pairie  eft  demeurée  éteinte. 

Article     IV. 

Dcfcriptlon  des  Villes  &  des  Lieux  les  plus 
remarquables  du  Lyomiois, 

J'Ai  averti  au  commencement  à^  ce 
Chapitre  ,  que  le  Gouvernement  de 
Lyonnois  étoit  aujourd'hui  compofé  de 
trois  petites  Provinces,  qui  font  le  Lyon- 
nois particulier ,  le  Forez  &  le  Beaujo- 
lois. 

§.  I.  Le  Lyonnois  5  ainfi  que  je  l'ai 
dit  5  a  environ  douze  lieues  de  long 
fur  fept  de  large ,  &  on  y  remarque  les 
villes  de  Lyon ,  de  Tarare ,  de  la  Brefle, 
de  Samt  -  Chamont  5  de  Condrieu,  6c 
d'Ance. 

LYON. 

LY  o  N  :  cette  ville  eft  appellée  par 
les  Latins  Lugodunum  y  Lugudunum  ^ 
Lucdunum  ,  Lygdunum ,  Lugdunmn  Segu- 
fianorum,  Polybe  &  Tite-Live  donnent 
le  nom  à^Ifte  au  pays  qui  eft  enfermé 
entre  le  Rhône,  la  Saône  &  les  Alpeç, 
&  donc  la  figure  triangulaire  le  fait  ref» 
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fembler  au  Delta  d'Egypte ,  avec  néan- 
moins cette  diftérencé  que  là  c'eft  la 
mer  qui  fait  la  bafe  du  triangle  ,    & 
qu'ici  ce  font  les  montagnes.  C'eft  dans 
c^iZQ  petite  ifle,  au  confluent  du  Rhône 
èc  de  la  Saône,  que  la  ville  de  Lyon  eft 
firuée.  Sa  fondation  eft  fi  ancienne  que 
le  rems  en  eft  fort  incertain.  Annius  de 
Viteibe  l'attribue  à  Lugdus  quatorzième 
Roi  de  Celtes  \  mais  ce  fenrmient  n'a 
été  fuivi  que  par  Jean  le  Maire  ,  &  par 
un  petit  nombre  d'autres  Ecrivains  par- 
ticulièrement dévoués  à  Tepreur  &    à 
la  fable.  D'autres  prérendent  que  cette 
ville  a  été  fondée  vers  l'an  de  Rome 
3  6'4.  par  deux  frères  nommés  Momorus 
ôc  Atepomarus  ^  Princes  Gaulois  qui  re- 
gnoient  dans  la  ville  de  Ce  ferons  aujour- 
d'hui nommée  Saint-Tttheri ,  proche  la 
ville  d'Agde  en  Languedoc  ,  lefquels 
ayant  été  chaiïes  de  leur  Royaume  par 
des  peuples  voifins  ,    remontèrent  le 
Rhône  jufqu'i  l'endroit  où  la  Saône  fe 
joint  à  ce  fleuve ,  Ôc  que  là  ils  furent 
avertis  par  un  oracle  d'y  bâtir  une  ville 
qu'ils  appellerent  Lugàunum^  parceque 
Lugos  en  leur  langue  fignifioit  Corbeau , 
&  qu'aufl[itôr  qu'ils  eurent  jette  les  fon- 
démens  de  cette  ville ,  ils  virent  paroî- 
tre  tout  d'un  coup  des  corbeaux  qui 
couvroieut  de  leurs  ailes  tous  les  arbres 

Ci; 
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des  environs.  Le  filcnce  de  Céfar  qui 
ne  parle  en  aucune  façon  de  cetce  ville , 
ëc  plus  encore  celui  de  Polybe ,  de  Tite- 
Live  5  &  de  Plutarque  ,  qui  ont  décrit 
avec  tant  de  foin  la  marche  d'Annibal , 
ne  lailfe  aucune  réponfe  raifonnable  à 
ceux  qui  foutiennent  ce  fentiment.  La 
troifieme  opinion  eft  la  plus  vraifem- 
.blable3&  aufîi  la  plus  univerfellcment 
lecue.   Elle  attribue  la   fondation   de 
Lyon  à  Lucius  Munatius  PUncus ,  Con- 
ful  Romain,  qui  vers  l'an  709.  de  Ro- 
me bâtit  cette  ville  aux  habirans  de 
•Vienne,  alliés  du  peuple  Romain  ,  lef- 
quels  s'étoient  réfugiés  au  confluent  du 
Rhône  &  de  la  Saône ,  après  avoir  été 
chaiïés  de  leur  ville  par  les  Allobroges , 
-&  y  conduifit  une  Colonie  de  Romains 
pour  achever  de  la  peupler. 

Le  P.  Meneflrier  eft  Auteur  d'un  qua- 
trième fentiment,  qui  eft  une  concilia- 
tion du  fécond  ,  &  du  troifieme  que  je 
viens  de  rapporter.  Il  prétend  que  No- 
monts  &  Atepomarus  bâtirent  une  ville 
fur  la  montagne  de  Fourviere ,  &  que 
trois  ou  quatre  fiecles  après ,  PUncus  en 
.bâtit  une  autre  au-deftbus  de  l'ancien- 
ne ,  dans  la  plaine  qui  eft  au  confluent 
du  Rhône  &  de  la  Saône.  On  fit  au  P. 
Meneftrier  plufieurs  objeéVions  très- 
/olides ,  auxquelles  il  répondit  de  fon 
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mleax*,  mais  je  ne  fçai  fî  fa  grande  éru- 
dition lui  permit  de  fentir  toute  la  force 
des  raifons  qu'on  lui  obje6toit.  M,  Brof- 
fette  5  dans  fon  Hiftoire  de  Lyon  ,  pro- 
pofe  une  nouvelle  difficulté  qu'on  n'a 
jamais  faite  au  P.  Meneftrier  ,  &  la- 
quelle cependant  me  paroît  encore  plus 
forte  que  les  autres.  Les  Etymologiftes 
ne  font  pas  moins  partagés  fur  le  nom 
àt  LwTdtinum ,  que  les  Hiftoriens  le  font 
fur  le  tems  de  la  fondation  de  cette 
ville.  Les  uns  veulent  que  Momore  Li 
nomma  Lugtidunum  à  caufe  des  cor- 
beaux qu'il  y  avoit  vus ,  &  que  Ltigu  en 
iangue  Ccicique  fîgnifioit  un  corbeau. 
D'autres  prétendent  que  Lugdus  fon  fon- 
dateur lui  donna  fon  nom.  D'autres 
qu'elle  a  été  appellée  Lucdunmn,  de  Lu-^ 
n'^i  Munatius  Plancus,  comme  qui  di- 
roit  la  colline  de  Lucius,  D'autres  enfin 
fouciennent  qu'elle  a  été  ainfi  nommée 
pour  marquer  fa  fituation  au  foleil  le- 
vant Lucis  dunum ,  Sec, 

Valois ,  le  P.  Hardouiriyôc  nos  plus  ju- 
dicieux Critiques  rejettent  toutes  ces 
étymoiogies,  Se  difent  qu'afin  qu'elles 
puffent  être  admifes  ,  il  faudroit  que 
toutes  les  villes  de  France  qui  portent 
le  nom  de  Lîigdunum  ,  on  f  euiïènt  pris 
des  corbeaux  qu'on  y  vit  ,  ou  euÀenc 
été  fondées  par  Lugdus  Roi  des  Gaules , 
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ou  rebâties  par  Lucius  Munat'ms  Plancus, 
ou  eulFent  euffent  été  enfin  bâties  fur 
des  montagnes  expofées  au  foleil  le- 
vant*, ce  qui  eft  ridicule.  Lugiunum  a 
donc  été  formé  des  deux  mots  Celtiques 
Luc  ôc  Dun,  dont  le  premier  (ignifie  en 
cette  Langue  Peuple ,  &  le  fécond  Mon- 
îagne ,  comme  qui  diroit  les  hahitans  de 
la  Montagne  *. 

Lyon  eft  fitué  au  confluent  du  Rhône 
&  de  la  Saône.  Cette  fituation  le  rend 
l'entrepôt  d'un  très  -  grand  commerce- 
Mais  il  y  a  quelques  années  qu'on  a 
placé  des  moulins  à  la  jonélion  du  Rhô- 
ne &  de  la  Saône  ,  vis-à-vis  la  qua-» 
rantaine.  Depuis  ce  tems-là  ,  cet  endroit 
cft  décrié  par  un  grand  nombre  de  nau- 
frages. Le  12.  Août  1733.  i^  y  P^^i^ 
deux  bateaux  chargés  de  tonneaux  vui- 
des  pour  les  vendanges,  avec  quatre- 
vingt  paflagers  qui  y  périrent  tous ,  a  la 
réferve  de  dix  ou  onze.  Il  n'y  eut  rien 
de  plus  célèbre  dans  les  Gaules ,  après 
que  les  Romains  les  eurent  conquifes , 
que  le  Temple  que  foixante  peuples 
des  Gaules  firent  bâtir  en  l'honneur  de 
la  ville  de  Rome  de  à'Augufte,  Ces  peu- 
ples donnèrent  autant  de  ftatues ,  avec 
leurs  infcriptions  ,  pour  orner  l'autel 
qn'ils  y  a  voient  fait  ériger  à  ce  Prince.. 

*  Chorier  Hift.  du  Dauphiné ,  liv,  i.  p.  ^^,. 
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CaligLila  5  ayant  reçu  l'honneur  de  fon 
troifîeme  Confulat  à  Lyon ,  ajoura  toute 
forte  de  jeux ,  &  érablit  cette  fanieufe 
Académie  qui  s'aifembloit  devant  l'au- 
tel d'Auguiîe  3  où  les  plus  excellens 
Orateurs  alloient  difputer  le  prix  de  l'é- 
loquence ,  ôc  fc  foumettoient  à  la  ri- 
gueur des  loix  qu'il  y  avoit  établies.  Ce 
temple  de  cet  autel  étoient  dans  l'en- 
droit où  eft  l'Abbaye  d'Jmav  ,  qu'on  a 
ainfi  appellée  6! Athendium  ,  nom  que 
l'on  donnoità  cette  Académie.  La  ville 
de  Lyon  fut  confumée  en  une  nuit  par 
le  feu  du  ciel ,  &  Seneque  dans  fon 
Epître  91^  dit  avec  beaucoup  d'efprît , 
en  parlant  de  cet  embrafement ,  qu'il 
n'y  eut  qu'une  nuit  entre  une  grande 
'  ville  5  &  une  ville  qui  n'étoit  plus  :  In- 
'  ter  ntàgnam  urbe?n  &  nullam ,  nox  una  in-- 
terfuh.  Néron  y  envoya  une  fomme 
confidérable  d'argent  pour  rétablir  cette 
ville,  &  cette  fomme  fut  fi  fidèlement 
&  fi  utilement  employée,  qu'en  moins 
de  vingt  ans  Lyon  fe  trouva  en  état  de 
■  faire  tcte  à  la  ville  de  Vienne  ,  qui  fui- 
vbit  le  parti  de  Galba  contre  Vitellius. 
On  voit  encore  à  jLyon  des  relies  des 
ouvrages  mngniBques  dont  lès  Romains 
avoient  décoré  cette  ville.  Le  théâtre  , 
où  le  peuple  s'aCiembloit  pour  voir  les 
fpeâracles  ,  étoit  fur  la  monragne  de; 
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Saint  Jufi ,  dans  le  terrain  qui  cft  oc- 
GLipé  par  le  Couvent  &  les  vignes  des 
A^inimes.  Il  ne  refte  de  ce  monument 
que  quelques  arcades  prefque  ruinées , 
éc  un  amas  de  pierres.  Us  y  avoient  fait 
conftruire  àts  aqueducs  pour  conduire 
de  Teau  du  Riiône  dans  la  ville  ,  & 
même  pour  y  en  faire  venir  de  celle  de 
la  rivière  de  f  uran  en  Forez.  Ces  der- 
niers avoient  fept  ou  huit  lieues  d'étea- 
due  ,  &  venoient  aboutir  au  mêm.e 
quartier  de  Saint  fuft».Von  en  voit  en- 
core plulieurs  arcades  près  de  Fout- 
viere  ,  Se  dans  les  villages  de  Sainte- 
Foi  &  de  Chaponoil:.  Les  réfervoirs. 
pour  recevoir  ces  eaux  fe  remarquent 
en  plufieurs  quartiers  de  la  ville,  mais 
principalement  dans  le  jardin  dia  Mo- 
naftere  de  la  Déferre,  &  dans  une  vi- 
gne des  Urfulines  fur  la  montagne  de 
Saint  [ujî,  on  l'on  voit  un  de  ces  ré- 
ferv.oirs  tout  entier  ,  nommé  aujour- 
d'hui la  Grotte  Berel/e.  Le  Palais  des 
Gouverneurs,  3t  des  Empereurs  lorf- 
qu'ils  étoient  à  Lyon ,  étoit  fur  le  pen- 
chant de  la  même  montagne, dans  le  ter- 
rain qu'occupe  aujourd'hui  le  fécond 
Monafterc  des  Relisieufes  de  la  Vifi- 
tation ,  nommé  à  caufe  de  ce  monu- 
ment le  Couvent  de  r  Antiquaille. 

Lyon  eft  laXeconde  Ville  de  France*. 
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&- ne  cède  qu'à  Paris.  Elle  eft  comme 
au  centre  de  l'Europe,  ôc  par  le  moyen 
de  fes  deux  rivières  elle  peut  faire  ua 
commerce  très  floriiranr.  On  tient  qu'il 
y  a  dans  Lyon  quatre  mille  maifons ,  de 
plus  de   quarre-vingr-dix  mille   âmes. 
On  y  compte  cinq  Eglifes  Collégiales, 
treize  Paroilfes,  quatre  Abbayes,  quatre 
Prieurés  ,   environ  cinquante  Maifons 
Régulières ,  deux  Hôpitaux  ,  (ix  portes,  : 
&  quatre  hiuxbourgs  ;  celui  de  Veize 
fur  la  route  de  Paris-,  celui  de  la  Croix ^ 
Roulfe  vers  la  Breiïe*,  celui  de  la  Guil- 
lotiere  vers  le  Dauphiné',  &  celui  de' 
Saint  Juft,  ou  de  Saint  Irenée^  fur  le- 
chemin  de  Montbrifon. 

La  ville  de  Lyon  efl  partagée  eii< 
trente-cinq  quartiers ,  nommés  Penona-  - 
ges:  parcourons  ce  qu'il  y  a  de  plus  re-- 
marquable  dans  ces  quartiers.  L'Eglife^ 
Primariale  eft  célèbre  par  fon  antiquité  ^ 
&  par  fa  dignité.  Elle  porta  d'abord  le- 
nom  de  Saint-Etienne,  qu'elle  quittai 
cnfuite  pour  prendre  celui  de  Sainte- 
Jean.  Elle  eft  grande,  &c  fort  éçlairéco* 
Le  grand  Autel  eft  au  milieu  du  Chœur, , 
ôc  la  dîfpofition  des  formes  des  Chanoi-- 
nés  a  un  air  de  vénérable  antiquité.  On- 
remarquera  la  fameufe  horloge  qui  eft- 
à  côté  du  Chœur.  C'eit  à  préfent'un^ 
morceau  bien  dérangé.  Elle  ftit  faite.^ 
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par  Nicolas  Lippiiis  ,  de  Bade,  Tan 
1598.  ôc  rétablie  en  1660.  par  Guil- 
laume Nourriiron  habile  horlogeiir  de 
Lyon ,  nacif  d'Ambert  en  Auvergne. 

Saint-Etienne  efl:  une  Eglife  tout  au- 
près de  celle  de  Saint-Jean.  Elle  a  la 
forme  des  anciennes  Eglifes  bâties  en 
croix ,  ^  dont  l'Autel  ou  le  Sân(fbuaire 
eft  tourné  du  côté  de  l'Orient.  On  y 
conferve,entre  autres  Reliques, les  chefs 
de  S.  Etienne  Se  de  S.  Irenée.  On  va 
voir  par  curiolité  la  groiTe  cloche  de- 
cette  Eglife.  Lorfque  la  S.  Jean  concoure 
avec  la  Fête-Dieu ,  on  célèbre  dans  cette 
Eglife  une  efpece  de  Jubilé ,  qui  eft  une 
cérémonie  bien  finguliere.  Le  concours 
de  ces  deux  Fêtes  arriva  l'an  1666,  que 
la  célébration  de  ce  Jubilé  fut  conti- 
nuée pendant  trois  jours  &  trois  nuits.. 
Le  S.  Sacrement  fut  expofé  durant  tout 
ce  tems-là  au  Jubé  qui  eft  au-deflus'de 
i'Aurel.Le  Chapitre  fit  frapper  des  mé- 
dailles de  bronze  pour  en  conferver  la 
mémoire ,  &  l'on  publia  plufieurs  écrits 
dans  îefquels  on  n'allégua  en  faveur  de- 
ce- Jubilé  qu'un  ufage  obfervé  depuis 
pUifieurs  {îecles ,  toutes  les  fois  que  ces 
deux  Fêtes  fe  font  rencontrées  le  même 
jpjur. 

S^  Nizier  eft  une  Eglife  Paroifîiale  & 
Sollégiaict ,.  qui  =  eft.  ficuée  prefque  aai 


B  U    L  Y  O  N  NOIS.  ^Cf 

milieu  de  la  ville ,  &  qui  n  efl  guère 
moins  belle  que  celle  de  Saint- Jean. 
Son  porrail  eft  d'ordre  dorique,  de  du 
dcflein  de  Philibert  de  Lorme  célèbre 
Architedte  ;  mais  il  n'eft  pas  achevé.  La 
crypte  qui  eft  fous  la  Chapelle  de  la 
Vierge  a  fervi  de  dépôt  aux  Reliques 
de  S.  Photin  ,  premier  Evêque ,  Se  de 
quarante  -  huit  Martyrs  de  Lyon.  Le 
Chœur  de  cette  Eglife  eft  rempli  de 
grands  tableaux  qui  reprcfentent  la  vie 
de  Norre-Seieneur  :  ils  font,  hormis 
quatre  ,  de  Thomas  Blanchet  :  celui  de^ 
la  flagellation ,  qui  eft  proche  l'entrée 
du  Chœur ,  eft  du  vieux  Palme. 

L'Ei^life  Collégiale  de  S.  Tuft  avoit  été 
bârie  par  fainr  Paiient ,  Archevêque  d& 
Lyon  5  avec  beaucoup  de  magnificence  c,.. 
comme  il  paroît  par  la  defcriprionqu'en^ 
a  fait  Sidoine  Appollinaire;  mais  elle  fut 
détruite  par  lesCalviniftesen  1 5(^2  En- 
viron cent  après  on  employa  une  partie - 
des  matériaux  à  bâtir  le  Chœur  de  îa 
nouvelle  Eglife  de  S.  Juft  qui  eft  dans- 
la  ville  5  au  lieu  que  l'ancienne  étoit 
Kors  des  portes.  En  1703.  les  Chanoi^ 
nés  de  S.  Juft  ont  fait  bâtir  la  Nef,  &• 
là  façade  de  leur  Eglife  fur  les  defteins^ 
du  fieur  de  la  Monce,  avec  beaucoup' 
dégoût  &  de  régularité. 

liEglife  deS.  Irenée  çft  une  des  p^tssp 

Cvj:, 
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anciennes,  &c  étoit  une  des  plus  magni- 
fiques avant  l'an  1 5-^1.  qu'elle  éprouva 
la  fureur  des  Calviniftes ,  <Sc  fut  dé- 
truite en  partie.  Par  Lettres  Parentes 
de  l'an  1702.  cette  Eglife  &  les  pla- 
ces Canoniales  ont  été  unies  &  incor- 
porées à  la  Congrégation- des  Chanoi*- 
nes Réguliers  de  fainte  Geneviève.  On 
y  montre  une  partie  de  la  colonne  où 
Notre-Seigneur  fut  attaché  pendant 
qu'on  le  flagelloit ,  le  fépulcre  de  faint 
Irenée  ,  de  l'Autel  de  faint  Polycarpe. 

Saint-Paul  ed  une  Collégiale  auprès 
de  laquelle,  eil  l'Eglife  paroifîiale  de 
S.  Laurent  que  Meffieurs  de  Mafcarani 
firent  relever  de  fes  ruines  en  1(^59. 
L'on  remarque  dans  cette  Eglifejproche 
la  chaire  du  Prédicateur^  le  tombeau  ôc 
l'épiraphe  du  fameux  Jean  Gerfon  ^. 
Chancelier  de  l'Univeriité  de  Paris,  qui 
mourut  à  Lyon  en  l'année  14Z9. 

Les  Jéfuites  ontdeux  Collèges  dansL 
cette,  ville. . 

Le  grand  eft  l'un  des  plus  mpgnifîr: 
ques  du  Royaume  ,,  Se  a  été  bâti. fur  les- 
deifeinsde  Marcel  y^nge,  Frère  Jéfuite 
dé  Lyon.  Il  eft  dédié  a  la  très-fainte. 
Trinité ,  3c  voici  l  infcription  qu'oni  y 
lit  :  Collegimn  Ltigdumnfe  Societatis.Jefuy. 
Sanâiffimts,  Trimtati  facrum  :  Templmi  hoc. 
^apjenîidi^mthu.s/ippîum  mimbusJninaîi^ 
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Sapkntid  D.D.  ut  fcientias  omncs  illifa^ 
ciat  vecligales.  Les  quatre  premiers  or- 
dres darchiteéture  ont  été  mis  en  œu.- 
vre  dans  la  conftrudtion  de  ce  grand 
édifice.  Le  Tofcan  fert  de  bafe  aux  au- 
tres ;  fa  frize  n'a  point  d'autre  orne- 
ment que  l'infctiption  latine  que  l'on 
vient  de  lire.  L'ordre  Dorique  avec  tous 
fes  ornemens  eft  placé  au-deffus  du  ToA 
can.  L'Ionique  eft  le  troifieme ,  &  l'oii 
a  mis  dans  les  entre-colonnes  de  cet 
ordre  les  figures  fymboliques  des  fcien- 
ces  que  l'on  enfeigne  dans  ce  Collège,. 
dz  que  l'on  a  divifées  en  trois  clalTes.. 
Les  fciences  facrées  compofent  la  pre- 
mière 5  les  humaines  la  féconde ,  ôc  les 
arts   fçavans-la  troifieme.  L'ordre  Co^ 
rinthien  fait  enfin  l'achèvement  de  cet 
édifice ,  dont  l'élévation  n'étant  pas  éga- 
le en  toutes  fes  faces  a  obligé  de  jerter 
des  termes  &  des  ornemens  de  Tordre 
compofite  dans  les  faces  qui  font  plus 
élevées.  La  Bibliothèque  de  cette  Mai^ 
fôn  eft  une  des  plus  riches  du  Royau- 
me, étant  compofée  d'environ  quarante  • 
mille  volumes. Le  vaiflèau  eft  affez  vafte, 
&  des  mieux  fitués  qu'il  y-air  en  Europe 
pour  la  vue.  Le,  P.   Colonia  qui  dans 
fon  Hiftoire  Littéraire  a  traité  des  Col- 
lè^çs  des  J.éfuites  de  cette  ville  ,.  de; 
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riraprimerie  ,  Se  des  Sçavans ,  dit  que' 
dans  la  bibliothèque  du  Collège  de 
Lyon ,  il  y  a  un.  livre  unique  en  Eu- 
rope ,  du  moins  en  France ,  où  il  n'a 
paru  qu'en  1750.  c'eft  une  Hiftoiregé^ 
nérale  de  U  Chine  en  30.  volumes ,  im- 
primés à  Pékin  ,  en  beau  papier ,  &  en 
beaux  caraderes  Chinois.  Chaque  vo- 
lume a  quatorze  pouces  de  long,  lur 
fept  de  large.  L'on  a  élevé  fur  la  fa- 
çade ,  &  fur  une  partie  de  la  voutc 
de  l'Eglife,  un  Ohfervaîoïre  ou  bâtiment 
deftiné  aux  obfervations  aftronomiques, 
qui  eft  un  ouvrage  d^une  hardiefle  fur- 
prenante  :  il  a  été  fait  fur  les  deffeins , 
èc  par  les  foins  du  P.  Jean  de  Saint- 
Bonnet. 

Le  petit  Collège  a  été  fondé  en  i  ^3  o. 
par  Gabriellc  de  Gadagne  de  Chevrieres. 
Ses  revenus  ont  été  augmentés  par  plu- 
jfieurs  donations  qu'on  lui  a  faites  de- 
puis 5  &  par  l'union  du  Prieuré  de  faint 
Romain  en  Jarèts.  Dans  l'Eglife  on  re- 
marque un  grand  Se  excellent  tableau 
de  Stella  ,  qui  repréfente  Jefus-Ch  ijl 
dans  le  défert. 

Outre  ces  deux  Collèges,  les  PP.  Je- 
iuites  ont  a  Lyon  Li  Maron  de  ^^  Jo- 
feph  ,  qui  eft  deftinéc  au  troifieme  an 
de:  Noviciat.  Elle  a  été  fondée  par  ie 
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Père  François  cie  Canillac  ,  &  à  reçu  des 
bienfaits  du  Roi  Louis  XIII.  ôc  de  plu- 
fieurs  particuliers. 

La  Maifon  des  Prêtres  de  l'Oratoire 
cfl:  belle  &  bien  bâtie.  Elle  eft  fituée 
fur  la  colline  de  la  Croix-Rouiïe.  On 
defcend  à  l'Eojlife  par  un  efcalicr  à  tri- 
pie  étage. 

Cette  maifon  eft  compofée  de  deux, 
qui  ne  font  féparécs  l'une  de  l'autre  que 
par  leur  clos  &  jardin  :  elles  ont  été  ac- 
quifes  des  libéralités  de  différents  PP. 
de  l'Oratoire  ,  qui  montent  à  plus  de 
cent  mille  livres.  Ce  fut  Denis  de  Mar- 
quemont ,  Archevêque  de  Lyon  ,  &  de- 
puis Cardinal ,  qui  appelk  les  Prêtres  de 
l'Oratoire  dans  cette  ville  en  i6i6.  Sous 
ce  Prélat,  &  fous  (es  deux  fuccefïeurs ,. 
Charles  Miron  Se  Camille  de  Neuf- 
ville- Villeroy  5  la  maifon  deftinée  d'a- 
bord a  être  l'école  de  Théologie  des 
jeunes  fujets  de  la  Congrégation ,  puis 
le  lieu  d'inftrudion  ,  ou  le  Séminaire 
de  ceux  qui  y  entrent  de  ces  cantons-li, 
étoit  en  même-tems  le  Séminaire  des 
Ecclé(îaftiq!ies  ilu  Piocèfe  ;  &  c'efl  en- 
tre ces  clivées  exercices  qu'éroient  par- 
tagées ces  .^enx  maifons. 

A  la  place    !u  Confort  on  voir  une 
pyramiae   érigée  \   l'honneur  du   Roi' 
Henri,  le-  Grand  ,,  $c  fur  laquelle  Icss 
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noms  de  Dieu  font  gravés  en  vingt- qua:*- 

tre  langues. 

Le  Couvent  des  FF.  Prêcheurs  efl:  fi- 
tué  fur  cette  place.  Le  Chœur  de  leur 
Edife  eft  enrichi  de  marbre  *,  la  Cha^ 
pelle  de  S.  Thomas  eft  fuperbe  par  les 
colonnes,  6^  fes  autres  ornemens.  On  y 
remarquera  un  tableau  qui  repréfente 
S.  Thomas ,  convaincu  à  la  vue  de  Je- 
fus-Chrift  relTufciré.  Ce  tableau,  qui  eft 
du  Salviati,  eft  d'un  fi  grand  prix,  qu'on 
dit  que  la  Reine  Mère  offrit  de  le  payer 
avec  autant  de  louis  d'or  qu'il  en  faut 
pour  le  couvrir.  Les  Princes  Jacques  Se 
Pierre  de  Bourbon  ,  père  &c  fils,  qui 
furent  tués  à  la  bataille  de  Briguais  > 
ont  leur  tombeau  dans  le  Chœur  de 
cette  Eglife  ,  au  côté  droit  du  Sanduai- 
re.  Leurs  épitaphes  difcnt  que  cette  ba-? 
taille  fe  donna  l'an  136^1. 

Les  Cordeiiers  ont  le  Chef  de  faine 
Bonaventure  dans  un  beau  bufte  d'ar- 
gent. On  y  voit  encore  fa  chambre 
changée  en  Chapelle,  &c  peinte  par  le 
vieux  Stella.  E!le  eft  foûcenue  par  qua- 
tre colonnes  de  marbre  gris  >  ôc  le  ta-r  - 
blèau  de  l'Autel  eft  un  S.  François  de 
Varmîus-i  qui  eft  fort  eftimé  par  les  conr 
noilTeurs. 

Les  Céleftins  pofTedent  les  cœurs  de 
Louis  Duc  de  Savoye,    Si  du  Cardinal. 
d'Aniboife.. 
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Les  Filîes  de  la  Vidcation  de  Sainte- 
Marie  poiïedent  celui  de  S.  François  de 
Sales  leur  Fondateur ,  qui  mourut  dans 
la  petite  maifon  du  Jardinier  de  ce  Mo- 
naftere  lin  1611,  Outre  ce  Couvent 
qui  eft  près  de  la  place  de  Louis  le 
Grand,  ces  Religieufes  en  ont  deux  au- 
tres dans  Lyon ,  celui  de  C Antiquaille j 
&  celui  de  Sainte  Marie  des  Ch aines, 

Saime-Elifaheth  eft  un  grand  ^  fpa- 
cieux  Monaftere.  On  y  voit  un  fort  beau 
tableau  de  Stella,  &  un  autre  grand  ta- 
bleau à  l'aiguille  fait  par  les  Religieu- 
fes, &  qui  eft  dans  fon  cfpece  un  ou- 
vrage parfait. 

Saint  Pierre  eft  une  Abbaye  de  tilles, 
&  un  magnifique  bâtiment  qui  a  été 
Gonftruit  à  neuf  fur  quatre  grandes  fa- 
ces ,  dont  la  principale  règne  fur  la 
place  des  Terreaux.  Il  eft  décoré  en 
dehors  àts  ordres  Dorique  &  compo- 
fîte  à  pilaftres.  Au  pourtour  du  jardia 
règne  un  grand  portique  ,  au-deffus  du- 
quel eft  une  terrade  découverte.  L'E- 
glife  eft  un  ancien  édifice  qu'on  a  em- 
belli par  tous  les  ornemens  modernes 
dont  il  a  été  fufceprible.  L'argenterie 
de  l'Aurel  eft  d'un  prix  très-confidéia- 
ble,  &  méritv-;  d'être  vue. 

Le  Couvent  àts  Recollets  eft  firué  à- 
mi-coteo  au-de(Ius  de  Sainte-Croix.  On; 
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y  remarquera  une  très-belle  voûte ,  faite 
d'un  trait  fort  hardi.  Elle  foutient  leur 
maifon ,  &  en  quelque  manière  la  col- 
line même  contre  laquelle  elle  eft  ap- 
pliquée. On  vante  fort ,  &c  avec  raifon  y 
ce  morceau  d'architecture,  qui  a  été  fait 
en  1(^48.  par  le  Frère  Valérien ,  Reli- 
gieux du  même  Ordre. 

Le  Couvent  des  Carmélites  a  été 
fondé  par  la  Maifon  de  Villeroy ,  &  on 
peur  dire  que  c'eft  une  dépenfe  royale. 
Le  maître- Autel  de  leur  E^life  eft  fur- 
tour  d'une  grande  richeffe.  On  ne  fçaic 
ce  qu'on  y  admire  le  plus,  ou  l'habileté 
àts  ouvriers,  ou  la  magnificence  des 
différentes  pièces  qui  le  compofent.  Le 
tableau  eft  une  defcente  de  Croix ,  Sc 
un  des  meilleurs  qu'ait  fait  le  Brun. 
Le  Tabernacle  a  été  fait  à  Rome  fur 
les  deffeins  du  Cavalier  Bernin.  La  Cha- 
pelle de  Villeroy  eft  un  chef-d'œuvre 
de  fculpture ,  ôc  les  différens  maufolées 
qu'elle  renferme  ne  font  pas  des  pièces 
moins  parfaites. 

Le  grand  Hôtel-Dieu  de  Notre-Dame 
de  Pitié  fut  fondé  vers,  le  milieu  du 
fîxieme  fiecle  ,  par  le  Roi  Childebert , 
Sc  la  Reine  Ultrogothe  fa  femme.  Ce 
bâtiment  a  pluficurs  f3is  changé  de  for- 
me» La  grande  infirmerie  eft  fur  le  def- 
fein  de  celle  du  grand  Hôpital  de  Mi^ 
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îan.  Elle  a  cinq  cents  foixanrc  pieds  de 
longueur,  &  efl:  difpofée  en  forme  de 
croix  grecque.  Aa  milieu  de  cccce  vafte 
croifée  s'élève  un  dôme  de  trence-fix 
pieds  de  diamètre ,  fous  lequel  ell  un 
Autel  ifolé  à  quatre  faces ,  qui  peut  être 
yû  des  ra:ngs  de  lits  les  plus  éloignés. 
L'Eglife  répond  à  la  magnificence  de 
cet  édifice ,  ôc  le  portail  de  cette  Mai- 
fon  eft  du  fieur  de  la  Monce,  qui  a  em- 
ployé ici  Tordre  dorique  avec  goût  &: 
élégance.  Cette  Maifon  eft  adminiftréc 
par  quatorze  citoyens  qui  fervent  pen- 
dant deux  années  :  de  ces  quatorze  Ad- 
Hiiniftrateurs  il  y  en  a  deux  qui  préfi- 
dent,  dont  l'un  eft  Officier  de  la  Cour 
des  Monnoies  de  Lyon,  Ôc  Tautre  eft 
un  des  plus  habiles  Avoca,ts. 

L  Hôpital  de  la  Charité  a  été  fondé 
des  libéralités  de  M.  de  Marquemont , 
Archevêque  de  Lyon ,  de  Meilleurs  les 
Chanoines  -  Comtes  de  Lyon,  de  M. 
d'Alincourt ,  Gouverneur  ,  &  de  plu- 
iîeurs  autres  Citoyens.  Il  eft  d'une  grande 
étendue, &:compoféde neuf  baftes  cours, 
autour  defquelles  font  de  grands  corps 
de  bârimens  dcftinés  au  logement  ^ts 
pauvres  ,  qui  font  féparés  fuivant  leur 
âge ,  &  fuivant  leur  fcxe.  Ceux  qui  font 
en  état  de  travailler  font  employés  aux 
manufactures  de  foye  ôc  de  laine  qu  otii 
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a  établies  dans  cette  Maifon.  Les  gre- 
niers à  bied  méritent  d'être  vus.  Au 
fond  de  l'Eglife  Ton  remarque  deux 
tombeaux  élevés  à  la  mémoire  de  /^c- 
ques  Moyron^  Lieutenant  Général  de  la 
Sénéchauiïee  de  Lyon  ,  &  àt  Simon  For- 
nier ,  Marchand  de  Lyon ,  qui  laifTèrent 
leurs  fucceffions  à  cette  Maifon.  La  di- 
redtion  de  cet  Hôpital  eft  commife  à 
feize  Redeurs ,  qui  font  deux  ans  'en 
fondions.  Les  Préfidens  de  ce  Bureaa 
font  toujours  un  Chanoine  Comte  de 
S.  Jean,  un  Tréforier  de  France ,  &  un 
Avocat. 

La  place  de  Bellecour  a  quitté  ce  nom 
pour  en  prendre  un  plus  augufte ,  de- 
puis le  vingt- fept  de  Décembre  de  l'an 
171 3.  qu'on  y  éleva  une  ftatue  équeftre 
de  bronze  de  Louis  le  Grand  ,  faite  par 
Desjardins.  Il  fut  ordonné  dès- lors  qu'on 
appelleroit  cette  place  dans  le  difcours, 
de  dans  les  ades  y  la  place  de  Louis  le 
Grand* 

Le  piideftal  de  la  Statue  équeflre  eft 
orné  de  deux  grandes  &  belles  iiîrures 
de  bronze  ,  dont  l'une  repréfente  le 
Rhône,  &  l'autre  la  Saône  :  elles  occu- 
pent deux  faces  de  ce  piédeflal ,  &  ont 
été  faites  par  Couftoux,  Dans  l'une  des 
autres  faces  font  les  armes  de  France 
&  de  Navarre,  6c  dans  la  quatrième 
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eeilcs   du  Maréchal -Duc  de  Villeroy^ 
La  place  des  Terreaux  a  auflî  fa  beau- 
té. L'Abbaye  de  Saint  Pierre  Se  THôtel 
de  Ville  en  font  le  principal  ornement. 
L'Hôiel  de  Ville  eft  un  des  plus  beaux 
morceaux  de  l'Europe  en  ce  genre ,  ôc 
fut  commencé  en  .16,47.  &  entièrement 
achevé  en  165  5.  C'eft  un  grand  bâti- 
ment quatre  long,  compofé  de  la  façade 
qui  règne  fur  la  place  des  Terreaux  ,  & 
de  deux  ailes  en  retour  qui  ont  foixanic- 
dix  toifes  de  longueur ,  &  finilTpnt  fur 
le  jardin.  La  façade  qui  eft  fur  la  place 
eft  décorée  au  milieu  par  une  tour  quat- 
rée  terminée  en  coupole ,  &  aux  an- 
gles par  deux  grands  pavillons  en  avant- 
corps.  La- grande  porte  eft  ornée  de  deux 
colonnes  ioniques  de  marbre ,  &  con-* 
duit  à  un  grand  veftibule  voûté  où  l'on 
remarque  les  buftes  de  Philippe  le  Bel  » 
de  Charles  Vill.  &  d'Henri  IV.  Le  pre- 
mier de  ces  Rois  établit  le  Confulat  i 
Lyon  :  le  fécond  l'honora  du  privilège 
de  la  Noblefte ,  &  le  troifieme  le  réduis 
lit  à  un  Prévôt  des  Marchands,  &  à 
quatre  Echevins.  L'on  voit  aufti  dans  ce 
veftibule  une  table  antique  de  bronze 
partagée  en  deux ,  fur  laquelle  eft  gra- 
vée la  harangue  que  l'Empereur  Clau- 
de 5  n'étant  encore  que  Cenfeur ,  fit  au 
Sénat  de  Rome  en  faveut  des  Lyonnoiç* 
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Le  hazard  fit  que  cette  table  fut  trou- 
vée l'an  1518.  en  creufant  dans  la  col- 
line de  Saint  Sebaftien ,  pour  chercher 
les  eaux  d'une  fontaine.  Le  grand  efca- 
licr  fe  fait  remarquer  non  -  feulement 
par  fa  grandeur ,  ôc  par  fa  belle  difpo- 
iîtion ,  mais  aufiî  par  les  peintures  dont 
Thomas  Blanchet  Fa  enrichi.  Ce  Peintre 
a  repréfentc  ici  lembrafement  de  Lyon; 
ôc  pour  traiter  ce  fujet  d'une  manière 
plus  pathétique  ,    &  moins  confufe  , 
il  la  divifé  en  quatre  parties  ou  ta- 
bleaux. 

La  place  du  Change  eft  moins  fa- 
meufe  par  fa  grandeur ,  que  parcequc 
les  Marchands  s'y  aiïemblent  tous  les 
jours ,  &  font  en  paroles  ÔC  en  papiers 
prcfque  tout  le  commerce  du  Royaume 
Ôc  des  Pays  étrangers.  La  loge  ou  chan- 
ge n'eft  pas  fort  grande.  On  compte  ù. 
Lyon  quatre  ponts ,  ua  fur  le  Rhône , 
ôc  trois  fur  la  Saône. 

Le  pont  du  Rhône  de  Lyon  eft  corn- 
pofé  de  vingr  arches ,  Ôc  fut  bâti  par 
les  foins  du  Pape  Innocent  IV.  Il  y  a 
trois  remarques  fin^ulici  es  à  faire  fur  ce 
pont  ,qui  aceia  de  p:iiticulicr,  de  mê- 
me que  cehii  du  pont  Saint- Efprit  & 
cehii  d'Avignon  ,  que  fon  plan  n'eft 
pas  en  droite  ligne  ,  Se  qu'il  fait  un 
angle  ou  efpece  de  courbure,  donc  la 
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convexité  s'oppofe  au  courant  des  eaux. 
En  fécond  lieu ,  on  l'avoit  d'abord  fait 
il  étroit ,  qu'il  n'y  pouvoit  pa(Ter  qu'une 
charetce  à  la  fois.  Pour  remédier  à  cet 
inconvénient  on  éleva  un  autre  pont 
femblable ,  tout  joignant  ;  8c  pour  don- 
ner  à  ces  deux  ouvrages  la  folidité  né- 
celTàire ,  Ton  fit  palier  d'un  côté  à  l'au- 
tre de  chaque  arcade  des  barres  de  fer , 
avec  des  clefs  à  chaque  bout.  Troi- 
fiemcment ,  comme  les  arcades  n'en 
etoient  pas  fort  grandes ,  il  arrivoit  fou- 
vent  que  celle  du  milieu  fe  bouchoit  : 
mais  il  y  a  environ  foixante  ans  qu'un 
Architede  plus  hardi  que  les  autres  fit 
couper  la  pile  du  milieu ,  Se  de  deux 
arches  n'en  fit  qu'une.  Il  n'y  a  eu  que 
le  fuccès  qui  ait  pu  juftifier  cette  entre- 
prife. 

Des  trois  ponts  fur  lefquels  on  paiïè 
la  Saône  à  Lyon  ,  il  y  en  a  un  de  pierre^, 
ôc  deux  de  bois.  Le  premier  cil  étroit, 
ferré,  peu  folide ,  &  difficile  à  mon- 
ter pour  les  carrofles  &  pour  le-  voi- 
tures. Il  efi:  compofé  de  quatre  arches , 
aufquelles  dts  rochers  qui  viennent  au- 
deflus  de  l'eau  fervent  naturellement 
de  fondement. 

Le  pont  de  Saint  Vincent  eft  de  bois, 
ôc  cependant  alTez  eflimé  à  caufe  de  la 
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hardieiïe  d'une  feule  aLxhe  de  charpente 
qui  le  forme. 

Le  cabinet  de  feu  Nicolas  Grollier 
de  Serviere  a  été  renommé  dans  toutes 
les  parties  de  l'Europe ,  &  il  a  été  pen- 
dant plus  de  foixante  ans  l'ob/et  de 
rempreirement  dts  Voyageurs  curieux 
qui  palîoient  par  Lyon.  Les  cabinets 
que  Ton  voit  ailleurs  font  des  monu- 
mens  du  goût  &  de  la  richeffe  de  ceux 
qui  les  ont  formés  ;  mais  celui-  ci  a  cela 
de  particulier,  que  tout  ce  qu'on  y  voit 
eft  l'ouvrage  de  l'efprit  inventif  de  M. 
de  Serviere  ,  ôc  de  l'adrefle  de  fes 
mains.  L'on  ne  peut  pas  faire  un  plus 
magnifique  éloge  de  ce  cabinet  qu'en 
remarquant  que  pendant  le  féjour  que 
Louis  le  Grand  fit  à  Lyon  ,  il  l'honora 
deux  jours  de  fuite  de  fa  préfence.  Un 
petit-fils  de  l'Auteur  de  ce  merveilleux 
cabinet  en  a  donné  une  defcription 
cxade  &  élégante ,  qui  inftruit  égale- 
ment ceux  qui  l'ont  vu  3  &  ceux  qui  ne 
l'ont  point  vu.  Il  l'a  partagée  en  trois 
parties.  Dans  la  première  il  décrit  les 

Îdeces  de  iour>  dans  la  féconde  les  hor- 
oçres;  &  dans  la  troifieme  les  machines 
de  Méchanique. 

Outre   les    monumens   d'antiquité , 
^ont  j'ai  déjà  parlé ,  l'on  découvrit  le 
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12.  de  Décembre  de  Tan  1704,611 
fouillant  la  terre  fur  la  montagne  de 
Fourviere ,  un  autel  antique ,  ou  pié- 
deftal  quarré  ,  dont  la  hauteur  eft  d'en- 
viron quatre  pieds  ,  en  y  comprenant 
fa  bafe  &  fa  corniche  ;  Se  la  largeur 
de  chacune  des  faces  eft  d'environ  un 
pied  &  demi.  Sur  la  face  de  devant  eft 
une  infcription  au  milieu  de  laquelle 
on  voit  en  demi- relief  la  figure  d'une 
tète  de  taureau.  Sur  la  face  droite  eft 
une  tête  de  bélier,  mais  fans  infcrip- 
uon.  Les  PP,  Colonia  ,  Da'hiel ,  Bona- 
ni ,  Jéfuites  ,  &  M.  Gros  de  Boze>  ont 
publié  de  fçavantes  di(îertations  pour 
expliquer  ce  monument ,  qui  fut  érigé 
pour  conferver  la  mémoire  d'un  Tau- 
roboUy  ou  facrificc  de  Taureau  àlaDéefïc 
Cybelle. 

En  1714  5  on  découvrit  à  Lyon  une 
urne  antique  de  plomb  ,  qui  renferme 
les  cendres  Se  quelques  ofTemens  d'un 
Flamine  nommé  Severus.  Ce  qui  rend 
cette  urne  prefque  unique  en  ce  gen- 
re ,  c'eft  qu'on  lit  autour ,  en  lettres  on- 
ciales,ce  vers  ïambe,  qui  marque  le 
nom  Se  la  qualité  du  mort  : 

OlUm  Sevçri  Flaminis  ne  tangito. 

On  ne  peut  pas  raifonnablement  dou- 
ter que  ce  Severe  ne  fût  Flamine  du 


74  Description 

Temple  célèbre  élevé  à  Lyon  par  foi- 
xanre  Nations  des  Gaules ,  &  voici  la 
preuve  de  cette  opinion.  Premièrement , 
on  a  trouvé  parmi  les  cendres  quatre 
médailles  d'Augufte  en  moyen  bronze  , 
avec  le  frontifpice  de  ce  Temple  :  au 
revers  eft  la  légende  ,  Romét  &  Augujîo. 
Secondement ,  cette  urne  a  été  trouvée 
auprès  de  l'endroit  où  étoit  bâti  ce  Tem- 
ple 5  c'eft-à-dire  ,  auprès  du  confluent 
du  Rhône  &  de  la  Saône.  Troifîeme- 
ment ,  le  goût  même  de  l'infcription 
marque  le  fimple  &  noble  goût  du  fie- 
cle  d'Augufte.  Cette  urne  eft  dans  le 
cabinet  d'antiques  du  Collège  des  Jé- 
fuires  de  Lyon  *. 

L'an  1707  au  mois  de  Juin  Mefîîeurs 
du  Confulat  de  Lyon  firent  démolir  un 
monument  ancien  &  célèbre  appelle  ie 
^Tombeau  des  deux  Amans ,  qui  étoit  dans 
le  Fauxbourg  de  Vaife.  L'origine  de  ce 
tombeau  ,  ou  petit  temple,  a  fort  exercé 
i  les  Sçavans.  Comme  il  n'y  reftoit  point 
d'infcription  ,  &  qu'aucun  Auteur  an- 
cien n'en  a  parlé ,  plufîeurs  Ecrivains 
ont  donné  l'eftbr  à  leurs  conjeârures. 
Les  uns  ont  dit  que  c'étoit  le  tombeau 
de  deux  amans  qui  moururent  de  joye 
en  fe  revoyant  après  une  longue  abfen- 

f^  Ménjoires  de  Trévoux,  mois  de  Décembre  1714. 
pag.  ii-ji,  ôc  72,. 
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ce.  Les  autres  que  c'éroic  le  tombeau 
d'Hérode  &  d'Hérodias ,  qui  furent  re- 
légués à  Lyon  par  Caligula.  D'aurres 
croyent  que  ces  deux  amans  étoient  deux 
Chrétiens,  mari  &  femme  ,  qui  avoienc 
vécu  enfemble  en  gardant  la  chafteté, 
M.  Spon  croyoit  que  c'étoit  un  autel  dé- 
dié à  quelque  divinité  payenne  qu'on 
adoroit  à  l'entrée  de  la  ville.  Le  P.  Me* 
neftrier  jugeoit  que  ce  monument  fut 
confacré  à  la  mémoire  de  deux  Prêtres 
du  temple  d'Augufte  ,  nommés  l'un  ôc 
l'autre  Amandus ,  par  un  de  leurs  affran- 
chis qu'ils  avoient  inftitué  leur  héritier. 
M.  Broiîette  oppofe  quelques  difficul- 
tés au  fentiment  de  ce  Jéfuite  ,  &  en 
propole  un  nouveau  avec  beaucoup  de 
modefliie.  Il  conjecture  que  ce  monu- 
ment pourvoit  bien  être  le  tombeau 
d'un  Amandus^  qui,  félon  une  infcription 
rapportée  par  M.  Spon  (4),  en  érigea 
un  à  fa  fœur  bien  aimée.  Le  tombeau 
des  deux  Amans  eft  célèbre  dans  le  Ro- 
man d'Aftrée,  où  l'on  voit  qu'on  le  fai- 
loit  fervir  à  la  religion  de  l'amitié.  Va^ 
mitié  de  Periandre  &  de  moi ,  dit  Hylas 
(  ^  )  ,  frit  cependant  un  fi  grand  accroijfe- 
ment ,  que  d'ordinaire  on  nous  appelloit  les 
deux  amis  j  &  parce  que  nous  defirions  de 

(rf)  Antiquités  de  Lyon ,  p.    113. 
(i)  Livre  4.  p.  180. 
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in  conferver  telle ,  afin  de  l'affermir  âavan^ 
■tage ,  nous  allâmes  au  fépulchre  des  deux 
Amans ,  qui  eft  hors  de  la  porte  qui  a  pris 
(on  nom  de  la  pierre  coupée.  La  nous  tenant 
chacun  d'une  main ,  &  de  l'autre  l'un  des 
coins  de  la  tombe ,  nous  fîmes  ,  fuivant  la, 
coutume  du  lieu  ,  les  fermens  réciproques 
d'une  fidelle  &  parfaite  amitié ,   appellant 
les  âmes  de  ces  deux  fidèles  Amans  y  pour  té- 
moins du  ferment  que  nous  faijïons ,  &c, 
M.    BroiTctte  déplore  avec  raifon  que 
xe  monument,  après  avoir  échapé  à  la 
fureur  des  peuples  barbares  ,  aie  enfin 
péri  par  les  mains  de  ceux  mêmes  qui 
dévoient  fe  faire  une  efpece  de  religion 
de  le  conferver.  Le  Père  Claude-François 
Menejîrier,  Jéfuire  ,  naquit  à  Lyon  le  lo, 
de  Mars  de  l'an  i6^i  ,  ôc  mourut  à  Pa- 
.ris  le  3.1,  de  Janvier  de  l'an  1705.  Il 
eft  fameux  dans  la  Répubiique  des  let- 
tres par  un  grand  nombre  d'ouvrages* 
qu'il  a  donnés  au  public  ,  8c   dont  la 
plupart  font  fur  des  matières  particuliè- 
res :  tels  font  ceux   qu'il  a  donnés  fur 
les  Carcufels ,  fur  les  Joutes  ,  fur  les  Dé- 
corations ,  fur  les  Ballets ,  les  Opéra ,  &.c. 
Thomas  Fantet  de  Lagnyu:iç\mt  à  Lyon 
de  Pierre  Fantet  Secrétaire  du  Roi  a  la 
/Chancellerie  de  Grenoble  ,  &  de  Jean- 
ne d'Azy,  fille  d'un  Docteur    en  mé- 
decine de  Montpellier.  Il  fut  éleyé  dans 
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fa  première  jeunefîe  par  un  oncle  pa- 
ternel. Chanoine  ôc  Doyen  de  Jouare  , 
ëc  continua  {qs  études  aux  grands  Jé- 
fuites  de  Lyon ,  toujours  le  premier  de- 
fa  cla(Te.  Il  compofoit  des  vers  grecs 
dès  fa  quatrième.  Il  acheta  un  jour  par 
hazard  ,  ou  par  inftind:  fi  l'on  veut , 
l'Euclide  du  Père  Fournier,  3z  l'Algèbre 
de  Jacques  Peilcricr  du  Mans,  Ôc  ne 
s'occupa  plus  d'autre  chofe ,  mais  fecre-- 
temenr.  il  continua  toutes  {qs  clafies  en 
les  facrifiant  toujours  à  la  Mathémati- 
que. Il  en  fit  autant  de  la  Jjiirifprudence 
qu'il  étudia  pendant  trois  ans  à  Toulou- 
le.  Il  réfolut  à  dix-huit  ans  de  fe  livrer 
entièrement  aux  Mathématiques,  &  vinr 
à  Paris ,  où  il  avoir  déjà  en  vue  une 
place  de  l'Académie  Royale  des  fcien- 
cesjoù  il  n'entra  cependant  qu'en  1(^95 ; 
de  en  i(?97  il  fut  nommé  Profeifeur 
Royal  d'Hydrographie  à  Rochefort,  Il 
mourut  à  Paris  le  12.  d'Avrili734.  Dans 
les  derniers  m^omens  où  il  ne  connoif- 
ioit  phis  perfonne  de  ceux  qui  étoienc 
autour  de  fon  lit ,  quelqu'un ,  pour  faire 
quelque  expérience  philofophique,  s'a- 
vifa  de  lui  demander  6fuel  et  oit  le  quarré 
de  douz^el  il  répondit  dans  Tinftant ,  & 
apparemment  fans  fçavoir  qu'il  répon- 
doir ,  cent  quarante-quatre.  Il  avoir  été* 
marié  deux  fois  ,  &:  n'a  laiffé  qu'une  fille 
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qui  eft  du  premier  lit.  Hiftoire  de  VA^ 

cadémie  Royale  des  Sciences  y  année  1734. 

Philibert  de  Lôrme  étoit  Architede 
&  Intendant  desbâtimens  du  Roi  Henri 
II.  &  continua  de  l'être  fous  les  Rois 
François  IL  &  Charles  IX.  Les  œuvres 
différentes  que  ce  fçavant  Lyonnois  com- 
pofa  fur  fa  profeffion  furent  imprimées 
in-folio  y  à  Paris  chez  Frédéric  Morel  en 
1 5  ^9.  Rabelais  tome  j^  .  fag»  324. 

On  a  tenu  deux  Conciles  généraux 
à  Lyon  :  l'un  y  fut  afTemblé  par  le  Pape 
Innocent  IV.  en  1145  ,  &  l'autre  par 
le  Pape  Grégoire  X.  l'an  1 274. 

TARARE. 

Arare,  ou  Tararrb,  Ta^ 
ratrum ,  eft  un  Bourg  au  pied  de 
la  montagne  de  ce  nom.  Comme  il  fe 
trouve  fur  la  route  de  Lyon  à  Paris, 
il  eft  fort  connu. 

LA     BRËSLE. 

LA  BRESLEeftune  petite  ville  Ci- 
tuée  dans  un  fond ,  au  milieu  àc^ 
montagnes ,  à  quatre  lieues  de  Tarare  , 
&  à  trois  de  Lyon.  Elle  eft  fur  la  petite 
rivière  de  Tardine ,  &:  fut  en  partie  fub- 
niergée  &  détruite  la  nuit  du  quatorze 
au  quinze  de  Septembre  171 5.  La  Tar- 
dine ,  6c  uae  autre  petite  rivière  qui 
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n'en  eft  pas  loin.  Se  qu'on  pafïbit  à  pied 
fecfur  des  pierres,  s'enflèrent  tout  d'un 
coup  fi  prodigieufement,au  moyen  d'une 
pluie  violente  qui  furvint ,  quen  moins 
de  trois  heures  elles  renverftrent  le  pont 
de  Saint-Bel  3  &  quatorze  maifons  de  ce 
même  village ,  qui  eft  à  demi-licue  au- 
defïous  de  la  Brefle.  Les  poutres  de  ces. 
maifons,  6c  de  gros  arbres  déracinés 
dans  la  campagne  par  la  force  des  eaux 
fe  croiferent  entre  les  arches  du  ponc 
de  pierre  de  la  Brefle ,  arrêtèrent  l'inon- 
dation ,  Se  tout  d'un  coup  les  eaux  fe 
trouvèrent  au  niveau  du  premier  étage 
des  maifons  du  Fauxbourg.Les  habitans, 
qui  étoient  la  plupart  dans  leurs  lies ,  ne 
s'apperçurent  du  danger  que  fur  le  mi- 
nuit. Se  il  ne  fe  fauva  que  ceux  qui  pu- 
rent monter  fur  les  toits  de  leurs  maifons» 
On  compte  qu'il  y  eut  vingt-deux  per- 
fonnes  de  noyées ,  neuf  maifons  rafées 
jufqu'aux  fondemens  ,  deux  moulins 
emportés  ,  Se  le  pont  de  pierre  tel- 
lement entraîné  ,  qu'à  peine  refta-t-il 
quelques  veftige^f  de  fes  fondations. 
Cette  inondation  fit  périr  encore  une 
infinité  de  beftiaux  de  toutes  efpeces. 
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SAINT-CHAMONT. 

SAint-Chamont,  Sanâi  Ane- 
mundi  Caflrum^  fur  la  petite  rivière 
de  Giès,  eft  à  neuf  lieues  de  Lyon,  vers 
le  midi  occidental,  fur  le  chemin  de 
Lyon  à  Saint-Etienne.  Il  s'y  fait  un  com- 
merce de  foye  ,  de  rubans  &  de  mer- 
cerie aflez  confidérable.  Il  y  a  ici  un 
Château  qui  efl  fortifié ,  &  dont  j'ai  par- 
lé dans  l'article  du  Gouvernement  Mi- 
litaire. 

C  O  N  D  R  I  E  U. 

COndrieu^ouCoindrieux, 
petite  ville  fur  la  rive  droite  du 
Rhône ,  fept  lieues  au-delTous  de  Lyon , 
où  il  y  a  une  ParoilTe ,  un  Couvent  de 
Récollets^^  &■  un  de  filles  de  la  Vifita- 
tion.  Elle  eft  plus  connue  par  fes  vins 
que  par  autre  chofe ,  &  on  dit  que  l'Em- 
pereur Probus  fit  apporter  de  Dalmatic 
le  plan  de  ce  vignoble. 

A     N     C    E. 

ANcEjOU  Anse,  A  fa  Pauli ,  A  fa 
Paulini ,  &  enfuite  par  corruption 
Anfa  5  n'eft  pas  loin  de  la  Saône ,  fur  la 
frontière  du  Lyonnois  &  du  Beaujolois. 
Elle  eft  principalement  connue  j  parce 
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ou  on  y  a  -tenu  autrefois  plufîeurs  Con- 
ciles. 

§.  2,  Ls  F  o  R  F.  z  éroit  anciennement 
appelle  le  pays  des  Ségufiens  ,  ^  a  pris  le 
nom  qu'il  porte  aujourd'hui  de  la  ville 
de  Feur^  que  les  Romains  appelloient 
Forum  Segujianorum.  Il  e(l  plus  naturel 
de  croire  que  de  Forum  on  a  hiii  Feut 
ou  Forés,  que  de  s'imaginer  que  le 
nom  de  Forés  a  été  donné  à  cette  Pro- 
vince 5  à  caufe  des  bois  &  des  forêts 
qu'elle  n'a  pas  en  plus  grande  quantité 
que  les  autres  Provinces. 

Cette  Province  eft  boraiéc  au  nord' 
par  le  Bourbonnois,  au  midi  par  le  Ve- 
iay ,  a  l'orient  par  le  Beaujolois ,  &  à 
l'occident  par  l'Auvergne.  On  dit  qu'el- 
le a  autant  d'étendue  que  le  Lyonnois 
6^  le  Beaujolois  enfemble.  On  divife 
cette  Province  en  haut  de  bas  Forés , 
l'un  vers  le  midi ,  &  Taurre  vers  le 
nord.  Feurs  ,  Saint-Etienne ,  Saint-Gal- 
mier ,  5cc.  font  dans  le  haut  *,  Mont- 
brifon ,  Rouanne ,  Sainr-Ramberr,  Saine 
Bonnet ,  &c.  font  dans  le  bas. 


F    E    IT  R  S. 

EuRS  fur  la  Loire  eft  aujourd'hui' 
fort  peu  de  chofe  ;  mais  autrefois- 
c'étoit  une  ville  confidérable ,  connue 
fous  le  nom  de  Forum  Segufianorum»  ElLe^ 
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eft  entre  Rouanne  &  Saint-Eftienne,  à 
fix  lieues  de  l'une  &  de  de  l'autre  de 
ces  deux  villes ,  ôc  à  huit  de  Lyon  du 
coté  de  l'occident. 

SAINT- ESTIENNE. 

SAiNT-EsTiENNE  cftla  Capitale 
du  haut  Forés ,  Se  après  Lyon  la  plus 
confîdérable  de  ce  Gouvernement.  Elle 
n'ctoit  qu'un  Bourg,  lorfque  les  habirans 
obtinrent  du  Roi  Charles  VIL  la  permif^ 
fîon  de  fe  clorre  de  murailles  j  &  dans  la 
fuite  les  manufactures  &  le  commerce 
y  ont  attiré  tant  de  monde,  qu'on  y  com- 
pte aujourd'hui  plus  de  dix-huit  mille 
âmes.  Le  ruiifeau  de  Furens ,  fur  lequel^ 
cette  ville  eft  luuée  ,  eft  très- propre  pour 
la  trempe  du  fer  &  de  l'acier -,  ce  qui 
donne  lieu  aux  habitans  de  travailler 
avec  réputation  aux  armes  ,  &  autres 
ouvrages  de  fer. 

MONTBRISON. 

MOntbrison,  Mon  s  Brufc^  Mons 
Brufonhy  fur  la  petite  rivière  de 
Vezize ,  eft  la  Capitale  du  Fores ,  de 
l'ancienne  demeure  dçs  Comtes.  Elle 
eft  encore  confidérable  par  la  réfidence 
du  Corps  de  Juftice.  Il  y  a  plufieurs 
ParoilTes  &  Couvens.  Les  Pères  de  l'O- 
ratoire y  ont  ua  Collège ,  où  les  jeunes 
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gens  font  très-bien  élevés.  Ce  Collège 
eft  compofé  de  cinq  cla(Tes  d'Humani- 
tés ,  de  deux  cours  de  Philofophie  ,  & 
d'un  de  Théologie  :  la  plupart  de  ces 
clalTes  ont  été  fondées  par  la  libéralité 
de  quelques  Pères  de  l'Oratoire  de  cette 
ville,  ou  par  les  gratifications  de  leurs 
amis, tels  que  le  feu  Comte  de  Verdun , 
Lieutenant  de  Roi  du  Forés.  Ils  y  font 
établis  depuis  1^14. 

Ils  ont  encore  une  autre  maifon  à 
trois  lieues  de  cette  ville  ,  nommée 
Notre-Dame  de  Grâce  en  Fores  :  c'eft 
un  lieu  de  dévotion  à  la  S^iinte  Vierge , 
fîtué  fur  une  montagne  à  l'extrémité 
de  la  plame  du  Forés  :  elle  a  été  établie 
par  Vital  de  Saint-Paul  qui  y  appella 
les  Pères  de  l'Oratoire  en  16^11.  &  qui 
y  eft  mort  après  avoir  entré  lui-m.ème 
dans  leur  Congrégation.  On  compte 
dans  Montbrifon  quatre  ou  cinq  mille 
habitans. 

ROUANNE. 

OuANNE , Roane ,  Rohanne ,  Rodum^ 
na ,  fur  la  Loire  ,  eft  une  ville  fore 
ancienne ,  dont  Ptolomée  fait  mention , 
Septfianorum  urhes  Rodumna ,  &  Forum 
Segufidiwrum,  Cette  ville  eft  l'entrepôt 
de  prefque  toutes  les  marchandifes  qus 

■    Dvî 
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defcendent  fur  la  Loire.  On  croit  qn'il 
y  a  quatre  mille  âmes  dans  Rouanne. 

SA  INTGER  M  AIN-LAVAL. 

S  AiNT- Germain -Laval  ,  petite 
ville  avec  Châtellcnie  qui  refTorric 
à  Rouanne,  où,  félon  du  Chefnejétoit  né 
Jean  Papen ,  qui  fut  Lieutenant  Général 
au  Bailliage  de  Fores  établi  à  Montbri- 
fon  ,  &  qui  a  témoigné  par  fes  écrits 
qu'il  étoit  fçavant  dans  le  Droit  &  dans 
la  Pratique.C'eft  un  des  premiers  Arref- 
tographes ,  qui  a  rangé  par  ordre  un  vo- 
lume d'Arrêts  du  Parlement  de  Paris  & 
d'autres  Parlements  de  France  ,  qu'il  a 
divifés  en  24.  livres.  Il  a  auffi  compilé 
trois  gros  volumes  /V/^/.  intitulés.  Le 
Notaire^  chaque  volume  divifé  en  dix. 
livres.  Il  a  fait  auffî  un  curieux  &  exa6b 
Commentaire  fur  la  Coutume  de  Bour- 
bonnois,  fur  laquelle  du  Moulin  vouloir 
écrire  ;  mais  ayant  vu  le  Commentaire 
de  Papon  il  témoigna  qu'il  n'y  avoir 
rien  à  ajouter.  Ce  Commentaire  de 
Papon  eft  fort  recherché  ,  &  rare. 
Jean  Papon  eut  un  fils  de  graçde  cf- 
pérance ,  nommé  Etienne  Papon  ,  en  fa- 
veur duquel  il  avoit  difpofé  de  la  Char- 
ge de  Lieutenant  Criminel  qui  étoit 
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unie  à  celle  de  Lieutenant  Général  Ci- 
vil ,  ôc  qu'il  fit  défunir  pour  la  lui  don- 
ner :  mais  ce  fils  mourut  avant  fon 
père. 

Claude  Henrys ,  Confeiller  &  pre- 
mier Avocat  du  Roi  au  Bailliage  de 
Montbrifon ,  a  donné  deux  volumes  />;- 
foL  d' Arrêts  &  de  Décifions  importantes. 
Ce  Recueil  eft  fort  eftimé. 

§.  5.  Le  Beaujolois  eft  borné  au  le- 
vant par  la  Saône  qui  le  fépare  de  la 
Principauté  de  Dombes ,  au  nord  par  le 
Mâconnois,  au  midi  par  le  Lyonnois, 
ëc  au  couchant  par  le  Forés  Se  la  ri- 
vière d'Azergue.  ïl  a  environ  dix  lieues 
de  longueur  fur  huit  de  largeur.  Ce 
pays  eft  très  fertile ,  fur  tout  aux  envi- 
rons de  Villefranche*,  ce  qui  a  fait  dire 
que  la  lieue  à'Anfe  a  Villefranche  eft  la 
metlleure  du  Eejaume.  On  remarque  dans 
cette  petite  Province,  Beaujeu,  Ville- 
franche  ,  Belleville ,  Lay ,  &c.. 

BEAUJEU. 

Eauteu  a  été  autrefois  la  Capitale 
du  Reau/olois-5  avant  que  Viller 
franche  fut  bâtie.Les  Seigneurs  y  avoieric 
leur  Château  qui  commandoit  la  ville  ^ 
qui  n'eft  véritablement  aujourd'hui  qu'un 
gros  bourg. 
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VIllefranche.  Cette  ville,  qui  eft 
fur  le  Morgon ,  eft-  à-  préfent  la 
Capitale  du  Beaujolois.  Elle  eft  dansr 
une  plaine  belle  6c  fertile,  de  fut  fon- 
dée par  Humbert  IV.  du  nom  ,  Sire  de 
Beaujeu  ,  vers  le  commencement  du 
douzième  fîecle.  Ce  Seigneur  donna  le 
terrain  fur  lequel  elle  bâtie  fous  la  re- 
devance de  trois  deniers  par  toife  *,  & 
entre  les  privilèges  c]u'il  accorda  afin  d'y 
attirer  des  habirans,  il  y  en  avoir  un  qui 
permertoit  aux  maris  de  battre  leurs  fem- 
mes jufqu'à  effufion  de  fang,  fans  être  re- 
pris ,  pourvu  que  la  mort  ne  s'enfuivît 
point.  Il  y  a  encore  dans  la  banlieue  de 
Villefranche  unufage  fort  iingulier.Lorf- 
que  le  petit  peuple  croit  que  les  grains 
font  mûirs ,  il  va  les  couper  fans  la  per- 
miffijn  du  propriétaire  :  il  les  lie ,  &  fe 
paye  de  fa  peine  en  emportant  la  dixiè- 
me gerbe.  Cette  manière  de  moifîbn- 
ner  s'appelle  la  Cherpille ,  &  a  toujours 
fort  déplu  aux  propriétaires  •,  mais  juf- 
qu'à prélent  ça  été  en  vain. 


Fa^e,  dy. 
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CHAPITRE   XXII. 
XXIII,  Deferipîion  de  l'Auvergne. 

A  Province  d'Auvergne  a  le 
Forés  au  levant  ,  le  Bour- 
bonnois  au  feprentrion  ,  le 
haut  Limofin,  le  Quercy, 
&  la  Marche  au  couchant^ 
le  Rouergue  &  les  Ceveneis  au  midi. 
Son  étendue  eft  d'environ  quarante 
lieues  du  midi  au  feprentrion ,  èc  de 
trente  du  levant  au  couchant. 

La  baflTe  Auvergnejqu'on  appelle  aufll 
laLimagne,  eft  un  des  plus  beaux  &: 
des  plus  fertiles  pays  qu'il  y  ait  au  mon- 
de \  ce  qui  faifoit  dire  au  Roi  Chii- 
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debert ,  (a)  qu'il  ne  defiro'n  quune  chofe-^ 
avdtit  que  de  mourir ,  qui  etoh  de  voir  cette 
belle  Limagnc  el' Auvergne  ,  quon  dit  être 
le  chef-d'œuvre  de  U  nature  ^  &  une  efpece 
d'enchantement,  Sidoine  Apollinaire  (b) 
die  quelle  efijt  belle,  que  les  étrangers  qui 
y  font  une  fois  entrés  ne  peuvent  fe  refondre 
d'en  fortir ,  &  oublient  aifément  leur  patrie. 
Elle  ell  abondante  en  vin  ,  en  bled  ,  ea 
chanvre ,  en  fruits ,  6-r  en  prairies  qu  on 
fauche  jufqu'à  trois  fois.  Les  terres  y 
font  (i  fertiles  ,  qu'on  ne  les  laifîe  ja- 
mais repofer,  ou  tout  au  plus  en  vingt 
ans  une  fois.  Les  fruits  y  font  délicieux, 
&  il  y  a  une  (î  grande  quantité  de  noyers, 
qu'on  ne  brûle  prefque  point  d'autre 
bois  à  Clermont.  Les  montagnes  de 
la  haute  Auvergne  empêchent  qu'elle 
ne  foit  auflî  fertile  que  la  bafle  *,  mais 
elles  fourniiïent  àts  pâturages  ,  &  de 
quoi  nourrir  une  quantité  furprenante 
de  gros  beftiaux ,  qui  font  la  richefîe 
du  pays  ,  foit  par  le  débit  des  bœufs 
èc  àts  vaches  engrailTées  qu'on  conduit 
à  Lyon  &:  à  Paris ,  foit  par  ceux  qu'on 
fournit  pour  le  labourage  au  Niver- 
riois  5  au  Berry  &"  à  une  prrie  de  la 
Guyenne  ;  foit  enfin  par  les  fromages 
qu'on  tranfporte  en  quantité  à  Paris , 

{a)  Grégoire  de  Tours  dans  fon  Hift.  liv.  3.  c,  ^. 
(tb)  Sid.  liv.  4.  L'tt.   ii. 
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en  Bretagne ,  en  Guyenne ,  en  Langue- 
doc ,  &c  hors  du  Royaume. 

Le  climat  de  cette  Province  eft  dif- 
férent y  celui  de  la  Limagne  ,  ou  baiTe 
Auvergne ,  eft  beaucoup  plus  chaud  & 
plus  agréable  que  celui  des  montagnes , 
qui  eft  extrêmement  froid  ,  &  où  la 
terre  eft  couverte  de  neige  pendant  fepc 
ou  huit  mois  de  l'année.  Quoique  cette 
Province  foit  fort  fujette  aux  vents,  on 
remarque  néanmoins  comme  une  chofe 
finguliere  qu'il  n'y  en  règne  point  de 
généraux  *,  ce  qui  eft  l'effet  des  mon- 
tagnes Se  de  leur  fituatian  ,  qui  font 
qu'auftitôt  qu*an  vent  s'eft  déclaré  ,  il 
s'en  levé  un  autre  qui  le  contrarie. 
Cette  contrariété  des  vents  fait  qu'il 
n'y  a  pas  un  feul  moulin  à  vent  dans 
toute  la  Province ,  quoiqu'on  ait  pl?i- 
fieurs  fois  tenté  de  les  mettre  en  ufage. 
Les  rivières  qui  paflent ,  ou  qui  pren- 
nent leur  fource  dans  cette  Province , 
lont  : 

U Allier  qui  a  fa  fource  à  Cheballier  en 
Gevaudan ,  &  fon  cours  par  les  Généra- 
lités de  Montpellier  ,  de  Riom  ,  &  de 
Moulins.  Cette  rivière  eft  navigable  à 
Viale  près  de  Maringues  ,  Se  même  à 
Pont-du-Chaftel  ,  qui  eft  plus  haut*, 
mais  ce  n'eft  qu'en  quelques  faifons  de 
l'année,  c'eft-à-dire,  d.ins  le  tems  àes^ 
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crues  d'eau  ôc  des  fontes  des  neiges. 
Pendant  fepc  ou  liuit  mois  de  l'année 
elle  porte  de  petits batteauxjou  radeaux, 
depuis  BrafTsc  qui  eft  encore  plus  haut 
qvie  Pont -du- Chaftel.  Enfin  elle  fe 
jette  dans  la  Loire  au-deflfous  de  Ne- 
vers. 

La  Dordofrne  a  fa  fource  au  Mont- 
d  or  3  une  des  plus  hautes  montagnes 
d'Auvergne.  Auionne  donne  le  nom 
de  Duranius  à  la  montagne  &  à  la  ri- 
vière. Cette  dernière  porte  au(îî  le  mê- 
me nom  dans  Sidoine  Apollinaire;  mais 
les  Ecrivains  qui  font  venus  depuis  l'ont, 
corrompu  ,  ôc  lui  en  ont  donné  d'au- 
tres. Grégoire  de  Tours  la  nomme  Do- 
ronon'ta ,  &  Scaliger  fe  trompe  quand  il^ 
adure  que  cet  Hiftorien  l'a  appellée  Bor- 
dvnia.  Êginhard  dans  la  vie  de  Gharle-^ 
magne  fe  fert  du  nom  de  Dornonia.  Ai- 
moin  efl:  le  premier  qui  l'ait  appellée 
Dordonia^  &  qui  ait  avancé  une  fable 
qui  a  été  adoptée  par  la  plupart  de  ceux 
qui  ont  parlé  de  cette  rivière  depuis  lui. 
Il  dit  qu'elle  a  pris  ce  nom  de  deux  fon- 
taines qui  la  forment ,  dont  l'une  s'ap- 
pelle Dor,  &  l'autre  Donia.  Mais,  com- 
me le  remarque  fort  bien  M.  de  Valois, 
comment  peut-elle  avoir  pris  fon  nom 
de  ces  deux  fources ,  puifqu'elle  n'en  a 
qu'une?  Et  d'ailleurs  pourquoi  n'a-t-elle^ 
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point  toujours  ])orté  le  nom  de  Dordo^ 
nia  5  puifque  félon  ces  Ecrivains  îa 
caufe  a  toujours  été  la  même  ?  D'où 
vient  enfin  que  le  nom  de  Dordogne  eft 
fi  moderne?  Cette  rivière  fépare  dans 
fon  cours  les  Généralités  de  Riom  6c 
de  Limoges ,  &  pafle  par  celles  de  Mon- 
tauban  6c  de  Bourdeaux.  Elle  fc  perd 
cnfuite  dans  la  Garonne  au  bec  d'Ambés, 
au-delîous  de  Bourdeaux. 

VAUgnon  a  fa  fource  au  Cantal ,  3c 
fe  jette  dans  l'Allier  entre  Brioude  Se 
Idbirc.  Elle  eft  fort  rapide,,  dangereufe, 
ôc  peu  navigable. 

Les  autres  moins  confidérables  font 
le  Bedat,  celle  de  Murges^  ou  Mourges  ^ 
la  Dore  y  la  Scioule^  CïcauU ,  dans  la  bafîe 
Auvergne  :  la  Cere  ^  la  Jordane ,  la  Rue^ 
Sec,  dans  la  haute.  Sur  quoi  il  eil  bon 
de  remarquer  ici  que  le  parfait  Géo- 
graphe ne  left  gueres  ,  quand  il  dit 
Tome  premier  page  107.  de  la  ieconde 
édition  de  Paris ,  que  la  Loire  prend  fa 
fource  en  Auvergne. 

Il  eft  conftant  qu'il  y  avoit  ancien- 
nement en  Auvergne  des  mines  d'or  Se 
d'argent  fort  abondantes ,  puifque  ,  (e- 
ion  Athénée  ,  Lucrius  éroit  fi  riche,  que 
lorfqu'il  alloit  à  la  promenade  il  y  pa- 
roiflfoit  fur  un  char.  Se  étoic  entouré 
de  facs  d'or  Se  d'argent.  Du  tems  de 
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Grégoire  de  Tours  même  cette  Province 
étoit  renommée  pour  fon  or,  &  pour 
fon  argent  --,  car  *  cet  Hiftorien  rap- 
porte que  les  Grands  du  partage  de 
Thierri  ,  fils  aîné  de  Clovis  ,  voyant 
qu'il  rcfufoit  de  fe  joindre  à  Cloraire 
éc  à  Childeberr  fes  frères ,  pour  aller 
faire  la  guerre  aux  Bourgaiîrnons  ,  le 
menacèrent  de  le  quitter,  &  de  fe  don- 
ner aux  autres  Princes  :  n-^>s  Thierri 
les  retint  5  &  les  engagea  '.:c  le  fuivre 
en  Auvergne,  fur  Tefpérance  '^'  leur  y 
faire  trouver  de  l'or  Se  de  ^ars.c^^  y4d 
Arvernos  me  fequïmini ,  &  ego  vo-  ridu" 
cam  in  patriam  ubi  aurum  &  argentum  ^c- 
cipietis.  Il  faut  que  ces  mines  ayent  été 
abfolument  cpuifées  *,  car  on  n'en  con- 
noît  plus  qu'une  d'argent  c]ui  eft  auprès 
de  Pont-Gibaud,¥e\i  M.  le  Duc  de  Lude, 
Seigneur  de  cette  petite  ville  ,  la  fit 
ouvrir  :  mais  comme  en  trouva  eue  la 
dépenfe  excédoit  de  beaucoup  le  profit, 
on  l'abandonna  auflitôt.  Ou  dit  qu'il 
y  en  a  une  de  fer  à  Compains ,  &c  àenx 
de  plomb  dans  l'Eleétion  de  Riom  ; 
mais  celles  de  charbon  de  terre, qui  font 
à  BraiTac  &  aux  environ  ,  font  les  plus 
utiles  de  toutes. 

Il  y  a  aufii  dans  cette  Province  des 
mines  d'antimoine  très-abondantes,  Se 

*  Liy.  3".  chap.  ii'. 
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dont  on  fait  un  affez  grand  commerce: 
elles  font  fituées  auprès  de  Brioude,  dans 
d^s  endroits  nommés  Mefqueure  Se  Ca- 
fage ,  &  de  Pontaumur.  On  trouve  au- 
près de  Murât  des  pierres  colorées  dc 
tranfparentes  qui  reçoivent  le  plus  beau 
poli  qu'il  foit  polîible  de  voir;  &  à 
un  village  nommé  PegUjdans  la  Paroidè 
de  Vernet,  à  quatre  lieues  de  Brioude, 
on  trouve  de  très-belles  amérhy  ftesjqu'on 
ne  peut  avoir  qu'en  fendant  des  rochers 
dans  lefquels  elles  font  enfermées.  Des 
Genevois  travaillent  à  ces  carrières  de 
tems  en  tems  pendant  1  été  ,  &  empor- 
tent avec  eux  les  cryftaux  brutes  d'amc- 
thyfte  j  donc  ils  font  des  bagues  qu'ils 
débitent  à  bon  marché  dans  les  Pro- 
vinces :  c'eft  pour  cette  raifon  qu'on 
appelle  cryftaux  ces  pierres  de  bagnes.  Il 
y  en  a  d'une  très-belle  couleur  &  d'une 
eau  très- pure. 

Après  le  Languedoc ,  il  n'y  a  point  de 
Province  en  France  où  il  y  ait  tant  de 
■fontaines  minérales  qu'en  Auvergne, 
Œlle  de  Chanonat  t^  un  peu  aigrete  ^ 
v;àîeufe.  Celle  de  Chkelguyon ,  près  de 
Riom,  eft  un  peu  aigrete.  Celle  de  Com^ 
âc( digues^  dans  la  haute  Auvergne  ,  eft 
chaude ,  &  infipide  :  fon  lel  eft  fem- 
blable  au  nirre  ,  tel  que  les  Anciens 
l'ont  décrit.  Celle  de  Jaude  p  à  deux 
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cents  pas  de  la  ville  de  Clermonr ,  dans 
un  champ  5  eft  limpide  ,  aigrete,  mais 
peu  piquante.  Celle  de  Saint-Pierre^  dans 
le  folTc  de  la  même  ville ,  eft  prefque  la 
même  que  celle  de  Satnt-Myan  ,  à  cela 
près  qu'elle  eft  plus  piquante.  Celle  de 
Pont-Gibaud  eft  limpide ,  aigrete  &  vi- 
neufe.  Celle  de  Saint-Floret ,  près  de 
Saint-Cirgue  ,  eft  limpide  &  aigrete. 
Celle  de  Vernet^  près  de  Saint-Ne6taire , 
&c.  En  voici  encore  fix,  qui  érant  plus 
fameufes  que  les  autres  méritent  une 
defcriprion  particulière. 

La  première  eft  celle  de  Saint-Myon , 
qui  eft  un  village  à  un  quart  de  lieue 
d'une  petite  ville  appellée  Ajtonne.  Ce 
village-  eft  en  fort  bon  air,  fur  une  émi- 
iience  ,  au  bas  de  laquelle  font  les  fon- 
taines, proche  de  la  petite  rivière  de 
Mourges.  Les  deux  fontaines  iont  à  cin- 
quante pas  l'une  de  l'autre  :  leurs  eaux 
font  froides ,  aigretes  &  vineufes.  M.  du 
Clos  dit  qu'à  Paris  elles  ne  prirent  point 
couleur  avec  la  noix  de  galle  *,  cepen- 
dant M.  Spon  remarque  qu'à  Saint-Myon 
elles  devinrent  d'une  couleur  de  rofe 
tanée.  Cette  différence  vient  lans  doute 
de  ce  que  dans  l'expérience  que  fit  M. 
du  Clos  l'eau  étoit  échauffée  ;  &  pour 
lors  ,  fur  les  lieux  mêmes  elle  perd  fon 
acidité.  Cela  feul  fait  voir  la  différence 
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qu'il  y  a  de  boire  des  eaux  tranfpor- 
tées ,  ou  de  les  boire  à  leur  fource.  Elle 
rend  la  teinture  du  tournefol  de  cou- 
leur rouge  ôc  vineufe-,  ce  qui  marque 
un  acide  dominant.  La  diflôlution  de 

.vitriol  blanc  la  rend  un  peu  jaunâtre. 
Le  Tel  de  tartre ,  quoique  mis  en  quan- 

•  rite  5  ne  la  change  pas  confidérable- 
ment ,  &  ne  la  rend  point  puante.  Par 
évaporation  on  en  tire  un  fel  nitreuXr 
Ces  eaux  font  excellentes  pour  rafraî- 

.  chir  Ôc  pour  défopiler. 

Les  eaux  &  les  bains  du"  Mont- d'or  ont 
pris  ce  nom  de  la  montagne  du  Mont- 
d'or,  Il  y  en  a  de  chaudes  Se  de  froides , 
propres  à  boire  &  à  fe  baigner.  La  fon-  ' 
raine  des  eaux  chaudes  a  fans  doute  été 
connue  des  Romains  j  ce  qui  paroît  par 
des  pierres  cifelées  à  l'antique  qu'on 
voit  dans  un  lieu  nommé  Panthéon  ^  du 
nom  d'un  Temple  que  les  Romains  y 
avoient  bâti ,  &  par  une  grotte  donc 
je  vais  parler.  La  fource  la  plus  confi- 
dérabie  des  eaux  chaudes  du  Mont  d'or 
eft  au  pied  de  la  montagne  de  l'Angle. 
L'eau  en  eft  chaude,  Se  bouillante,  mais 

-plus  tempérée  que  celle  des  deux  Bour- 
bons Se  de  Vichy  ,  puifqu'on  peut  fe 
baigner  a  la  fource  pendant  un  quart 
d'heure ,  plus  ou  moins.  Cette  eau  s'é- 
leve  àgros  bouillons  du  fond  d'un  baf- 


9^  Description 

fin  d'une  feule  pierre  de  _^trois  pieds  &- 
quatre  pouces  de  diamecre ,  îur  deux 
pieds  de  profondeur.  Ce  bain  eft  dans 
une  grotte  faire  en  partie  du  rocher, 
ôc  en  partie  d'un  arc  de  pierre  de  taille, 
qui  empêche  que  la  terre  ne  s'éboule^ 
La  porte  par  laquelle  on  y  entre  a  (ix 
pieds  de  haut  fur  trois  moins  deux  pou- 
ces de  large ,  3c  au-defTous  règne  une 
corniche  de  huit  pieds  de  long.  Quant  à 
îa  grotte  ,  elle  a  onze  pieds  de  profon- 
deur, neuf  de  large,  ô:  onze  de  hauc. 
Leau  de  cette  fource  eft  très  -  claire  , 
prefque  infipide  ,  fur-tout  lorfqu  elle 
eft  refroidie;  car  quand  eJle  eft  chaude, 
elle  a  un  petit  goût  de  fel ,  &  une  pe- 
tite odeur  de  foufre.  A  dix  pas  de  cette 
grotte  5  &  fur  la  même  ligne ,  on  en 
trouve  une  autre  dans  laquelle  il  y  a 
un  grand  bafiin  quarré ,  féparé  en  deux 
par  une  feule  pierre  de  la  même  éléva- 
tion que  les  bords  de  ces  deux  bains , 
qui  ont  fix  pieds  de  long,  quatre  de 
large  Se  deux  de  profond eur;  &  la  voûte 
qui  les  couvre  a  vingt  pieds  fix  pouces 
de  profondeur  ,  quinze  de  large  ,  Ôc 
douze  de  haut  ;  &  par-defius  cette 
voûte  on  a  bâti  une  maifon.  Le  bain 
qui  eft  à  main  droite  ,  en  entrant ,  eft 
un  peu  plus  chaud  que  celui  qui  eft  â 
jnain  gauche.  Cinquante  pas  plus  bas 


DE    l' Au  V  B  RGNE.  97 

on  en  trouve  un  autre  qui  eft  entière 
ment  négligé ,  quoique  les  fources  en 
foient  très- belles  ;  on  l'appelle  le  bain 
aux  chevaux. 

La  noix  de  galle ,  jettée  dans  toutes 
ces  fources ,  en  a  rendu  l'eau  couleur 
de  rofe  un  peu  foncée,  ôc  elle  a  fait 
changer  la  teinture  de  tournefol  en  rou« 
ge  violet  *,  ce  qui  marque  qu'il  y  a  peu 
d'acide  dans  ces  eaux  :  car  s'il  y  en  avoie 
beaucoup  ,  la  noix  de  galle  y  auroit  pris 
une  couleur  plus  foncée,  &  le  rouge  de 
la  teinture  de  tournefol  feroit  plus  clai- 
ret, ôc  plus  éloigné  de  la  véritable  cou- 
leur du  fuc  de  tournefol.  Le  fel  de  tar- 
tre l'a  rendue  laiteufe-,  mais  il  ne  lui  a 
donné  ni  odeur  ni  faveur  défagréable  ; 
ce  qui  fait  croire  que   fon  foufre  eft 
très-pur ,  au  cas  qu'il  y  en  ait.   On  en 
tire  par  évaporation  un  fel  nitreux.  Au 
reftc  ces  bains  font  préférables  à  t-ous 
ceux  que  nous  connoiflTons  en  France,, 
parceque  leurs  eaux  font  plus  balfami- 
qaes  ,   Se  que  la  nature  leur  a  donné 
une  chaleur  fupportable  -,  au  lieu  que 
celle  des  bains  de  Bourbon  eft  fi  gran- 
de ,  qu'on  eft  obligé  de  laiiïer  refroidir 
l'eau  quelque  rems  dans  les  bains  ou 
elle. tombe;  Se  pendant  cet  intervalle 
elle   perd  fans  doute  une  partie  de  fa 
vertu.  Les  bains  Se  les  eaux  du  Mont-. 
Frov,  Tome  XL  E 
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d'or  font  des  remèdes  fouverains  pour 
les  gouttes  fciatiques,  rhumatifmesj  pa- 
ralyfies  ,  engouidiffemens  êc  rétraction 
des  nerfs ,  foibleile  de  parties  ,  &c.  Je 
ne  dois  pas  oublier  qu'à  quinze  ou  vingt 
pas  au-defTus  du  premier  bain  on  trouve 
crois  petites  fontaines,  dont  la  première 
s'appelle  la  fontaine  de  Sainu-Marguerite* 
Son  eau  eft  fans  odeur ,  limpide ,  &  ne 
fait  point  changer  la  noix  de  galle  *,  mais 
elle  change  la  teinture  du  tournefol  en 
beau  rouge  fort  clair ,  &  le  fel  de  tartre 
,ne  lui  donne  ni  odeur,  ni  faveur  défa- 
gréable..  Les  deux  autres  font  éloignées 
de  ^celle-ci  d,e  quinze  à  vingt  pas ,  6c 
femblent  être  chargées  du  même  miiné» 
rai.  Par  ce  que  j'ai  dit  on  voit  alTez  que 
ces  bains  font  au  bas  de  la  montage 
de  l'Angle',  mais  on.  ne  fçauroit  peut- 
être  pas  5  (i  on  n'avoit  été  fur  les  lieux  , 
ou  (i  je  ne  le  difois  ici ,  que ,  quoiqu'on 
les  appelle  les  bains  du  Mont-d'or,  cette 
montagne;  en  eft  néanmoins  éloignée 
d'une  grande  lieue. 

Paimi  les  fources  d'eaux  minérales 
qui  fe  trouvent  autour  de  ces  mêmes 
mpntagnes,  il  y  en  a  une  entre  autres 
qivon  ne  peut  affez  louer,  &  dont  on 
admire  les  vertus  prefque  incroyables. 
JL'expérience  en.eft  très-alfiurée^  notoire 
dans  le  canton^  c'eft*àr(lire  >  dan$  le  lieu 
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Aa  F  émet  y  à  deux  lieues  de  Befîe,  i 
une  lieue  du  bourg  de  Murol ,  &  à  peu 
près  à  la  même  diftance  du  Mont-d'or. 
Il  y  a  proche  dudic  lieu  du  Vernec ,  au 
milieu  d'une  prairie  qui  eft  la  plus  baffe 
<ie  ce  vallon,  i^o,  ou 40.  pas  de  l'E- 
glife  paroiiîiale  ,  une  fource  fort  abon- 
dante d'eau  minérale  ,  très -claire  & 
tianfparente  dans  fon  baflîn  qui  eft  de 
pierre  de  taille  ,  couvert  par  -  delfus 
d'une  petite  voûte  &  d'un  chapiteau  de 
pierre  en  forme  de  chapelle  :  cette 
fource  eft  fous  l'invocation  de  Sainte 
Marguerite ,  patronne  du  lieu. 

L'eau  de  cette  fource  eft  une  fouve- 
raine  médecine  pour  tous  les  habitans 
de  ce  pays.  Par  le  moyen  de  l'ufage  de 
cette  eau  ils  fe  confervent  en  fanté  toute 
leur  vie  5  &  ceux  qui  font  malades  de 
fièvres  ,  indigeftions ,  maux  de  lète  , 
coliques ,  rétentions  d'urine ,  &:  de  mois 
à  l'égard  àts  filles  &  femmes  -,  les  ma- 
lades de  la  gravelle  &  de  la  pierre  ,  & 
les  hydropiques,  y  trouvent  leur  guéri- 
fon  en  buvant  chaque  jour  3.  ou  4. 
pintes  de  cette  eau ,  qui  eft  très-légère 
&  très-apéritive. 

.Ceux  qui  n'y  font  point  accoutumés 
la- trouvent  forte  &:  piquante  dans  la 
bouche,comme  de  la  petite  eau-de-vie* 

Une  preuve  convaincante  de  fa  fqrce^ 

Eij 
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.  c'elt  qu  elle  ne  gelé  jamais ,  (  à  ce  qu'on 
.dit)  quoiquexpofée  dans  un  verre  aux 
plps  grandes  gelées*,  ôc  pour  féconde 
-preuve  de  fa  force  &c  de  fa  vertu  furna- 
turelle  ,  c'eft  quêtant  mêlée  avec  du 
vin,  loin  de  diminuer  Ùl  force  ,    elle 
l'augmente  au  double ,  fi  vous  y  mette2i 
.  un  tiers  de  cette  eau*,  Se  s'il  y  en  a  moi- 
tié ^  elle   améliore   tellement  le  vin, 
qu'elle  lui  fait  perdre  fur  le  champ  le 
mauvais  goût  qu'il  pou  voit  avoir  ,  ôc 
lui  en  donne  un  rrès-piquant  &  très- 
fort,  avec  une  couleur  beaucoup  plus 
belle  &  plus  vive  que  celle  qu'il  avoic 
iiaturellemento 

Une  autre  propriété  qui  n'eft  pas 
moins  furprenante ,  c'eft  que  cette  eau 
ne  peut  bouillir  fur  le  feu  comme  les 
autres,  i'.lle  y  devient  pourtant  toute 
aulîi  chaude ,  &  s'y  évapore  de  même. 
On  voit  fortir -cette  eau  du  fond  de  fon 
baiîin  pat  intervalles,  en  forme  de  petits 
globes,  par  bouillons  qui  fe  font  enten- 
dre ,  refTemblans  à  de  petites  boules  de 
'Crj'ftal  de  roche. 

-Cette  eau  ne  fe  corrompt  jamais  , 
3c  elle  cft  auffi  merveilleufe  pour 
fervir  à  éguifer  les  couteaux ,  cifeaux , 
rafoirs  ,  fabres,  épées ,  Se  autres  inftru- 
mens  tranchans ,  même  les  faulx  Se  vo- 
ians  pour  f;aucher  j  enfprtc  qu'il  n\c& 
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rien  de  lemblabie  pour  leur  donner  le 
£lec  tranchant. 

La  fontaine  des  Martres  de  Veyre  efl: 
fur  le  chemin  du  Mont-d'or  à  Vic-le- 
Goimte  5  de  laquelle  ville  elle  n'eft  éloi- 
gr.ée  que  d'une  demi  lieue  :  elle  n'cil 
qu*d  huit  ou  dix  pas  de  la  rivière  d'Al- 
lier-, &  fes  eaux  font  un  peu  tiedes,  fore 
limpides ,  de  faveur  aigrete ,  &  un  peu 
vineufe. 

Les  fontaines  de  Vk-le-Comte  font  à 
demi-lieue  de  cette  ville,fur  le  bord  de 
l'Allier.  La  plus  u(îtée  de  toutes  ces  four- 
ces  eft  celle  du  Cornet ,  laquelle  a  pris 
fon  nom  d'un  cornet  par  lequel  elle  dé- 
charge fes  eaux.  Elle  efl:  la  plus  uCnée , 
parceque  les  eaux  de  la  rivière  ne  vont 
pas  jufqu'à  fon  corner.  L'eau  en  efl:  un 
peu  riede ,  fort  limpide  >  très- peu  odo- 
rante ,  d'un  aigre  pâteux  ,  ôc  un  peu  vi- 
neufe.  Avec  la  noix  de  galle  elle  h'\t 
une  teinture  d'un  roiwe  fort  brun  ;  ce 
qui  peut  prouver  qu'il  y  a  quelque  fub- 
tile  vapeur  vitriolique ,  laquelle  M.  du 
Clos  tâcha  en  vain  de  rcconnoître  par 
la  diftillation  ;  car  ce  qui  refta  dans  l'a- 
lambic étoit  un  peu  falé ,  mais  fans  aci- 
dité. Avec  la  teinture  du  tournefol  elle 
fait  un  rou^e  un  peu  violet ,  Se  ne  chan- 
ge  pas  quand  on  y  jette  du  fel  de  tartre. 
La  féconde  fontaine  de  Vic-le-Comte 

Eiii 
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cft  à  vingt  pas  de  la  première,  en  alknc 
vers  la  rivière  :  on  l'appelle  la  fontaine 
du  Rocher,  ou  de  la  Roche,  parcequ'elle 
fort  d'entre  deux  rochers.  Comme  elle 
efl  proche  de  la  rivière  ,  elle  en  eft  fou- 
vent  inondée  *,  ce  qui  fait  qu'on  ne  peut 
pour  lors  s'en  fervir.  Elle  eft  extrême- 
ment froide,  beaucoup  plus  forte  que 
celle  du  Cornet,  cnforte  qu'on  ne  peut 
en  tranfporter  dans  des  bouteilles ,  par- 
cequ'elle les  caflTe.  Elle  eft  merveilleufe 
pour  ceux  qui  ont  la  gravelle.  La  troj- 
fieme  eft  celle  de  Sainte-Marguerite,  Se 
celle  qu'on  a  reconnue  la  première.  Ses 
eaux  font  froides,  &  plus  agréables  a 
boire  que  celles  du  Cornet.  La  quatriè- 
me eft  une  fource  chaude  ,  qui  palïe 
fous  un  petit  bras  de  la  rivière  d'Allier, 
Se  fort  fous  un  gravier  par  petits  bouil- 
lons. Toutes  ces  fources  font  chargées 
•du  même  mméral  que  la  première. 

La  fontaine  minérale  de  Fie  en  Car- 
ladès  eft  au  pied  du  Cantal ,  &  à  la  tcte 
d'une  prairie.  On  la  nomme  dans  le 
pays  la  Font-falade ,  c'eft  à-dire  ,  Lt  fon- 
taine falée.  J'en  infère  ici  l'analyfe  d'au- 
tant plus  volontiers,  que  celles  qu'on  en 
a  données  jufqu'ici  n'ont  pas  été  faites 
fur  les  lieux.  Voici  ce  que  m'en  a  écrit 
un  de  mCv  amis  qui  fe  tranfporta  exprès 
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à  Vie*.  La  première  expérience  que  j'ai 
faite  5  dit-il ,  a  été  pour  découvrir  fi  ces 
eaux  contiennent  du  vitriol,  comme  on 
l'a  toujours  crû.  Je  pris  une  livre  de 
cette  eau ,  &  j'y  mêlai  trois  noix  de 
galle  en  poudre.  Après  avoir  battu  pen« 
dant  quelque  tems  ce  mélange  dans  un 
matras ,  cela  ne  produidt  qu'une  cou- 
leur jaunâtre  -,  au  lieu  qu'elle  feroit  de- 
venue noire  s'il  y  avoir  eu  du  vitrioL 
Pour  mieux  m'en  convaincre ,  j'ajoutai  a 
ce  mélange  demi-dragme  de  vitriol 
blanc  en  poudre  ^  Se  d'abord  l'eau  de- 
vint couleur  de  pourpre  foncée,  tirant 
beaucoup  fur  le  noir.  J'y  verfai  en  fuite 
quelques  gouttes  d'hui!e  de  tartre  par 
défaillance-,  ôc  auflitôt  ce  mélange  de  • 
vint  d'une  couleur  verdatre.  Le  fuc  de 
tournefol.mêlé  avec  cette  eau  minérale, 
ne  lui  donna  pas  non  plus  d'autre  cou- 
leur que  celle  du  fuc  même.  Le  fei  de 
tartre  ne  produifit  aucun  changement 
dans  la  couleur  de  l'eau.  Elle  eft  fore 
piquante, fur-tout  quand  on  en  boit  à  la 
fource.  On  trouve  dans  les  cuves  de 
pierre  où  on  la  ramaife  ,  une  efpece  de 
crème  qui  eft  encore  plus  piquante  que 
l'eau  même.  Tout  cela  prouve  que  ces 
eaux  minérales  contiennent  beaucoup 

*^  M.  Deiïarte ,  Médecin  dAurillac. 
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de  fcl.  Pour  découvrir  la  nature  de  ce 
fel  dominant,  je  fis  diiïoudre  dans  une 
livre  d'eau  de  fontaine  une  dragme  de 
nitre  purifié  j  j'ajoutai  fuccefîivement  à 
cette  eau  trois  noix  de  galle  en  poudre, 
qui  ne  lui  donnèrent  point  d'autre  cou- 
leur que  celle  qu  elles  avoient  donnée 
à  Teau  minérale  de  Vie.  Lorfque  j'y  mê- 
lai la  demi  dragme  de  vitriol  blanc, 
elle  devint  pour  lors  de  la  même  cou- 
leur que  l'eau  minérale  où  j'en  avois 
mis  ;  èc  l'huile  de  tanre  y  étant  enluite 
mêlée  ,  l'eau  devint  verte  de  même  que 
celle  de  Vie  Pour  connoître  la  quantité 
de  fel  qu'elles  contiennent ,  je  mis  trois 
livres  d'eau  minérale  dans  une  cucur- 
bite  de  verre  couverte  de  fon  chapi- 
teau ,  &  exactement  lutée  ,  que  je  pla- 
çai dans  une  terrine  remplie  de  fable , 
ôc  à  un  feu  très-modéré.  J'en  fis  diftiU 
1er  environ  hnit  onces,  &  je  m'apperçus 
pour  lors  qu'il  s'étoit  précipité  au  fond 
de  la  cucurbite  une  poudre  blanche.  Je 
difcontinuai  la  diftillation.  Se  ayant  ver- 
fé  la  liqueur  par  inclination,  je  fisdeffé- 
cher  cette  poudre  dans  la  même  cucnr- 
bitejSc  elle  fe  trouva  pefer  demi  dragme. 
En  ayant  mis  fur  ma  langue,  je  lui  trou- 
vai un  goût  lixivieux.  Je  verfai  enfuitc 
fur  cette  poudre  quelques  goûtes  d'efprit 
de  vitriol  -,  '5c  il  fe  fit  dans  l'inftant  une 
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èbulHtion  aufli  forre  que  celle  qu'on  re- 
marque dans  le  fel  de  tartre  mêlé  avec 
refprit  de  vitriol.  J'achevai  de  faire  éva- 
porer dans  la  cucurbitejau  feu  de  fable, 
jufqu  a  ficcité ,  le  refte  de  la  liqueur  *,  de 
j'y  trouvai  une  poudre  femblable  à  la 
première ,  laquelle  pefa  une  dragmc  ^ 
demie  -,  ce  qui  prouve  qu'une  pinte 
d'eau  minérale  de  Vie  9  mefure  de  Pa- 
ris 5  contient  deux  bonnes  dragmes  de 
ce  fel.  Toutes  ces  différentes  expérien- 
ces me  font  croire  que  les  eaux  miné- 
lales  de  Vie  contiennent  un  fel  nitreu^-^ 
rendu  alcali  dans  les  entrailles  de  la 
terre  par  quelque  feu  fouterrain.  Ce 
fel  eft  fixe,  de  je  n'ai  point  trouvé  qu'il 
en  îux  mofîté  au  haut  de  la  cucurbite 
par  la  diftillation  c]ue  j'en  fis.  Je  vou- 
lus aufîi  fçavoir  fî  ces  eaux  contenôienc 
du  fer,  &  pour  cela  je  mis  une  lamine* 
de  fer  très-poliedans  une  terrine  oii  je 
fis  encore  évapor-er  ces  eaux  :  mais  j'en 
retirai  la  lamine  auiîi  brillante  qu'elle 
l'étoit  quand  je  l'y  mi5  ;  au  lieu  qu'elle 
feroit  devenue  noire  s'il  y  avoit  eu  dans 
l'eau  des  parties  ferrugineufes.  Il  éfl  ce- 
pendant vrai  qu'il  s'amafTe  beaucoup  de 
rouille  fur  les  bords  Se  au  fond  des  ^ 
cuves  de  pierre  où  l'onramalTe  reau",  Ôc: 
même  le  long  des  rigoles  où  eUe'<:oule  -" 
après  -être  fortiede  la. fôurce.  Cela  m^ - 
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fait  croire  que  les  parties  du  fer  demeu- 
rent mêlées  avec  ce  fel ,  de  même  qu'el- 
les demeurent  avec  le  fel  de  tartre  cha- 
libé ,  ôc  qu'il  ne  s'en  fépare  quelques- 
unes  qu'après  que  l'eau  a  féjourné  dans 
les  cuves  de  pierre  où  Ton  la  conferve. 
Le  foulagement  qu'un  grand  nombre 
de  malades  reçoivent  par  la  boiilon  des 
eaux  de  Vie ,  doivent  nous  convaincre 
qu*il  y  en  a  très-peu  d'auiîî  falutaires , 
fur-tout  pour  lever  les  obftrudions  des 
vifceres ,  débarrafîer  les  reins  de  toure 
forte  de  glaires ,  de  gravier  ,  &c.  Elles 
adoucilTent  parfaitement  le  fang^en  cor- 
rigeant les  fels  acres ,  Se  dérrnifant  les 
acides  qui  y  dominent.  Elles  font  aufii 
très  bonnes  contre  les  douleurs  de  tère 
invétérées ,  de  pour  procurer  la  fécon- 
dité aux  femmes. 

VoiU  ce  que  j'avois  à  dire  des  eaux 
qui  f©nt  de  quelque  utiliré  pour  la  fan- 
ré.  En  voici  maintenant  d'autres  ,  qui 
ne  font  que  pour  piquer  la  curiofité  de 
ceux  qui  aiment  la  Phyfique. 

A  trois  ou  quatre  cents  pas  d'Aigue- 
perfc,  il  y  a  une  fontaine  dont  les  eaux 
fuffoqucnt  les  animaux  qui  en  boivent , 
félon  les  gens  du  pays  ;  &  les  oifeaiix 
mêmes  qui  en  goûtent ,  meurent  un  mo- 
ment après.  Elle  a  encore  cela  de  fur- 
prenant,  quelle  bout  &  fait  du  bruit 
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comme  leau  qu'on  jette  fur  de  la  chaux*, 
&  cependant,  quoique  fes  bouillons 
foient  grands  ôc  impétueux  /elle  eft 
froide  au  toucher.  Elle  eft  fans  faveurs 
du  moins  fort  fenfîbles'. 

Dans  l'encios  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Ailyre  de  Clermont  il  y  a  une  fontaine 
qui  pétrifit;  tout  ce  qu'on  y  jette  ,  & 
qu'on  y  laifTe  pendant  quelque  temps. 
Elle  coule  au  travers  d'un  jardin  ,  daiis 
lequel  elle  a  formé  infenfiblement  une 
muraille  de  plus  de  cent  quarante  pas 
de  long,  haute  de  quinze  à  vingt  pieds 
en  certains  endroits ,  Se  large  de  dix  ou 
douze.  Depuis  quelque  temps  on  fait 
couler  l'eau  de  cette  fontaine,  tantoe 
dans  un  endroit  de  ce  jardin  ,  Ôc  tan- 
rôt  par  un  autre  ,  afin  d'éviter  a  l'ave- 
nir de  pareilles  pétrifications  *,  Se  com- 
me près  de  l'endroit  où  l'eau  de  cette 
fontaine  fe  jettoit  dans  un  fofïe  ,  il  y 
avoir  une  planche  pour  en  faciliter  le 
panTage-,  l'eau  coula  enfin  fur  cette  plan- 
che. Se  y  faifant  peu  à  peu  des  appofi- 
rions  pierreufes,  a  fait  un  pont  très-cu- 
rieux, qu'on  appelle/^  Pont  de  la  pierre. 
On  dit  que  Charles  ÏX.  fut  curieux  de' 
voir  cette  merveille. 

Voici  un  Mémoire  qui  aéré  fait  par 
feu  M.  l'Abbé  de  Caldagués ,  Chantre 
de  l'Eglife  de Montferrand  ,  Se  envoyé- 

E  -Vf.'.      .    ■ 
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a  rAcadémie  Royale  des  Sciences  ,  le 
20.  Mai  171 8.  Il  reçut  de  grands  éloges 
de  l'Académie  5  tant  pour  ce  mémoire  , 
que  pour  d'autres  qu'il  lui  envoya  fur 
l'Hiftoire  naturelle  de  cette  Province  : 
mais  après  après  avoir  attendu  inutile- 
ment que  l'Académie  des  Sciences  pu- 
bliât quelques-uns  de  fes  mémoires ,  il 
s'impatienta ,  ôc  écouta  favorablement 
la  prière  que  je  lui  fis,  de  me  faire  part 
de  ce  qu'il  fçavoit  fur  le  Pui  de  la  poix  *, 
ôc  le  15.  Janvier  17245  il  m'envoya  le 
Mémoire  fuivant,  accompagné  d'une  let- 
tre très-polie. 

MEMOIRE 

Concernant  le  Put  de  la  Poix, 

ON  appelle  communément  en  Aiv 
vergne  un  Put ,  ce  qu'on  appelle 
en  François  un  monticule,  une  éminen- 
ce ,  une  bute  *,  &  même  dans  une  chaî- 
ne de  montagnes  5  celles  qui  s'élèvent 
confidérablement  au-de(fus  des  autres , 
s'appellent  auffi  des  Puis  ,  comme  on 
peut  le  remarquer  dans  le  nom  du  Pui  de 
Domme,  qui  eft  une  des  plus  hautes 
montagnes  de  la  Province ,  &qui  eft  de- 
venu fameux  par  les  expériences  qu'y  fit 
*  faire  en  164^%  ,  le  célèbre  M.  Pafcal. 

*  Je  dis  ,  qny  fit  faire  ,  parce  qu'il  eft  certain  cjire 
c'eft  M.  Perrier  ,  Beaufrese  de  M.  Pafcal ,  qui  fit  l'ex- 
périence du  vif  aï^ent.  Voyez,  le  Traité  de  l'équilibre 
des  liqueurs. 
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Ce  mot  de  Fui  vient  inconteftable- 
ment  du  mot  latin  Podium ,  qui,  comme 
tout  le  monde  fçait ,  fignifie  en  cette 
langue  un  lieu  élevé.  Le  nom  &:  la  (î- 
tuation  de  la  ville  du  Pui ,  qui  s'appelle 
auflî  en  latin  Podium  ,  font  une  efpece 
de  démondration  de  cette  étymologie. 

Le  Pui  de  la  poix  ne  lignifie  donc  au- 
tre chofe  que  la  montagne  de   la  Poix, 

J'ai  cru  devoir  faire  ces  petites  re- 
marques préliminaires  ,  parce  que  j'ai 
vu  autrefois  à  Paris  des  perfonnes,  qui 
ayant  entendu  parler  du  Pui  de  la  poix , 
s'imaginoient  que  c'étoit  uîie  efpeee  de 
puits ,  où  l'on  puifoit  de  la  poix. 

Le  Pui  de  la  poix  eft  à  une  heure  de 
chemin  de  Clermont ,  à  l'orient  de  cette 
ville.  Sa  plus  grande  hauteur  eft  d'en- 
viron trente  pieds.  A  une  toifeSc  de- 
mie au-deifiis  du  pied  de  ce  monticule, 
à  l'afpeél  du  nord ,  eft  un  rocher  fort 
dur  5  &:  fort  différent  de  celui  qui  en 
fait  toute  la  cime.  C'eft  dans  ce  rocher 
que  l'on  voit  une  efpece  de  baffin  de 
deux  p  ieds  deux  pouces  de  longueur  , 
fur  un  pied  deux  pouces  le  demi  de 
Largeur,  d>c  deux  pieds  de  profondeur. 
Du  fond  de  ce  baffin  fort  la  fontaine 
d'eau  &:  de  poix  par  une  ouverture  de 
deux  pouces  de  haut ,  fur  cinq  au  moins 
de  large,  C'eft-là  le  feul  endroit  par  où 
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Teau  coule  avec  la  poix  :  dans  coures  " 
les  autres  fources ,  la  poix  coule  toitte 
feule. 

Je  crois  nécefTaire  d'expliquer  de 
quelle  manière  l'eau  &  la  poix  forrenc 
enfemble  par  l'ouverture  dont  je  viens 
de  parler.  J'ai  obfervé  qu'il  fort  à  la  fois 
trois  fortes  de  matières  :  la  poix  la  plus 
fine  &  la  plus  gluante  ,  qui  fumage  tou- 
jours fur  l'eau  ,  comme  une  peau  d'en- 
viron trois  ou  quatre  lignes  d'épaifîeUV, 
&:  l'eau  qui  charrie  avec  elle  une  autre 
forte  de  poix  graveleufe ,  &  par  con- 
féquent  pluspefante  ,  qui  demeure  ton- 
jours  au  fond  de  la  fontaine  ,  &  qui  e'n 
fait  la  vafe.  A  un  demi  pied  an-deffus 
de  l'ouverture  en  queftion  ,  il  y  a  dans 
le  rocher  une  veine  y  ou  fente  ,  d'où  il 
fort  au'^î  de  la  poix ,  qui  fe  joint  â  celle 
qui  fumage  :  mais  de  ce  dernier  en- 
droit la  poix  fuinte  plutôt  qu'elle  ne 
coule. 

Pour  faire  ces  obfervations  ,  il  a  fallu 
non-feulement  épuifer  la  fon~aine,  ce 
qui  n'eil  pas  difficile,  mais  encore  faire 
tirer  cette  féconde  poix  -,  ou  vafe  ,  qui 
étant  mêlée  avec  les  pierres  que  les  pàf^ 
fans  y  jettent ,  ou  celles  que  le  venf& 
la  pluie  y  font  tomber  du  haut  c\c  k^ 
montagne  ,  avoit  formé  une  efpece  et 
bâton  fore  difficile  à  creufer.   J'ai  rc- 
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marqué  que,  depuis  cette  petite  répara- 
tion,l'eau  &  la  poix  fortentplusprom- 
pîemenr&  plus  abondamment. 

Cette  première  poix ,  dont  j'ai  parlé  ^ 
fe  levé  continuellement  du  fond  du 
bafîin  ,  Se  vient  former  fur  la  furhice 
de  l'eau  une  peau ,  ou  une  croûte  de 
toute  l'étendue  de  ce  bafîin.  On  peut 
l'enlever  toute  entière  fans  la  rompre  , 
parce  qu'elle  eft  fort  gluante  ,  &  qu'elle 
file  beaucoup.  La  dernière  que  j'en  ai 
enlevé  moi-même  pefoit  fept  ou  haie 
livres.  Je  crois  devoir  remarquer  auffi 
que  la  poix  &  Teau  ne  coulent  pas  con- 
tinuellement hors  du  bafîin  ,  ôc  que 
l'eau  ne  s'y  élevé  ordinairement  qu'a 
une  certaine  hauteur ,  qui  eft  un  peu 
au-deffous  du  bord  feptentrional  de  ce 
bafîin  5  par  lequel  feul  elle  peut  s'écou- 
ler 5  Se  que ,  quand  on  en  puife ,  il  en 
revient  de  nouvelle  qui  fait ,  en  fortanr, 
un  bouillonnement  affez  confidérable  , 
quoiqu'elle  foit  froide  ,  jufqu'â  ce  qu'el- 
le fo  it  parvenue  à  la  même  élévation. 

Il  m'a  paru  qu'elle  ne  couloir  d'une 
manière  continue  qu'en  deux  cas  feule- 
ment :  où  lorfque  les  pluies  augmen- 
tant l'eau  de  la  fource  :  elle  fort  du  baf- 
fin  5  Se  entraîne  avec  elle  la  poix  qui 
furnagc;  ou  lorfque  dans  les  chaleurs 
de  l'été  la  poix  fertant  avec  plus  d'à» 
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bondance,  de   faifant  des  croûtes  plus  •     1 
épailfes  5  elle  oblige  parfon  poids  l'eau 
a  s'écou  1er ,  &  coale  avec  elle.  Comme 
j'ai    rema  rqiié  que  lorfque  l'on  ôte   la 
poix  qtii   farnage  fur  la  fontaine,  il  en 
revient   de  nouvelle  fur  le  champ,  qtii 
forme    peu-à-peu  une  féconde  croûte , 
il  me    paroit    vraifemblable  qu'il   fore 
Gonti  nuellement  de  la  paix  de  cette  four- 
ce  ,  &  que  cette  poix  qui  fort  conrinuel- 
leiii  ent,épai(riirant  la  croûte  qui  fumage, 
doit  enfin  ,  au  bout  d'un  certain  tenij  , 
eau  fer  un  écoulement  d'eau  &  de  poix, 
même  hors  les  deux  cas  dont  je  viens 
de  parler. 

De  fçavoir  précifément  combien  il 
faut  de  tems,  pour  former  une  croûte 
de  fept  ou  huit  livres ,  par  exemple  ,  ou 
aflez  pefante  pour  caufer  un  écoulement 
de  la  fontaine  •,  c'eftce  qui  n&Cz  pas.aifé, 
parce  que  les  pafTans  &  les  enfans  des 
fermes  voifines  fuffifent  pour  déranger 
dans  un  moment  les  obfervations  les 
plus  exadles.  Si  l'on  jugeoit  que  la  chô- 
fe  en  valût  la  peine ,  il  faudroit  faire 
garder  la  fontaine  par  des  perfonncs 
fur  l'exaétitude  defquelles  on  pût  com- 
pter. 

Cette  poix  qui  s'étend  fort,  furroat 
lorfqu'elle.  eft  échauffée  par  le  foleil ,  a 
formé  au^delTus    du   baffin  un  rocher 
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compofé  de  différentes  couches  de  poix, 
de  poLilIiere  que  le  vent  y  porte ,  de  gra- 
vier &c  de  pierres  qui  tombent  du  haut 
de  la  montagne.  Ce  rocher  eft  fort  dur , 
&  l'on  ne  fcauroit  le  cailèr  qu'à  grands 
coups  de  marteau.  Il  a  quinze  ou  feize 
pieds  de  large,  de  en  auroit  bien  da- 
vantage de  long,  fi  on  ne  l'avoit  cou- 
pé pour  faire  un  grand  chemin  au  pied 
du  monticule.  On  ne  peut  pas  bien  ju- 
ger de  fon  épaiffeur-,  on  voit  feulement , 
par  ce  qui  en  refte  au-delà  du  grand 
chemin ,  qu'il  en  avoir  à  peu  près  deux 
pieds  en  œt  endroit ,  qui  eft  le  plus  plat 
ôc  le  plus  uni.  Au  refte,  quelque  dur 
que  paroifTe  ce  rocher ,  il  n'eft  pas  trop 
fur  d'y  marcher,  quand  le  foleil  adonné 
quelque-temps  deftus;  Se  j'ai  vu  une 
perfonne  y  laiifer  les  femcles  de  fcs 
foulicrs. 

J'ai  voulu  dire  tout  de  fuite  ce  qui 
regardoit  récoulement  de  l'eau  Se  de 
la  poix ,  je  reviens  à  préfent  à  ce  qui 
concerne  l'eau  en  particulier. 

Quand  on  a  enlevé  la  croûte ,  qui  fur- 
nage  fur  la  fontaine  ,  l'eau  paroit  d'a- 
bord de  couleur  d'anloife  ,  Se  quand  on 
en  puife ,  elle  paroît  fort  claire  ,  je  lui 
trouve  pourtant  une  petite  teinture  de 
plomb.  L'envie  que  j'avois  de  donner 
un  mémoire   bien  circonftancié  m'en- 
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gagea  à  porter  avec  le  doigt  une  goutte 
de  cette  eau  fur  la  langue.  Je  la  trou- 
vai extraordinairement  falée,  Se  j'en  fis 
remplir  un  grand  pot  de  terre  pour  rem- 
porter chez  moi.  Mais  avant  que  de  dire 
Tuf  âge  que  j'ai  fait  de  cette  eau ,  je  crois 
efTentiel  de  rapporter  quel  a  été  le  pre- 
mier fruit  de  ma  curiouté. 

Cette  goutte  d'eau  mife  fur  la  langue 
me  caufa  un  provocation  de  falive  très- 
violente  pendant  fept  ou  huit  heures, 
qui  fe  termina  par  des  vomiffèmensaVec 
de  grands  efforts.  Je  puis  affurer  que 
ces  deux  effets  n'ont  été  produits  chez 
moi  que  par  la  qualité  phyfique  de 
cette  eau  &  de  fon  fel  :  car  je  fuis  très- 
éloigné  de  ce  degré  de  délicatefle ,  qui 
donne  de  Thorreur  pour  tout  ce  qui  peut 
choquer  le  goût  èc  l'odorat.  Je  fuis 
âufîî  aguerri  fur  cet  article ,  que  le  plus 
déterminé  Chymifle. 

Je  conviens  que  l'eau  en  queflion  efl 
encore  beaucoup  plus  puante  que  la 
poix  :  mais  lorfque  je  l'eus  mife  fur  la 
langue,  je  ne  la  trouvai  que  falée  Se  pi- 
quante, fans  m'appercevoir  d'aucun  au- 
tre maltv#s  goût.  Ce  que  je  vais  ajou- 
ter dans  un  moment  prouvera  que  ce 
qui  m'cft  arrivé  dans  cette  occafion ,  n'a 
point  été  le  pur  effet  d'une  flmple  répu- 
gnance. 
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Malgré  ce  mauvais  face  es  de  mes  ex- 
périences 5  je  ne  laiiîai  pas  que  de  vou- 
loir les  continuer  le  lendemain.  Je  fis 
acheter  un  poc  de  terre  non  vernillé, 
qui  tenoit  trois  pintes  &  deux  tiers  de 
pinte.  Je  le  fis  remplir  de  l'eau  que  j'avois 
fait  porter,  pour  la  faire  évaporer  à  peric 
feu  i  de  après  qu'elle  fut  réduite  à  ficcité , 
il  me  refta  une  demie  livre  de  fel  de 
grand  poids.  Il  faut  remarquer  que  lorf- 
que  je  fis  prendre  cette  eau ,  la  fontaine 
ne  couloir  point  aduellement.  Se  qu'il 
n'avoit  pas  plu  de  long-rems.  J'ai  voulu 
depuis  réitérer  levaporation  :  mais  com- 
me il  avoir  plu  le  jour  même  que  j'en- 
voyai puifer  de  nouvelle  eau  >  &  que  la 
fontaine  couloita6tuellemenr  5  la  même 
quantité  d'eau  n'a  rendu  qu'un  quart  de 
livre  Ôc  demie  once  de  fel.  Trois  ou  qua- 
tre perfonnes  parmi  lefquelles  il  y  a  deux 
Chirurgiens,ont  voulu  goûter  de  ce  fel*,6c 
il  leur  a  caufé ,  comme  à  moi ,  une  pro- 
vocation de  falive  pendant  deux  ou  trois 
jours.  Il  n'y  en  a  eu  qu'une  feule  qui  ait 
eu  des  envies  de  vomir.Pendanr  l'évapo- 
ration  ,  plulieurs  perfonnes  ont  éprouvé 
que  la  fumée  leur  caufoit  des  tourne- 
mens  de  tête ,  ôc  je  me  fuis  apperçu 
moi-même  de  quelque-chofe  d'appro- 
chant. On  trouvera  ,  parmi  les  échantil- 
lons que  l'on  envoie ,  le  premier  fel 
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roiu  entier  5  &  quelques  morceaux  du- 
fécond.  Pour  finir  tout  ce  que  j'ai  à  dire 
fur  cette  eau,  j'ajouterai  que  les  pigeons 
la  recherchent  avec  beaucoup  d'avidité, 
ôc  que  rindindt  ou  l'expérience  leur  fait 
prendre  des  précautions  pour  fe  pofer 
îur  le  bord  de  la  fontaine ,  de  peur  qu'ils 
ne  s'y  prennent  comme  à  la  glu.  On  a 
remarqué  qu'ils  n'y  vont  ordmairemenc 
que  de  grand  matin  ,  Se  avant  que  le 
foleil  ait  cchauflé  la  poix.  Il  ne  faut  pas 
omettre  que  le  fer  que  L'on  trempe  dans 
cette  eau  fe  rouille  prefque  fur  le  champ, 
&c  que  ,  (i  on  en  laiflè  féjourner  dans  un 
vailfeau  d'écaim  ,  ce  vailTeau  devient 
tout  noir  en  dedans,  fans  qu'on  puiile 
le  nettoyer  autrement  qu'en  le  faifanc 
refondre. 

Quand  on  eft  à  la  fontaine  ,  on  ap- 
perçoit  à  main  droite  deux  fources  de 
poix  toute  pure ,  qui  font  auiîî  à  l'afpeét 
du  nord.  La  poix  n'en  coule  un  peu 
abondamment  qu'en  été.  Ces  fources 
ne  fortent  point  du  rocher ,  mais  feule- 
ment de  la  terre,  &  forment,  comme 
la  fontaine ,  une  cfpece  de  rocher  dans 
leur  chute. 

Il  ne  vient  aucune  forte  d'herbe  dans 
les  endroits  où  la  poix  coule  actuelle- 
raent ,  ni  dans  ceux  par  où  elle  a  une 
fois  coulé  :  mais  il  en  vient  tout  auprès , , 
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&-.tout  le  côcé  fepteiitrional  du  monti- 
cule en  eft  couvert  :  elle  eft  courte,  &: 
d'un  verd  fort  pâle.  Du  côté  de  l'orient , 
du  midi ,  &  de  l'occident  ce  monticule 
eft  cultivé  jufqu'aupied  du  rocher  qui 
en  fiiit  la  cime.  Les  grains  qui  y  réuffif- 
fent  le  mieux  font  les  pois  &  les  len- 
tilles. Les  autres  fortes  de  grains  y  vien- 
nent, à  la  vérité  ,  mais  ils  ne  s'y  font 
jamais  li  bien  que  les  premiers. 

Le  rocher  qui  fait  la  cime  de  ce 
monticule  eft  noir ,  extrêmement  vei- 
neux ,  écailleux ,  &  caftant.  Ses  veines 
paroiifent  remplies  d'une  matière  jaune 
ôc  rougeâtre ,  qui  approche  fort  de  la 
rouille  du  fer.  J  ai  trouvé  dans  toutes 
les  veines  des  morceaux  que  j'en  ai 
caftes  de  la  poix  qui  fe  filtre  dans  tou- 
te fon  étendue.  J'ai  même  cafte  le  mor- 
ceau qui  en  faifoit  l'extrémité  la  plus  éle- 
vée :  je  l'envoyé  ,  &  l'on  pourra  remar- 
quer que  la  poix  s'eft  filtrée  jufques-là. 
J'ai  eu  la  curioftté  aufti  de  porter  à  la 
bouche  plufieurs  morceaux  du  rocher 
caftes  en  difterens  endroits  ;,  ÔC  je  les  ai 
trouvé  falés. 

A  l'afpeét  du  midi  on  voit  des  veines 
ou  fentes  dans  ce  rocher ,  qui  ne  iosxx. 
point  remplies  de  cette  matière  rougeâ- 
tre doiît  j'ai  parlé  :  mais  en  .y  regar- 
dant de  près ,  je  mç  fuis  apperçu ,  que 
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les  deux  parois  intérieures  du  rocher 
croient  revêtues  de  petites  tables  de  dif- 
férentes couleurs  ;,  &  d'une  matière  qui 
ne  reiïemble  en  rien  au  reftc  du  rocher. 
Je  voulus  elîayer  d'en  enlever  avec  un 
couteau  ;  mais  je  trouvai  que  ces  tables 
étoient  fort  adhérentes  à  la  pierre.  J'y 
employai  enfuite  le  marteau  3c  le  ci- 
feau ',  mais  je  n'en  pus  avoir  que  de 
petits  morceaux  ,  parce  que  cette  ma- 
tière eft  fort  dure  Se  fort  calTànte.  Ces 
petites  tables  font  tranfparentes ,  Se  Ci 
l'on  prend  la  peine  de  racler  la  croûte 
de  poix ,  qui  eft  à  l'un  des  côtés ,  (  c'eft 
celui  par  où  elles  font  adhérentes  au 
rocher  )  on  les  trouvera  encore  plus 
claires. 

Comme  je  n  étois  pas  bien  content  des 
échantillons  que  j'avois  tirés  de  cette 
matière,  je  pris  la  rélolution  d'ouvrir 
cette  veine  du  rocher.  S'il  avoir  été 
bien  dur  &  bien  vif,  il  auroit  fallu  y 
employer  la  poudre  :  mais  il  ne  m'en 
a  coûté  que  la  peine  d'y  faire  porter  une 
pince  ,  avec  laquelle  j'en  ai  fait  fauter 
de  très-gros  quartiers.  Ce  fut  pour  lors 
que  )e  pus  confidérer  tour  à  mon  aife 
ces  petites  tables.  Je  trouvai  que  celles 
qui  étoient  le  plus  près  de  la  fente  ex- 
térieure 5  étoient  les  plus  dures  &c  les 
plus  adhérentes  au  rocher  ,  parce  qu'à 
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mon  fens  elles  font  plus  expofées  à  l'air 
&.au  foleil. Celles  qui  étoient  plus  enfon- 
cées tenoient  encore  alTez:  mais  j'en  en- 
levai aifémcnt  avec  un  couteau  :&  celles 
qui  étoient  tout-à-fait  dans  le  fond  de  la 
veine,  s'enlevoient  avec  les  doigts.  J'ob- 
iervai  en  conféquence  que  la  petite  croû- 
te de  poix  ,  qui  tient  ces  tables  attachées 
au  rocheraétoit  fort  defféchée, dans  celles 
qui  étoient  les  plus  adhérentes  *,  un  peu 
moins  feche ,  dans  celles  iqui  tenoient 
moins  *,  de  prefque  liquide  ,  dans  celles 
qui  s'enlevoient  aifément.  Je  n'ai  point 
remarqué  de  veines  femblables  aux  au- 
tres côtés  de  la  moLtagne. 

Après  avoir  dit  ci-deiï'us  que  la  poix 
fe:  filtre  jufqu'au  haut  du  rocher  ,  je 
cïois  prefqu'inutile  d'obferver  ,  que  les 
quartiers  que  j'en  rompis  étoient  tout 
enduits  de  poix  dans  les  côtés  par  où 
ils  tenoient  au  relie  du  rocher. 

A  douze  ou  quinze  toifes  du  Pui  de 
la  poix ,  du  côté  du  midi ,  il  y  a  un  au^ 
tre  monticule,  au  pied  duquel  on  voit 
encore  une  fource  de  paix  toute  pure. 
Elle  fort  de  terre ,  Se  a  formé  au-de{Tbus 
un  rocher  de  poix  pareil  à  celui  que 
j'envoye  en  échantillon.  Cette  fource 
eft-  à  l'afpefb  du  midi. 

A  deux  cens,  pas  au-dcffous  de  ces 
monticules;,  vers  1  orient ,  on  trouve  e^* 
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core  trois  autres  fources  de  poix  pure  : 
elles  font  dans  un  pré  dépendant  du 
moulin  de  Gandaillat.  Ces  fources  font 
fort  près  les  unes  des  autres, '3^  la  poix 
qui  en.  coule  a  la  même  couleur  &  la 
même  odeur  que  celle  du  Pui  de  la  poix. 
Elles  font  encore  fituées  à  l'afpeâ:  du 
midi.  DajDs  les  grandes  chaleurs  de  l'été 
on  découvre  cent  autres  fources  de  poix 
aux  environs  de  celles  dont  je  viens  de 
parler  :  mais  elles  ne  font  point  abon- 
danreSj  &  tarillènt  bientôt  entièrement. 
II.  faut  en  excepter  celle  du  lieu  de  Ma- 
liatrar,qui  eft  à  une  bonne  demie-lieue 
du  Pui  de  la  poix.  Elle  eft  fur  une  bute 
fur  laquelle  eft  bâtie  TEglife  de  la  Pa- 
roifte.  Celle-ci  eft  abondante ,  ôc  ne  tarie 
prefque  jamais. 

Une  perfonne  d'honneur  m'a  afliiré 
avoir  vu ,  il  y  a  quelques  années ,  aux 
environs  du  Pui  de  la  poix,  plufieurs  ar- 
bres ,  qui  diftilloient  de  la  poix  dans  les 
mêmes  endroits ,  à  peu  près,  où  la  gom- 
me fe  forme  dans  les  arbres  qui  la  pro- 
duifent.  J'ai  fait  une  perquifition  exade, 
pour  tâcher  de  trouver  quelqu'un  de  ces 
arbres  :  mes  foins  ont  été  inutiles  :  on 
n'en  voit  plus. 

I  Je  vais  ajouter  un  mot  du  Pui  de  la  Sau. 
C*eft  un  petit  monticule,  qui  eft  à  cent 
cinquante  pas  du  Pui  de  la  poix,  du 
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coté  de  Montfcrand ,  de  quL-îi^  que 
quinze  pieds  de  hauteur.  Il  efl  abfolu- 
mcnt  inculte.  Il  n'y  vient  que  de  l'herbe 
fort  courte  &  fort  pâle,  dans  les  endroits 
où  il  n'y  a  point  de  poix.  Il  y  en  a  cinq 
ou  fix  autres  fources  a(Tèz  abondantes  , 
toutes  à  l'afpeâ:  du  midi.  Elles  ont  audî 
formé  un  rocher  de  poix ,  dont  j'envoye 
un  échantillon  ,  auiïi  bien  que  de  la 
poix  qui  y  coule.  Il  y  a  deux  autres  pe- 
tites fources  au  nord  :  mais  elles  ne  don- 
nent de  la  poix  qu'au  fort  de  l'été;  on 
n'en  voit  a  préfent  que  les  veftiges.  J'ai 
remarqué  que  la  poix  du  Pui  de  la  Sau 
fe  durcit  beaucoup  plus  vite  que  la  poix 
furnageante  de  1^' fontaine,  &  même 
que  celle  des  autres  fources  du  Pui  de 
la  poix.  Toutes  lés  fortes  de  poix  dont 
j'ai  parlé  fe  fondent  3c  s'allumenr  au 
feu,  excepté  celle  qui  efl:  au  fond  de 
la  fontaine ,  qui  s'y  durcit  Se  fe  calci- 
ne. Le  feul  ufage  que  l'on  falTè  dans  le 
pa'is  de  cette  poix  efl:  d'en  mêler  avec 
du  vieux  oing  pour  graiiïer  les  roues 
des  charettes  &  des  chars  >  &  d'en 
marquer  les  befl:iaux ,  pour  reconnoîtrc 
les  bêtes ,  qui  appartiennent  â  différens 
maîtres  dans  un  même  troupeau. 
'  Voilà  toutes  les  obfervations  que  j  ai 
faites  fur  ces  deux  monticules ,  Se  fur 
les  fources  d'eau  Se  de  poix  qui  y  font. 
JFrov.  Tome  XL  F 
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JJ  ai  tâché  de  ne  rien  omettre  de  tout 
ce  que  j'ai  cru  pouvoir  fervir  à  fonder 
des  raifonnemens  de  phyfique.  Se  à  ti- 
rer des  conjectures  propres  à  faire  con- 
iK)îrre  la  nature  ôc  les  propriétés  des 
matières  dont  j'envoye  des  échantil- 
lons. 

M.  de  Lor ,  connu  par  fes  expérien- 
ces fur  l'Eledricité  5  a  rendu  compte  à 
l'Académie  Royale  des  Sciences ,  cette 
année  (  1 7  5  2  -) ,  d'un  phénomène  ,  par 
lequel  il,  prouve  l'analogie  de  la  matière 
électrique  avec  le  tonnjerre  :  &  voici  en 
quoi  confifte  ce  phénomène.  Sur  le  clo- 

/cher  de  l'Eglife  de  Plauzat ,  village  à 
quelques  lieues  de  Glermont  en  Auver- 
gne 5  eft  une  croix  de  fer  fans  peinture 
ôc  fans  vernis.  Les  extrémités  de  cette 
croix  5  dont  l'arbre  eft  faillant  d'environ 
deux  pieds,  ne  fe  terminent  point  ea 
boule;  elles  forment  des  efpeces  de 
fleurs-de-lys  avec  des  pointes  très-aigivfs, 
Toiues  les  fois  qu'il  fur  vient  quelque 
grand  orage ,  accoippagHe  de  nuages 
épais  Se  de  fréquens  éclairs ,  on  aperçoit 
un  corps  lumineux  fur  chacune  des  ex- 
trêmirés  de  cette  croix.  Selon  une  tra- 
dition immérnoriale  ,  il  arrive  très-rate- 

.fhÇfîcque  le  tonnerre  tombe  à  Plauzat , 
©p  dans  los  environs,  lorfque  ce  phé- 

.jpomeiic  prvfpîc   ou  doit  parokrc.  Dès 
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qu il  a  paru ,  on  eft  certain  que  loragc 
n'eft  plus  à  craindre.  Les  trois  corps  lu- 
mineux, dont  on  vient  de  parler,  font 
de  différentes  couleurs ,  ainfî  que  l'arc- 
en-ciel  :  leur  bafe  eft  de  figure  ronde , 
ôc  ilsfinilTènten  cône  par  leur  extrémité 
fupérieure.  Quelquefois  ils  durent  pen- 
dant deux  heures  Se  demie,  &  ils  réfif- 
tentà  la  pluye^quelque  abondante  qu'el- 
le puiffe  être.  Ces  faits  font  conftatés 
par  le  témoignage  de  tous  les  habitans 
de  Plauzat ,  &c  par  une  lettre  du  (leur 
Binon  ,  Curé  de  cette  Paroiffe  ,  lequel 
y  demeure  depuis  27.  ans ,  èc  qui  eft  un 
èxacSt  obfervateur.  Gazette  de  France  y  du 
I.  Juillet  1751. 

A  une  demie  lieue  de  Clermont,  fur 
le  chemin  de  Pont-du-Château  ,  l'on 
trouve  un  petit  tertre  au  haut  duquel 
il  y  une  fontaine  de  naphte,  ou  de  bitu- 
me ,  dont  Teau  eft  noire  comme  de  Ten- 
ere ,  mais  plus  épaifte ,  &  d'une  odeur 
extrêmement  forte  &  défagréable.  Il 
s'amafïe  au  fond  un  limon  très-gluant, 
qui  fe  répand  à  l'entour  de  ce  tertre  , 
où  les  oifeaux  le  prennent  quand  ils 
veulent  aller  bequeter  les  grains  que 
l'on  y  jette  exprès.  On  n*a  point  de  pei- 
ne à  chercher  cette  fontaine  *,  car  elle 
fe  fait  fentir  de  loin.  Il  faut  même  fc 
boucher  le  nez  quand  on  en  approche» 

Fij 
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Les  montagnes  les  plus ,hautes-&  les 
plus  connues  de  la  balTe  Auvergne  font. 
le  Pui  de  Dôme ,  le  Mont  d'or  ,  Se  les 
Montagnes  de  Vafliviere ,  ôc  de  la  Go- 
divelle  :  celles  de  la  Jiaute  Auvergne 
font  le  Cantal,  le  Lioran  ,  le  Luguet, 
le  Lemou  ,  le  Pui  de  Griou ,  Jçs^Mon- 
taçnes  de  Salers ,  ôcc. 

Le  Pui  de  Dôme,  Mons  I)ominans,  oa 
félon  d'autres  Dumum  y  ou  Duma  ,  eil.à 
une  lieue  4e  Clermonr  :  il  a  huit  cens 
dix  toifes  d'élévation  fur  la  furface  de 
la  terre.  Cette  montagne  cft:fort  con- 
nue par  les  expériences  que  le  célèbre 
M.  Pafcal  y  fit  faire  fur  la  pefanteiir 
de  l'air. 

Xe  Mont .  d'or ,  ^uranius ,  eft  encore 
plus  élevé  que  le  Pui  de  Dôme  ;  car, 
félon  feu  M.  de  Caiîini ,  il  a  mille  trente 
toifes  de  hauteur.  Il  eft  connu  pat  {zs 
eaux  minérales ,  &  par  fes  bains  >  com- 
me aufti  par  la  Dordogne  ,  qui  y  prend 
fa  fource. 

La  Montagne  de  Vajfivieu  ,  ou  de 
Bejfe^a  pris  fon  nom, félon  quelques- 
uns  5  de  la  quantité  de  vaches  qu'on 
y  nourrit  pendant  cinq  ou  .  fix  mois 
de  l'année  *,  d'où  par  corruption  on  l'a- 
yoit  nommée  Vachwere  :  mais  cette  éry- 
jiîologie  eft  ridicule ,  éc  il  y  a  beaucoup 
plus  d'apparence  qu'elle  a  été  ainil  nom- 
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mée  d'une  façon  de  parler  des  gens  du 
pays  3  qui  difoient ,  en  leur  langage  ,  â 
ceux  qui  ne  vouloient  pas  ajouter  foi 
aux  fréquens  miracles  qui  s'y  faifoienc , 
per  y  creire  vaf-y-veire '^  ôc  même  au- 
jourd'hui on  l'appelle ,  dans  le  jargon 
du  pays ,  la  montagne  de  VaÇ-y-vette^ 
Quant  au  fécond  nom  de  cette  monta- 
gne ,  c'eft  le  voiiînage  de  la  ville  de 
Befle  qui  le  lui  donne. 

Quoiqu'il  y  ait  des  pâturages  excei- 
lens  fur  ces  montagnes,  les  fromages 
qu'on  y  fait  ne  font  pas  à  beaucoup  près 
aufîî  bons  que  ceux  qu'on  fait  fur  les 
montagnes  de  la  haute  Auvergne.  Ils 
ne  font  pas  non  plus  auQi  grands.  Ils  fe 
confomment  dans  le  pays  ,  ou  à  Paris. 

Le  Cantal  eft  une  des  plus  hautes  moft- 
tagnes  d'Auvergne ,  6c  celle  où  l'on  f^ic 
les  meilleurs  fromages.  Cette  montagne 
a  neuf  cens  quatre-vingt-quatre  toifes 
de  hauteur ,  &  eft  nommée  dans  les  an- 
ciens titres  Mons  CMcus, 

Le  Lioran  eft  vis-à-vis  du  Cantal  :  ii 
eft  plus  praticable  pour  les  Voyageurs. 
Les  fromages  qu'on  y  fait  font  prefquc 
auiîî  bons.  VAlagnen  prend  fa  fource  au 
Cantal ,  &  la  Cere  au  Lioran. 

Le  Luguet  eft  une  montagne  entre 
ks  villes  d'Alanche  &  d'Ardes. 

Le  Pui  deGriûu  j  Mons  Greo ,  Podium 

Fiij 
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Greoy  cft  à  environ  quatre  licuês  d'Aa- 
rillac  au  nord-eft  de  la  fource  de  la  ri- 
vière de  Jordane.  Cette  montagne  eft 
faite  en  pain  de  fucre ,  &  le  fommet  ea 
eft  fi  pointu  quil  eft  impoflible  d'y 
monter.  La  tradition  des  payfans  afture 
qu'un  berger  ayant  autrefois  entrepris 
a  y  monter  ,  on  n'avoir  jamais  depuis 
entendu  parler  de  lui. 

Les  fromages  qui  fe  font  fur  les  mon- 
tagnes de  Salers,  fe  doivent  débiter  $C 
manger  Thyver  d'après  qu'ils  ont  été 
faits  i  au  lieu  que  ceux  du  Cantal  &  du 
Lioran  font  meilleurs  quand  ils  ont  été 
gardés  >  &  même  lors  qu'ils  ont  vieilli. 
Les  Auvergnats  faifoient  grande  fi- 
gure parmi  les  peuples  de  l'ancienne 
Gaule  5  &  fe  vantoient  d'être  defcendus 
des  Troyens.,  de  même  que  les  Ro- 
mains 5  ainfi  que  l'a  marqué  Lucain ,  liv. 
I.  lorfqu'il  a  dit,  en  parlant  des  Auver- 
gnats , 

Arvernique  aufi  L  attos  fe  fingere  fratres  , 
Sanguine  ab  Iliaco  populi, , . 

Strabon  parle  de  leur  Royaume ,  qui 
s'étendoit  d'un  côté  depuis  la  Luire  juf- 
qu'à  Narbonne  ,  &  à  quelques  terres 
que  les  Marfcillois  poftédoient  en  Lan- 
guedoc ,  Se  que  Pompée  leur  avoir  don- 
nées en  rccompenfe  du  fecours  que  ce 
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Général  en  avoit  reçu  contre  les  Pro- 
venceaux,  qui  voulurent  lui  difputer  le 
paiîàge  lorfqu'il  traverfa  leur  pays  pour 
aller  en  Efpagne,  De  l'autre  côté  le 
Royaume  àes  Auvergnats  s'étendoit  juf- 
qu'à  la  Seine ,  la  Saône  &  le  Rhône. 

L'Hiftoire  Romaine  nous  a  confervé 
les  noms  de  la  plupart  de  leurs  Rois. - 
Céfar,  Tite-Live  &:  Florus  parlent  des- 
Rois  Ambigatiis,  Luërius ,  Biruirus  &c 
Vercingenuorix;  Rome  arma  toures  Tes 
forces  contre  Bituitus,  qui  rut  vaincu' 
par  Fabius  Maxim.us  dans  un  combat 
où  ce  Roi  eut  cent  vingt  mille  hommes 
des  fiens  tués  fur  la  place.  Vercingento- 
rix  mit  fous  les  armes  quatre  cens  mille 
hommes   contre   Céfar.  Athénée   dit,- 
après  PoffidoniuSj  que  Luërius  père  de 
Bituitus  étoit  fi  puidànt  de  fi  magnifi- 
que, que  lorfqu'ils  fe  fliifoit  voir  â  la 
promenade,  il  étoit  dans  un  char  plein 
de  facs  d'or  &  d'argent ,  qu'il  jettoit  à 
pleines  mains  fur  une  foule  innombra- 
ble de  gens  qui  le  fuivoient.  Le  Royau- 
me n'étoit  pas  héréditaire  chez  les  Au- 
vergnats :  ils  choifilïbient   leurs  Rois' 
parmi  le  Corps  de  la  NoblefTe  du  pays. 
Céfar  (a)  dit  que  Cattellus ,  perc  de 
Vcrcingentorix,  fur  tué  pour  avoir  bri- 
gué  la  Couronne.    Vcrcingentorix   fie 

id)  Liv.  7.  de  la  Guerre  des  Gaules. 
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lever  le  CiQgc  de  Gergovie  à  Ccfar ,  Se 
défendit  enfuite  Alexia,  où  il  fut  pris 
ôc  mènera  Rome  l'an  702.  de  la  fon- 
dation de  cette  ville.  L'Auvergne  ,  ré- 
duite en  Province  Romaine ,  fie  partie 
de  l'Aquitaine,  èc  les  Romains  y  avoient 
d^s  Gouverneurs.  Les  Goths  s'emparè- 
rent dans  la  fuite  de  ce  pays  fous  l'Em- 
pereur Julius  Nepos ,  Se  le  gardèrent 
jufqu'à  ce  qu'ils  furent  défaits  pa.i  Clo- 
vis  l'an  507.  à  la  bataille  de  Fouille  ipiès 
de  Civaux.  Nos  Rois  de  la  première  Se 
féconde  race  gouvernèrent  l'Auvergne 
par  des  Comtes  Se  d&s  Ducs ,  de  plu- 
fleurs  defquels  on  peut  voir  les  noms 
dans  nos  Hiftoriens  (a). 

Dans  la  vie  de  faint  Nataire  il  eft 
fait  mention  d'un  Comte  de  la  cité 
d'Auvergne  ,  que  quelques-uns  nom- 
ment Brandulus ,  du  tems  des  Empe- 
pereurs  Valentinicn  Se  Valens,  l'an  375. 
Il  eft  fait  mention  de  Bafolusy  Comte 
d'Auvergne  Se  Duc  d'Aquitaine  ,  au 
Cartulaire  de  faint  Pierre  de  Sens  Se 
de  Mauriac  ,  fondés  par  Theodechilde , 
fille  du  Roi  Clovis  I.  Se  dotés  par  ce 
Comte  qui  s'y  rendit  Religieux  ,  Se  en- 
tre autres  biens  donna  le  lieu  de  Mau- 
riac l'an  510.  Il  eft  remarqué  dans  la 
vie  de  faint  Gêniez ,  qiiJgeJipus ,  fon 

ia)  Voyez  Jufkl ,  Hift.  de  la  Maifon  d'Auvcrç. 
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ayeul ,  durant  le  règne  dudit  Clovis , 
gouverna  toute  la  Province  d'Auvergne 
jufqu  à  fa  more.  Grégoire  de  Tours  Fait 
mention  d'Hortenfius ,  Comte  de  la  ci- 
té d'Auvergne,  qui  vivoit  environ  l'an 
518.  Calminius^  Fondateur  du  Monaf- 
tere  de  Mauzac  en  Auvergne ,  eft  ap- 
pelle Duc  d'Auvergne,  &  Duc  &  Prin- 
ce d'Aquitaine,  environ  Tan  531.  fous 
le  règne  de  Childebert  Roi  d'Auftrafie, 
de  laquelle  l'Auvergne  dépendoit  alors^, 
&  de  Clotaire  IL  Fremin ,  Salufte,  Nicetè 
&  Eulalie  furent  Comtes  d'Auvergne  *, 
&  après  eux  il  n'eft  plas  fait  mention 
àcs  Comtes  de  cette  Province  ,  jufqu'â 
GenefiuSiC^ïv'iyoïz  envjrç^n  l'an  6^6*  du 
tems  de  faiiit  Bonnet  &;  de  faint  Prejecb 
Evèque  de  Clermonr»  Sous  le  règne  de 
Vt^'\ï\,Heêlor,  &  Roger  qui  eft  auffi  qua- 
lifié Duc,  BUndin  &  Chilping^  furenr. 
Comtes  d'Auvergne  -,  Ithier  &  Bertmond 
fous  Charlemagne  fon  fils  y  Se  Guerm 
fous  Louis  le  Débonnaire.  Mais  tous 
ces  Comtes  ne  1  etoient  qu'autant  qu'il 
plaifoit  aux  Rois ,  ou  tout  au  plus  à  vie;, 
les  Comtés  n'étant  que  de  Bénéfices» 
Sous  Hugues  Capet  Se  fes  fuccefleurs' 
ils  devinrent  patrimoniaux  3c  hérédi- 
taires. Le  Comté  d'Auvergne  a   pa(îe 
en  trois  diverfes  familles  très-illuftres* 
Les  premiers  Comtes  d'Auvergne  hâ^^ 
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réditaires  eurent  la  même  origine  que» 
les  Comtes  de  Poitiers ,  avec  cette  dif- 
férence que  ceux  d'Auvergne  étoient" 
les  aînés.  Ils  defcendoient  les  uns  &  les 
autres  de  Renaud  ^  Comte  de  Poitiers , 
qui  fous  Charles  le  Chauve  étoit  un  ^ts 
grands  Seigneurs  du  Royaume,  &  un 
des  grands  Capitaines  de  fon  tems.  Il 
fut  tué  en  une  bataille  contre  Nomené 
qui  fe  difoit  Roi  de  Bretagne,  &  Lam- 
bert Comte  de  Nantes ,  Tan  84f.  Il 
laiflfa  deux  fils  ;  Hervé  qui  fut  Comte 
d'Auvergne,  &  Bernard  Comte  de  Poi- 
tiers. Ils  furent  tués  l'un  &  l'autre  pour 
le  fcrvice  du  Roi  Charles  le  Chauve , 
contre  le  même  Lambert  l'an  845.  Ray- 
mond I.  fuccéda  à  fon  père  Hervé. 
Etienne  fuccéda  à  Raymond  fon  père , 
&  époufa  une  fille  non  pas  de  Raymond 
Comte  de  Touloufe,  comme  quelques- 
uns  l'ont  dit ,  mais  de  Raymond  Comte 
de  Limogesjfils  de  Foulques.  Le  Comre 
Etienne  fut  tué  par  les  Danois]  l'an  8^5. 
N'ayant  point  lailTé  d'enfans,  le  Comté 
d'Auvergne  palfa  à  Bernard  fon  coufîn  , 
fils  de  Bernard  Comte  de  Poitiers,  & 
frère  de  Ranulphe  I.  du  nom ,  Comte 
de  Poitiers ,  &c  créé  Duc  de  Guyenne 
par  Charles  le  Chauve  l'an  85(3.  Ber- 
nard fut  marié  i  ^,  à  Licudegarde  ,  1^.  à 
Ermengardc,  fille  de  Guertn  Comte  de 
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Mâcon  &  de  Châlon ,  fous  Louis  le  Dé- 
bonnaire. Le  Comte  Bernard  fut  tué  en 
une  bataille  contre  Bozon ,  Roi  de  Pro- 
vence ,  qui  vouloir  ufurper  le  Royaume 
de  France,  Tan  876^  il  laifiTa  d'Ermen- 
garde  ,  i.  Guerin  Comte  d'Auvergne, 
dont  il  va  être  parlé.  2.  Guillaume  L  du 
nom  5  dit  le  Pieux ,  Comte  d'Auvergne 

^  ôc  Duc  de  Guyenne.  5 .  Adalvis  que  le 
Comte  Guillaume  fon  frère  avoir  dedi- 
née  pour  femme  à  Gcraud  Comte  d'Au- 
rillac,&  qui  fut  mariée  à  Jcfred^^Chtf  de- 
là féconde  lignée  des  Comtes  d'Auver- 
gne. Guerin^  Conire  d'Auvergne  &  Duc 
de  Guyenne ,  faccéda  à  ion  père  l'an 
876^.  il  mourut  fans  enfans;  &  Gtiillau- 

•  me  L  fon  frère  lui  fuccéda  au  Comté  Se 
au  Duché.  Il  fut  au (îi  Comte  de  Bour- 
ges 6c  Marquis  de  Ncvcrs,  comme  Ber- 
nard fon  père,  &  fe  treuve  nommé  par 
quelques  hnttxxxs  Prince  de  Bourgogne  ^ 
à  câufe  des  grandes  terres  Se  dignités 
qu'il  y  poifédoit,  entr'autres  la  ville  de 
Clugni  où  il  fit  bâtir  ce  célèbre  Monaf- 
tere  fan  9 10.  ainfi  qu  enfeigne  la  charte 
de  fondation  5  laquelle  eft  datée  àc 
Bourges.  Il  fut  Abbé  Laïque  de  l'Ab- 
baye de  Brioude ,  ainfi  que  le  Comtes' 
Guerin  fon  frère  :il  ne  laiiïa  point  de 
lignée  d'Ingelberge  fa  femme ,  ^  mo«i-- 
tut  l'ail  917.  Acfred  L  fut  Conuc  d' A4t-> 
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vergne  &  Duc  de  Guyenne  après  la 
mort  de  Guillaume  I.  fon  beaufrere , 
par  bénéfice  du  Roi  Charles  le  Simple. 
Il  dcfcendoit  des  anciens  Comtes  de 
Bourges.  Il  laifTa  d'Adalvis  de  Poitiers 
fà  femme  i.  Acfred  IL  du  nom ,  Comte 
d'Auvergne  ôc  Duc  de  Guyenne,  i.  Guil- 
laume II.  Comte  d'Auvergne  êc  Duc  de 
Guyenne.  3 .  Bernard  c|ui  eft  la  tige  de 
la  Maifon  de  la  Tour  d'Auvergne. 

Acfred  II.  Comte  d'Auvergne  Ôc  Duc 
de  Guyenne  ,  fuccéda  a  fon  père  Ac- 
fred I.  Tan  928.  Il  fonda  le  Monaftere 
de  Saucillanges  cette  même  année  928. 
Il  ne  laifîa  point  de  poftéritéj  &  mourut 
lan  925?^, 

Guillaume  II.  fon  frère,  lui  fuccéda: 
jmais  Ton  ne  fçait  rien  de  ce  Comte. 

Raymond  II.  Comte  d'Auvergne  Se 
Duc  de  Guyenne ,  étoit  félon  routes  les 
apparences  fils  de  Guillaume  II.  cepen- 
dant l'on  n'en  a  aucune  preuve  pofttive. 
Il  avoir  époufé  Berthe  de  Tofcane,  fille 
de  Bozon  ,  Marquis  de  Tofcane  ,  & 
nièce  de  Hugues  Roi  d'Italie,  Duc  &: 
Marquis  de  Provence,  laquelle  Berthe 
etoit  veuve  de  Bozon  ,  Comte  d'Arles 
&  de  Provence.  Ce  Raymond  II.  étoit 
auflî  appelle  Ponce  ,  ôc  l'on  con- 
jecture que  c'eft  ce  Ponce  qui  fut  ex- 
communié par  Etienne  I.  Evêque  de 
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Clermont,  pour  s'être  remarié  du  vi- 
vant de  Berthe  fa  première  femme.  Les 
enfans  de  Raymond  II.  &  de  Berthe  de 
Tofcane  furent  i .  Robert  I.  du  nom , 
2.  Guillaume  Vicomte. 

Robert  L  du  nom  ,  Comte  d'Auver- 
gne 5  époufa  Ingelberge  ,  ôc  en  eut 
1.  Gui  I.  2.  Robert,  3.  Guillaume. 

Gui  I.  du  nom,  Comte  d'Auvergne» 
eft  appelle  Cornes  &  Princeps  Arverno- 
rum ,  &  ineljitus  Marchh  &  Cornes ,  dan^ 
la  charte  de  fondation  de  fainr  Ger- 
main Landron  en  Auvergne  ,  faite  pnx 
Etienne  Evêquede  Clermont  l'an  ^61. 
fous  le  règne  du  Roi  Lothaire.  Il  époufa 
Umberge ,  de  laquelle  il  eut  i .  Robert 
IL  1.  Etienne  d'Auvergne  III.  du  nom  ^ 
Evêquc  de  Clermont ,  qui  vivoit  Tau 
1017.  3.  Guillaume  d'Auvergne. 

Robert  IL  Comre  d'Auvergne ,  époa- 
fa  Ermencrarde  fille  de  Guillaume  I. 
Comte  d'Arles  ou  de  Provence, fœur  de  . 
Confiance  femme  de  Robert  Roi  de 
France,  &  d'Adelmadis  femme  de  Guil- 
laume IIL  Duc  de  Guyenne.  Leurs  en- 
£\ns  furent  i.  Guillaume  IIL  2.  Ermcn- 
garde  d'Auvergne ,  mariée  à  Eudes  IL 
du  nom  Comte  de  Blois ,  de  Chartres 
êc  de  Champagne ,  de  laquelle  font  dcf- 
cendus  les  Comtes  Palatins  de  Cham- 
pagne. 3.  Berthe  d'Auvergne,  mariée  à 
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N.  Comte  de  Nantes,  père  de  Harife 
Gomtelfe  de  Nantes. 

Guillaume  ÎIL  Comte  d'Auvergne , 
époiifa  Philippie ,  fille  d'Etienne  Comte 
de  Gcvaudan ,  &  fœui  de  Ponce  Comte 
de  Gevaudan  &  de  Forés.  Leurs  enfans 
furent  i.  Robert  IIL  2.  Guillaume 
d'Auvergne  mort  fans  poftérité.  3 .  Etien- 
ne d'Auvergne  IV.  du  nom ,  Evèque  de 
Clcrmont.  4.  Ponce  d'Auvergne*  5.  Bc- 
go  d'Auvergne.  (^.Philippie  d'Auvergnc> 
mariée  à  Archambaud  III.  du  nom.  Sire 
de  Bourbon. 

Robert  IIL  Comte  d'Auvergne  &c 
Comte  de  Gevaudan  du  chef  de  Philip- 
pie fa  mère,  fut  marié  deux  fois*,  i  °.  avec 
Judith;  i**.  avec  Emme  fille  de  Roger L 
Comte  de  Sicile. 

Guillaume  IV.  du  nom,  Comte  d'Au- 
vergne, étoir  fils  de  Robert  îll.  Le  nom 
de  fa  femme  ne  nous  eft  pas  connu  ^ 
quoique  celui  de  fes  enfans  le  foit.  C'eft 
ce  Comte  d'Auvergne  a  qui  le  Roi 
Louis  le  Gros  fit  la  guerre,  parce  qu'il 
avoir  chaffé  Etienne  Evêque  de  Cler- 
fnopt  de  Ton  Evêché  :  il  envoya  par 
deux  fois  une  puifiante  armée  en  Au- 
vergne contre  ce  Comte.  Guillaume  IV. 
mourut  Tan  11 57.  &  laifla  1.  Robert, 
2.  Guillaume  VI.  qui  fut  Comte  d'Au- 
vergne à  i'exclufioii  de  Guillaume  V» 
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fon  neveu.  N..*d' Auvergne,  mariée  à  N.. 
Comte  du  Puy  ,  père  de  Guillaume 
Comte  du  Puy,  à  qui  Louis  le  Jeune  fit 
la  guerre;  Guillaume  VI.  du  nom. 
Comte  d'Auvergne  fon  oncle,  l'an  1 1 61^ 
en  laquelle  ils  furent  pris. 

Robert  IV.  du  nom  ,  Comte  d'Au- 
vergne ,  cpoufa  une  fille  de  Guigucs 
Dauphin  III.  du  nom.  Comte  d'Albon, 
de  de  Marguerite  de  Bourgogne  ,  fille 
d'Etienne  Comte  de  Bourgogne ,  de  la- 
quelle il  laifîa  Guillaume  V. 

Guillaume  V.  Comte  d'Auvergne  ^ 
fonda  l'an  1 1 50.  l'Abbaye  de  S.  André- 
lez-Ciermont ,  ou  lui  Se  {qs  fucceiïeurs 
©nt  leurs  fépultures.  Il  époufa  Jeanne 
de  Calabre ,  fille  de  Guillaume  Duc  de 
Calabre ,  fils  de  Roger  L  Duc  de  Sicile. 
Guillaume  V.  fut  troublé  dans  la  jouïf- 
fance  de  fon  Comté  d'Auvergne  par 
Guillaume  VL  fon  oncle,  qui  prétendit 
lui  devoir  être  préféré  en  la  fucccffion  , 
fuivant  l'ufage  de  quelques  Provinces 
de  France,  où  le  plus  proche  héritoir , 
&c  où  la  repréfentation  n'avoit  pas  de 
lieu.  Il  s'empara  par  force  du  Comté 
d'Auvergne  ;  Ôc  cette  querelle  alluma  la 
guerre  entre  la  France  &  l'Angleterre. 
Louis  le  Jeune  prit  le  parti  de  l'oncle  ^ 
&  Henri  II.  celui  du  neveu.  Robert,  Ab- 
bé du  Mont  Saint-Michel  >  rapporte 
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cette  guerre  à  l'an  ii6S.  Guillaume  V, 
kiiïa  de  Jeanne  de-  Cakbre  un  fils  uni- 
que 5  nommé  Dauphin  ,  qui  a  donné 
rorigine"  aux  Dauphins  d'Auvergne  , 
Gonues  de  Clermont,  qui  font  defceu- 
dus  de  lui. 

Guillaume  VI.  dit  le  Vieil ,  Comte 
d'Auvergne ,  ufurpa  ce  Comté  fur  fou 
neveu,  ôc  s'y  conferva.  Ses  violences  Se 
celles  de  Robert  fon  fils^  Se  de  Guit^- 
laume  Comte  du  Puy  fon  neveu ,  obli- 
gèrent Louis  le  Jeune  à  lui  faire  la 
guerre  l'an  ii<^i.  en  laquelle  Guillau- 
me VI.  de  fon  fils  Robert  furent  faits 
prifonniersr  Guillaume  VI.  avoir  époufé 
Anne  de  Nevers ,  de  laquelle  il  eut  Ro- 
bert V.  ôc  N..  mariée  1  Beraud  IV.  du 
nom  ,  Sire  de  Mercueur. 

Robert  V.  du  nom ,  Comte  d'Auver- 
gne. Du  Tillet  s'eft:  trompé  loifqu'il  a 
crû  que  c'étoit  le  premier  Comte  héré- 
ditaire d'Auvergne ,  puifqu'il  y  en  avoit 
eu  17.  avant  lui.  Il  époufa  Mahaud  de 
Bourgogne  fille  d'Eudes  II.  du  nom  , 
Duc  de  Bourgogne  ,  &  de  Marie  de 
Champagne.  De  ce  mariage  naquirent 
1.  Guillaume  VII.  2.  Gui  II.  du  nom  , 

3 .  Robert  Eveque  de  Clermont ,  puisç 
Archevêque   de  Lyon   vers  l'an   1222.. 

4.  Robert  d'Auvergne,  dit  de  Clermont,, 
Seigneur  d'Oliergucs,  5.  Marie  d' A  a- 
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vergne ,  mariée  à  Albert  Seigneur  de  la 
Tour.  Robert  V.  fonda  l'Abbaye  de  Val 
luifant,  autrement  dite  du  Boucher. 

Guillaume  VIL  Comte  d'Auvergne , 
fuccéda  à  Ton  père  ;  mais  il  régna  peu 
de  tems ,  ôc  mourut  fans  lignée. 

Guy   fécond  du  nom  fut  dépouillé 
de  (on  Comté  d'Auvergne  par  Philippe 
Augufte  l'an  1209.  Ce  Guy,  d'un  carac- 
tère remuant  &  infidèle  ,  fut  prefque 
toute  fa  vie  brouillé  avec  le  Roi  Phi- 
lippe Augufte  'y  de  comme  la  plupart  de 
fes  adtions  répandent  beaucoup  de  lu- 
mière fur  l'hiftoire  du  Comté  d'Auver- 
gne 5  je  crois  qu'il  eft  à  propos  de  le 
faire  un  peu  connoître.  Dans  les  diffé- 
rends &  les  guerres  qu'il  y  eut  entre  le 
Roi  Philippe  Augufte,  &  Richard  Roi 
d'Angleterre ,  Guy  fe  déclara  pour  ce 
dernier,  qui,  ayant  pris  des  Trêves  avec 
le  Roi  de  France,  abandonna  le  Comte 
à  la  merci  du  Roi  Philippe  Augufte,  qui 
entra  en  Auvergne  à  main  armée  ,  S>c 
ravagea   toutes,  les  terres  du  Comte  , 
qui  lui  demanda  pardon,  &  obtint  une 
trêve  de  cinq  mois,  après  lefquels  il 
fit  fa  paix  avec  le  Roi.  Le  Comte  Guy 
ne  fut  pas  plus  tranquille  dans  fa,  fa- 
mille cp'il  l'étoit  au  dehors.  La  divifion 
fe  mit  entre  lui  ôc  fon  frère  Robert  Evè- 
que  de  ClermoHt ,  qui  mit  à  feu  Se  à 
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fang  les  Terres  du  Comté  en  1197.6^ 
y  jerta  même  un  Interdit.  Ces  deux  frè- 
res s*accommoderent  en  l'an  1199.  par 
la   médiation  d'Henri  de  Sully  Arche- 
vêque de  Bourges  ;  mais  la  bonne  intel- 
ligence ne  dura  pas  long-tems  entre  eux: 
cependant  ils  s'accommodèrent  de  noa- 
reau  en  110 t.  par  l'entremire  d'Eudes 
Duc  de  Bourgogne5&  leur  réconciliation 
parut  fi  (inçere  &z  Ci  durable ,  qu'au  mois 
de  Juin  de  Tannés  fuivanre  le  Comte 
Guy  donna  c«  depk  &  g^râe  à  fon  frète 
Robert^  lors  Evêque  de  Clermont,/^ 
Ville  &  fiiiets  audit  Clermont ,  pour  la  te- 
nirjufqu'àce  que  lui  ou  les  liens  enflent 
fait  leur  paix  avec  le  Roi  de  France. 
Malgré  cq,s  traités  &  cette  marque  de 
confiance  5  ces  deux  frères  en  vinrent  à 
des  inimitiés  extrêmes,  jufques-là  qu'en 
1 20(3.  le  Comte  Guy  fit  prendre  prifon- 
nier  TEvêque  fon  frère ,  &  s'empara  des 
Places  qu'il  tenoit  »  &  àts  biens  de  l'E- 
glife.  Ils  fe  réconcilièrent    encore  en 
1207  :  mais  le  Comte  continuant  tou- 
jours fes  vexations,  jufqu'â  détruire  une 
Abbaye  de  filles  de  fondation  Royale  , 
èc  à  faire  emprifonner  de  nouveau  fon 
frère  ,  la  plainte  en  fut  portée  au  Roi 
Philippe  Augiifte  ,  qui  envoya  en  1 209. 
une  armée  en  Auvergne  ,  fous  le  com- 
mandement de  Guy  de  Dampierre  Sei- 
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gneur  de  Bourbon,  &c  de  Renaud  de 
Forés  Archevêque  de  Lyon.  L'armée  du 
Roi  prit  les  villes  de  Clermont,  de 
Riom  5  Nonete,6c  plufieurs  Forteref- 
fes ,  entre  autres  le  fort  Château  de  la 
Tourniole.  Le  Roi  donna  pour  lors  à 
Guy  de  Dampierre,  ôc  à  {es  fuccefleurs 
âperpécuitéje  Château  de  la  Tourniole, 
6c  unit  le  Comté  d'Auvergne  à  la  Cou- 
ronne. D'autres  difent  que  le  Roi  donna 
k  Comté  d'Auvergne  en  fief  à  Guy  de 
Dampierre ,  qui  dèflors  prit  la  qualité 
de  Comte  d'Auvergne  ,  qu'il  lailîa  en 
mourant  a  Archambaud  de  Dampierre 
fon  fils ,  lequel  étant  mort  fans  pofté- 
rité  ,  le  Comté  d'Au'^ergne  fut  réuni  à 
la  Couronne.  Ces  mêmes  Ecrivains  ajou- 
tent que  Louis  VIILle  donna  en  apa- 
nage l'an  1215.  à  Alfonfe,  Comte  de 
Poitou  fon  fécond  fils ,  ce  qui  fut  con- 
firmé par  faint  Louis  après  la  mort  de 
Louis  VIIL  fon  perej  mais  qu'il  fut  en 
mème-tems  pafïe  un  traité  entre  le  Roi 
faint  Louis  Se  Guillaume  de  la  Tour , 
fils  de  Guy  3  qui  avoit  été  dépouillé  par 
Philippe  Augufte  ,  par  lequel  le  Roi 
laiffa  à  Guillaume  la  portion  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  le  Comté  d'Auvergne  , 
dont  Vic-le-Comte  eft  la  Capitale  :  Se 
comme  fous  ce  prétexte  Guillaume  de 
la  Tour  ôc  fes  fuccelTeurs  portèrent  le 


Î40  D  E  s  C  R  ï  I»  T  I  O  N 

titre  de  Gomres  d'Auvergne  y  il  y  eut 
en  même-tems  deux  Comtes  d'Auver- 
gne ,  le  Comté  étant  ainfi  partagé  entre 
Alfonfe  de  France ,  ôô  Guillaume  de 
la  Tour.  Alfonfe  de  France  étant  mort 
fans  enfans ,  la  grande  portion  du  Com- 
té d'Auvergne  fut  de  nouveau  réunie  à 
la  Couronne  par  réverfion ,  .&  y   de- 
meura jufqu'en  1360.  qu'elle  fut  érigée 
en  Duché-Pairie  ,  &  donnée  en  apana- 
ge à  Jean  de  France  Duc  de  Berry ,  par 
le  Roi  Jean  fon  père.  Le  Duc  de  Berry 
étant  mort  fans  poftérité  mafculine  l'ail 
141(5 ,  l'Auvergne  devoir  retourner  i  la 
Couronne  fuivant  la  Loi  des  apanages; 
mais  dès  l'an  1400.  le  Roi  Charles  VL 
confentir  en  faveur  du  mariage  de  Marie 
deBerry  fa  confine  germaine  avecjean  L 
du  nom  Duc  de  Bourbon ,  que  le  Duché 
d'Auvergne  pafsât  aux  enfans  mâles  qui 
naîtroient  de  ce  mariage,  à  condition 
qu'a'u  défaut  d'hoirs  mâles  le  Duché  de 
Bourbonnois,  qui  de  lui-même  n'étoit 
pasréverfible ,  feroit  pareillement  réuni 
à  la  Couronne  :  Se  en  effet  ce  cas  arriva 
l'an    1503  5  par  la  mort  dé  Pierre  IL 
Duc  de  Bourbon  ,  qui  ne  laiflà  d'Anne 
de  France  fa  femme  qu'une  tille  unique, 

nommée  Suzanne,  laauelle  fur  mariée 

ji 

à  Charles  de  Bourbon ,  Comte  de  Mont- 
peniîer ,  Connétable  de  France  ;  mak 
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eiiTaveur  de  ce  mariage ,  qui  fut  fait  au 
mois  de  Mai  de  l'an  1505.  le  Roi  Louis 
XII.  accorda  des  Lettres  Patentes  afiti 
que  la  Duche(ïe  Suzanne. retînt  l'apa- 
nage réverfible.  Cette  Princefîe  étant 
morte  fans  lailTer  d'autres  enfans  qu'une 
hlle ,  qui  mourut  peu  de  tems  après  fa 
naiiïance  ,  il  y  eut  grand  procès  pour  fa 
fuçceflion  entre  Louife  de  Savoye  mère 
de  François  LÔC  le  Connétable  de  Bour- 
bon ,  quifutdécidé  en  faveur  de  Louife 
d,e  Savoye  *,  ce  qui  déterrnina  le  Con- 
nétable a  quitter  le  fervice  du  Roi,  &c  à 
fe  jetter  dans  celui  de  l'Erapefeur  Char- 
les-Quint. Tous  les  biens  de  ce  Prince 
ayant  été  confifqués  par  Arrêt  du  Par- 
lement du  i^.  de  Juillet  1517  ,  le  Roi 
ôc  Louife  de  Savoye  fa  mère  tranfige- 
rent  le  vingt-cinq  Aoûtfuivant  :  la  Pro- 
vince Ôc  Duché  d'Auvejgne  furent  ex- 
prelTément  unis  à  la  Couronne  Tan  mil 
cinq  cent  trente- un. 

Quant  à  la  petite  portion  de  l'ancien 
Comté  d'Auvergne  que  faint  Louis  ren- 
dit aux  defcendans  de  Guy  II.  Comte 
d'Auvergne  ,  elle  a  été  pofïédée  par 
eux  a  titre  d'hérédité  fous  le  nom  de 
Comté  d'Auvergne  :&  voici  quelle  eft 
la^  fuite  de  ces  Comtes. 

-Guy  II.  dont  nous  avons  déjà  tant 
parléyépoafa  Cî^mbone,  ou  Peronell^ 
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<le  Chambon.  Leurs  enfans  furent  i  ^, 
Guillaume  VIII.  Comte  d'Am  ergne.  i^, 
Hugues  d'Auvergne ,  qui  mourut  l'an 
1 2 II ,  avant  fon  père,  qui  ne  mourut 
quen  iii^.  3®.  Louis  d'Auvergne,  que 
■du  Tillet  appelle  Louis  de  Boulogne. 
Mais  Cl  ce  Louis  a  exifté  ,  car  il  n'eft  fait 
aucune  mention  de  lui  dans  les  titres  de 
la  Maifon  d'Auvergne ,  il  ne  peut  pas 
avoir  changé  le  nom  d'Auvergne  en  ce- 
lui de  Boulogne  ,  puifque  ce  Comté 
n'entra  dans  la  Maifon  d'Auvergne  qu'en 
1 2^5 .  4®.  Guy  d'Auvergne  $  dont  il  eft 
parlé  dans  un  titre  de  Tan  1224.  S^» 
Alix  d'Auvergne  ,  mariée  environ  l'an 
1 20^.  avec  Raymond  IV.  Vicomte  de 
Turenne.  6^,  N...  d'Auvergne  ,  accor- 
dée à  Raymond  fils  de  Raymond  VL 
Comte  deTouloufe.  7**.  N...  d'Auver- 
gne, accordée  avec  Guy  IV.  fils  de  Guy 
III.  Comte  de  Forés.  8®.  Marguerite 
d'Auvergne  mariée  à  Eracle  Seigneur 
de  Monlaur. 

Guillaume  VIIL  Comte  d'Auvergne 
reçut  la  paix  du  Roi  Saint  Louis  en 
1229.  qui  le  rétablit  dans  le  Comté 
d'Auvergne  ,  à  la  réferve  de  cette  por- 
tion appellée  la  terre  d'Auvergne,  de- 
puis érigée  en  Duché ,  qui  eft  demeu- 
rée unie  au  Domaine  de  la  Couronne 
jufqn'à  préfcnt.  Il  époufa  Alix  de  Bra- 
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bant ,  fille  de  Henri  L  Duc  de  Brabanr , 
ôc  de  Mahaut  de  Boulogne ,  étant  veuve 
de  Louis  Comre  de  Los  fon  premier 
mari.  Leurs  enfans  furent,  i.  Robert 
VL  Comte  d'Auvergne.  2.  Guy  d'Au- 
vergne 5  dit  de  Clermont  ,  Prévôt  de 
l'ide-en-Flandre ,  puis  Archevêque  de 
Vienne  en  116^,  3.  Guillaume  d'Au- 
vergne premierementChanoine  de  Tlfle, 
puis  Archidiacre  de  TEglife  de  Liège  , 
dont  il  fut  élu  Evèque  l'an  1282  :  mais 
Jean,  fils  de  Guy  Comte  de  Flandre,  lui 
fut  préféré  à  Rome5&:  pourvu  de  cet  Eve- 
ché.  4.  Henri  d'Auvergne.  5.  Mathilde 
d'Auvergne,  mariée  à  Robert  IL  Comte 
de  Clermont,  Dauphin  d'Auvergne.  6, 
Marie  d'Auvergne,  mariée  à  Wautier 
Eertoud ,  Seigneur  de  Malines. 

Robert  VL  du  nom  Comte  d'Auver- 
gne ,  Ôc  premier  du  nom  Comte  de 
Boulogne  du  chef  d'Alix  de  Brabant  fi 
mère.  Il  époufa  Eleonor  de  Baffie ,  fille 
de  Guillaume  Seigneur  de  Baffie  ,  8>C 
d'Eléonorde  Fores.  Il  mourut  l'an  1 1769 
ôc  laifTa  I.  Guillaume  IX.  2.  Robert 
VIL  3.Godefroy  d'Auvergne , "tué  d  la 
bataille  de  Courtray  l'an  1502.  4.  Guy 
4'Aurergne  ,  Evèque  de  Tournay ,  puis 
de  Cambray ,  mais  non  pas  Archevêque 
de  Lyon,  ni  Cardinal,  comme  l'ont 
cm  quelques-uns  qui  l'onr  confondu 
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avec  Guy  de  Boulogne.  5.  Mathilde 
d'Auvergne,  mariée  à  Etienne  Seigneur 
du  Mont-Saint-Jean.  6.  Marie  d'Auver- 
gne 5  Religieufe  à  Fontevrauld. 

Guillaume  IX.  Comte  d'Auvergne  , 
&c  premier  de  Boulogne  )  époufa  N. . . 
de  Beaujeu,fille  d'Humbert  V.  Seigneur 
de  Beaujeu  &  Connétable  de  France, 
de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans.  Il 
mourut  Tan  1 277 ,  n'ayant  été  Comte 
qu'un  an. 

Robert  VIL  Comte  d'Auvergne  5  6c 

II.  de  Boulogne  ,  fuccéda  à  fon  frère 
Guillaume ,  &  époufa  Beatrix  de  Mont- 
gafcon  5  de  laquelle  il  ne  laifîa  qu'un  fils 
unique  nommé  Robert ,  qui  fuit. 

Robert  VIII.  Comte  d'Auvergne,  & 

III.  de  Bologne  ,  époufa ,  du  vivant  de 
fon  père.  Blanche  de  Clermout,  fille 
aînée  de  Robert  de  France  Comte  de 
Clermont  en  Beauvoifis.  Le  contrat  de 
mariage  eft  de  l'an  !  303.  De  ce  maria- 
ge naquit  Guillaume  X.  Après  la  more 
de  Blanche,  il  fut  accordé  avec  Cathe- 
rine de  la  Tour  :  mais  le  mariage  ne 
s'accomplit  point*,  car  elle  époufa  Phi- 
lippe de  Savoye  Prince  d'Achaïe.  Le 
Comte  Robert  VIII.  époufa  en  fécon- 
des noces ,  ôc  toujours  du  vivant  de 
fon  père ,  Marie  de  Flandres  ,  fille  de 
Guillaume  de  Flandres  ,  Seigneur  de 

Tenremonde 
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Tenremonde,  &  de  Pâchebourg.  De 
ce  fécond  mariage  vinrent ,  i.  Jean 
d'Auvergne  Seigneur  de  MontForc  Se 
de  Monrgafcon  ,  du  vivant  de  Guillau- 
me X.  fon  frerc ,  puis  Comre  d'Auver- 
gne &  de  Boulogne.  2.  Guy  d'Auvergne 
lequel ,  ôc  Jean  fon  frère  ,  commence- 
renr  à  prendre  le  furrom  de  Boulogne 
au  lieu  de  celui  d'Auvergne.  Ce  Guy 
fut  Archevêque  de  Lyon  en  1540,  & 
créé  Cardinal  en  1342.  par  le  Pape  Clé- 
ment VI.  3.  Godefroy  d'Auvergne,  die 
de  Boulogne,  qui  fut  marré,  1°.  avec 
Marguerite  Dauphine.  1^.  avec  Jeanne 
de  Ventadour.  3^.  avec  Blanche  de 
Senlis.  4.  Robert  d'Auvergne ,  dit  de 
Boulogne,  mort  fort  jeune.  5.  Mahaut 
d'Auvergne, dire  de  Boulogne, qui  fut  ac- 
cordée l'an  13^3.  avec  Pierre  Comte  de 
Dreux  ;  mais  ce  mariage  n'eut  pas  lieu  , 
&  elle  époufa  l'an  IV34.  Amé  III.  du 
nom  ,  Comte  de  Genève.  6,  Margue- 
rite Religicufe  à  Monceaux. 

Guillaume  X.  Comte  d'Auvergne ,  Se 
II.  Comte  de  Boulogne  époufa  en  1 3 1 1. 
Marguerite  d'Evreux  ,  fille  de  I  ouis 
Comte  d^Evreux  ,  Prince  du  fang  de, 
France ,  de  laquelle  il  eut  un  fils  nom- 
mé Robert,  qui  mourut  en  Aragon, 
^wtint  fon  perc  ;  Se  deux  filles ,  Jeanne 

Frov,  Tome  XA  G 
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.<|ni  fuit ,  &  Blanche.  Gu^laume  X,  mou* 
rut  Tan  1332. 

Jeanne  I.  du  nom,  ComtefTe  d'Au- 
vergne Se  de  Boulogne,  époufa  i*'.  Phi- 
lippe de  Bourgogne  fils  aîné  d'Eudes 
ÎV.  Duc  de  Bourgogne.  Il  mourut  à  Ai- 
.guillon  l'an  .1345»  &  iaiflà  i.  Philippe 
de  Bourgogne  II.  du  nom.  Comte  d'Au- 
vergne  6c  de  Boulogne.  2.  Jeanne  de 
Bourgogne  morte  fans  alliance.  3.  Mar- 
guerite de  Bourgogne  ,  morte  jeune  ÔC 
ians  alliance,  z^.  Jeanne  d'Auvergne 
§c  4c  Boulogne  époufa  l'an  1349. 
Jean  de  France  Duc  de  Normandie , 
Ipuis  Roi  de  France  ^  duquel  elle  n*euc 
ijue  BUnc^e  5  &  Catherine  mortes  jeur 
lies. 

Philippe  II.  du  nomsCorote  d'Auver- 
gne ,  de  Boulogne ,  de  Bourgogne  ,  ÔC 
jd'Artois ,  ôl  Duc  de  Bourgogne  ,  époufa 
Marguerite  de  Flandres,  par  contrat  du 
a.1.  Mars  135^;  mais  il  mourut  fans  li- 
gnée l'an  1 3^,1.  &  par  fa  mort ,  &  celle 
de  la  Remc  Jeanne  fa  mère  ,  les  Comtés 
d'Auvergne  &  de  Boulogne  palTèrent  â 
à  Jean  de  Boulogne ,  lors  Seigneur  de 
Mçntgafcon  ^  Comte  de  Montfott ,  foQ 
oncle. 

Jean  I.  du  nom  ,  Comte  d'Auvergne 
Sf  dp  Boulogne^étoit  fils  de  Robert  VIII. 


©el'Auvergns.  147 
^  de  Marie  de  Flandres.  Il  époufa  Jean- 
ne de  Clermont  fille  de  Jean  de  Cler- 
^iont  Baron  de  Charolois  Se  Seigneur 
de  Saint  Juft  en  Champagne  ,  de  de 
Jeanne  d'Argies,  de  laquelle  il  eut  i. 
Jean  IL  du  nom.  2.  Marie  de  Boulogne 
mariée  à  Raymond  VIII,  Vicomte  de 
Xurenne,  par  contrat  du  zy.  Novem- 
bre 1575.  5^  Jeanne  de  Boulogne  ma- 
riée à  Beraud  I.  du  nom  ,  Dauphin 
d'Auvergne  ,  Comte  de  Clermont ,  Seî-* 
gneur  de  Mercueur. 

Jean  II.  du  nom.  Comte  d'Auvergne 
§C  de  Bologne,  époufa  Eléonor  de  Com- 
minge  5  fille  de  Pierre  Raymond  Comte 
die  Comminge,  Le  contrat  de  mariage 
eftde  l'an  1374.  Elle  étoit  veuve  de 
Bertrand  IL  Comte  de  Tlfle-Jourdain  , 
duquel  elle  n'avoit  point  eu  d'enfans. 
Elle  n*eut  du  Comte  d'Auvergne  qu'une 
fille  unique  nommée  Jeanne^  de  laquelle 
je  vais  parler. 

Jeanne  IL  Comtelïe  d'Auvergne  & 
de  Bologne,  fut  mariée  ,  1®.  du  vivant 
de  fon  père ,  a  Jean  de  France  Duc  de 
Berri  &  d'Auvergne  ,  &c.  le  contrat  de 
ce  mariage  efl:  du  5.  Juin  13 89.  il  n'y 
'  eut  point  d'enfans.  1°.  Jeanne  épou&i 
en  fécondes  noces  Georges  de  la  Trir-j 
mouille  Baron  de  SwMy  &  de  Craon  ^ 
par  contrat  du  i ^1. i^ov cmhre  141^).  Il 

Gi] 
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n'y  ■  eut  point  non  plus  d'enfans  de  et 
mariage. 

Marie   ComtefTe  d'Auvergne  5c  de 
Boulogne.  Voici  la  troifieme  lignée  des? 
Comtes  d'Auvergne.    Cette  Comtefle 
ctoit  fille  unique  ôc  héritière  de  Gode-, 
froy  de  Boulogne  Seigneur  de  Montgaf- 
çon  5  Ôc  de  Jeanne  de  Ventadour,  du- 
quel nous  avons  parlé  ci-deflTus ,  en  par- 
lant des  enfans  de  Robert  Vlli.  Comte 
d'Auvergne  &  de  Boulogne.  Elle  époufa- 
,.cn  l'an   1388.  Bertrand  de  la  Tour  III, 
du  nom ,  Seigneur  de  Ja  Tour.  Etanc 
veuve  de  ce  Seigneur,  elle  recueillit  la 
ilîcceiîîon   des  Comtés  d'Auvergne  3c 
de  Boulogne  ,  comme  plus  proche  héri- 
tière de  Jeanne  IL  ComtelTe  d'Auver- 
gne de  de  Boulognejfa  coufinejqui  mou- 
rut ians  lignée  environ  l'an    1414.  Les 
enfans  de  Marie  Se  de  Bertrand  de  la 
Tour  furent  .1.  Bertrand  de  la  Tour  I,^ 
du  nom.  Comte  d'Auvergne  &  de  Bou- 
logne. 2. Jeanne  de  la  Tour ,  mariée  à 
Béraudllï.  du  nom,  ôc  dernier  Comte 
de  Clermoni,  Dauphin  d'Auvergne,  l'an ^ 
1409.  3.  Louife  de  la  Tour , accordée 
l^an  i43o.âTrifi:an  Seigneur  de  Cler- 
mont-Lodeve.  jleft  incertain  fi  ce  raâ-' 
jsiagc  s'accomplit  ou  now  ;   mais  l'an-' 
1432.  èlleépowfa  Claude  de  Monta^î 
Seigneur  de  Xlouclies» 
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.      Bertrand  de  la  Tour  I.  du  nom^Com- 
.te  d'Auvergne  ÔC  de  Boulogne,  époufa 
4'an  1416.  Jaquete  de  Pefçhin,  fille  uni- 
que &c  héritière  de  Louis  Seigneur  du 
Pefchin  5  d'Arronne  ,  ôcc,  ëc  dTfeul  de 
Sully,  de  laquelle  il  eut  i.  Bertrand  de 
la  Tour  II.  du  nom ,  Comte  d'Auver- 
gne. 1,  Gudefroy  de  la  Tour,  Seigneur 
de  Montgafcon.  j.Gabrielle  delà  Tout 
mariée  Tan  1442'.  à  Louis-  de  Bourbon 
Comte  de  Montpcnder,  Dauphin  d'Am- 
,  vergne.  4.  Ifaheau  de  la  Tour  mariée  » 
j^.  l'an  1450.  à  Guillaume  de  Breta- 
.  gne  Comte  de  Penthieyre  ôc  de  Peri- 
gord ,  Vicomte  de  Limoges,  duquel  elle 
eut,  entre  autres  filles,  Francoife  de  Bre- 
.  ragne  femme  d'Alain  Sire  d'Albrer.  2^, 
•  en  1 45  S.  à  Amanieu  d'Albrer  Sire  d'Or- 
rval.    5.  Louife  de  la  Tour  mariée  en 
1 44<^.  â^  Jean  VI.  du  nom ,  Sire  de  Cré- 
quy.  <?.  Blanche  de  la  Tour  Abbcfle  de 
Cuflec, 

Bertrand  de  la  Tour  II.  du  ri am, Com- 
te d'Auvergne  &  de  Boulogne ,  cpoufa 
l'an  1444.  Louife  de  la  Trimouille,  filkî 
de  George  ,  &  de  Catherine  de  l'Ifle- 
,  Bouchard.  Leurs  enfans  furent  1 .  Jeah 
de  la  Tour  III.  du  nom.  1.  Jeanne  de 
la  Tour,  mariée  l'an  1472.  à  Aimar 
de  Poiriers,  Chevalier  Seigneur  de  S. 
Valier,&c.  3.  Francoife  de  la  Tour, 

G  iij. 
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mariée  Tan  14(^9,  à  Gilbert  de  Chaba- 
nes.  Seigneur  de  Cu-rron>  de  Roché- 
forr  5  &c.  4.  Anne  de  la  Tour  mariée 
1®.  l'an  1479.  à  Alexandre  Smart  Duc 
d'Albanie.  2.  l'an  1487.  à  Louis  Comte 
de  la  Chambre,  Vicomte  de  Maurienne. 
4.  Louife  de  la  Tour,  mariée  en  lan 
i^S6,  à  Ciau<le  Blelî  ,  Seigneur  de 
Couches. 

Jean  de  la  Tour  lîL  du  nom.  Comte 
d'Auvergne  Se  de  Boulogne,  époufa  Tan 
1 494.  Jeanne  de  BourbonjfiUe  aînée  de 
Jean  de  Bourbon  II.  du  nom,  Comte 
de  Vendôme ,  laquelle  étoit  veuve  de 
Jean  IL  du  nom  ,  Duc  de  Bourbonnois 
de  d'Auvergne.  Leurs  enfans  furent 
I.  Anne  de  la  Tour,  ConitelTe  d'Au- 
vergne ôc  de  Lauraguais.  2.  Madelaine 
de  la  Tour ,  laquelle  l'an  1 5 1 8.  éj7oura 
Laurens  de  Medicis  Duc  d'Urbin.  Ils 
moururent  tous  deux  dans  la  même  an- 
née ,  &c  ne  laifTerent  que  Catherine  de 
Medicis  femme  du  Roi  Henri  IL 

Anne  de  la  Tour  ,  Comtefle  d'Au- 
vergne ôc  de  Lauraguais,  fut  mariée  l'an 
Î505.  à  Jean  Sruard  Duc  d'Albanie  , 
Prince  d'EcofTe  ,  Comte  de  la  Marche , 
fon  coudn  germain  ,  fils  d'Alexandre 
Stuard  &  d'Anne  de  la  Tour.  De  c^ 
mariage  fortirent  trois  enfans  ,  deux 
^cfquels    xnoururent  au   berceau.   Le 
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troîfiénae ,  nommé  Jean ,  mourut  jeune 
&  avant  fa  mère  ,  laquelle  mourut  â 
Saint  Saturnin  Tan  1 5  24.  ayant  donné 
au  Duc  fon  mari  le  Comté  de  Laura* 
guais  &  quelques  autres  terres,  &  ayant 
inftituc  Catherine  de  Medicis,  fa  niece^ 
héritière  univerfeile  de  fes  autres  biens» 
Il  fut  en  conféquence  paifé  une  tranfac- 
tion  entre  le  Pape  Clément  VIL  cura- 
teur de  ladite  Catherine  ,  &  le  Duc 
d'Albanie  ,  par  laquelle  il  fut  délaifle 
au  Duc  d'Albanie,  en  propriété,  la  moi- 
tié du  Comté  de  Lauraguàis-,  &  routes 
les  Terres  &  Seigneuries  qui  écoicnt 
en  Limoufin  ,  Berry  &  Picardie.  Cet 
ade  fut  palfé  à  Rome  le  12.  Juin  de 
Fan  1532.  Par  une  autre  tranfadion 
paffée  Tan  1534.  entre  les  Rois  Fran- 
çois I.  &:  ledit  Duc  d'Albanie,  l'entière 
jouïiïànce  du  Comté  de  Lauraguais  3^ 
du  Comté  de  Cadres,  &  des  terres  dis' 
îlimoufin  fut  laifTée  audit  Duc  d'Alba- 
nie ,  à  la  charge  que  s'il  n'en  difpofoie 
point  de  fon  vivant  ,  le  tout  revien- 
droit  après  fon  décès  à  ladite  Catherine 
de  Medicis  Ducheffe  d'Orléans ,  â  la- 
quelle 5  deux  ans  après,  il  laifla  tous  fes 
biens ,  &  mourut  Tan  1 5  3  (j  * 

Après  la  mort  d'Anne  de  la  Tour  & 
du  Duc  d'Albanie,  Catherine  de  Me- 
dicis recueillit  toute  la  fuccefîion  de  la 
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Maifon  d'Auvergne  ,  laquelle  après  la 
mort  de  cette  PrincelTe  paiFa  à  Henri  II I. 
Roi  de  France  ,  qui  étant  le  feul  mâle 
defcendu  du  mariage  de  Henri  IL  avec 
iaclice  Catherine  de  Medicis  dévoie 
avoir  les  biens  maternels  ,  félon  les 
conventions  de  leur  contrat  de  maria- 
ge. Ce  Prince  n'ayant  point  d'en  fans 
donna  le  Comté  d'Auvergne  &  la  Ba- 
ronie  de  la  Tour  à  Charles  de  Valois, 
fon  neveu  ,  fis  naturel  du  Roi  Cnarles 
IX.  qui  en  jouit  jufqu'd  ce  que  par  Ar- 
rêt du  Parle*nent  de  Paris  du  17.  Juin 
j6o6.  il  fut  condamné  à  fe  défiifter  ,  8>C 
d'en  laifTer  jouïr  la  Reine  Marguerite,  à 
qui  elles  appartenoient  au  défaut  de 
mâles.  Elle  les  donna  la  même  année 
à  Louis  Dauphin  ,  qui  fut  enfuite  le 
Rpi  Louis  XIIL 

COMTES  DE  CLERMONT, 
Dauphins  0  Auvergne. 

Leurs  Armoiries  etoient  cTor ,  au  Dauphin 
pâme  d'az^ur. 

NO  us  avons  dit  que  Guillaume  V. 
du  nom  ,  dit  le  Jeune ,  Comte 
d'Auvergne  ,  fils  de  Robert  IV.  Se  de 
Beatrix  Dauphine  ,  fut  dépouillé  du 
Comté  d'i\.UYergne  par  Guillaume  die 
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le  Vieil,  fon  oncle ,  depuis  VI.  du  nom , 
Comte  d'Auvergne.  Il  fe  qualifia  néan- 
moins tantôt  Comte  d'Auvergne ,  tantôt 
Comte  de  Clermonr.  Il  époufa ,  félon 
Juftel ,  Jeanne  de  Calabre ,  de  laquell-e 
il  n'eut  qu'un  fils  nommé  Dauphin ,  aind 
que  le  Dauphin  de  Viennois  fon  ayeul 
maternel.  Il  époufa  Huguete  de  Monc- 
ferrand ,  de  laquelle  il  eut  i .  Guillau^ 
me,  2.  Alix  Dauphine  ;,  mariée  à  Re- 
naud de  Nevers. 

Guillaume  Comte  de  Clermont  &  cfe 
Montferrand  ,  Dauphin  d'Auvergne  » 
époufa.  Ifabeau  de  Dampïerre  ,  fille  de 
Guy  de  Dampierre  &  de  Mahaud  de 
Bourbon.  De  ce  mariage  ils  eurent  u 
Robert  I.  1.  Belifende ,  mariée  à  Hera- 
cle  IL  du  nom.  Vicomte  de  Polignae» 
3 .  Alix  Dauphine ,  mariée  a  EuflacHe 
Seigneur  de  Montboifîier.  4.  Catherine 
Dauphine  5  mariée  l'an  1231,  a  Gui- 
chard  de  Beaujeu  ,  Seigneur  de  Mont- 
penlier  ,  Connétable  de  France ,  père 
.  de  Jeanne  de  Beaujeu  Dame  de  Mont- 
penfier,  qui  époufa  Jean  II.  du  nom. 
Comte  de  Dreux;  de  Heric  de  Beaujeu, 
Seigneur  d'Hermene  ,  Maréchal  de 
France:&:  de  Louis  de  Beaujeu,Seigncur 
de  Montferrand.  Ladite  Catherine  vi-» 
voit  encore  i'au  iz44. 

G  V- 
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Robert  I.  du  nom  ,  Comte  de  Cler- 
mont  5  Dauphin  d'Auvergne  ,  époufa 
Alix  de  Bourgogne ,  641e  dejHugues  III. 
Duc  de  Bourcroene  &  d'Alix  de  Lor- 
raine.  Elle  étoit  veuve  de  Bertaud  V. 
Seigneur  de  Mercueur.  Robert  mourut 
l'an  1252.  &  laiiïa  deux  fils  Se  deux 
filles.  I .  Robert  IL  2.  Hugues  Dauphin» 
-qui  inftitua  Robert  fon  frère  fon  héri- 
tier l'an  1272.  5.  Beatrix  Dauphine , 
femme  d'Armand  IV.  Vicomte  de  Po- 
lignac  Tan  1 270. 

Robert  IL  époufa  Mathilde  d'Au- 
vergne 5  fille  de  Guillaume  VIÎL  Comte 
d'Auvergne  Se  d'Alix  de  Brabant ,  dont 
il  eut  deux  fils  Se  une  fille,  i.  Robert 
III.  2.  Guillaume  Dauphin  ,  Seigneur 
de  Meillau  5  mort  en  1295.  5*  Mahaud 
Dauphinc, ujariée  l'an  i288.à  Guillau^ 
me  Comtor  Seigneur  d'Apchon.'  4. 
Jeanne  Dauphine ,  femme  de  Brianc 
Seigneur  de  Rochebaron. 

Robert  III.  époufa  1°.  en  1279.  Alix 
ou  Alixent  de  Mercueur ,  fille  de  Be- 
raud  VI.  du  nom,  Seigneur  de  Mer- 
cueur ,  ôc  de  Beatrix  de  Bourbon ,  de 
laquelle  il  eut  trois  fifs  Se  une  fille. 
I.  Robert  mort  jeune  ,  avant  fon  père  5 
&  fans  lignée.  2.  Guillaume  mort  auilî 
fans  lignée ,  Se  du  vivant  de  fon  père. 
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3.  Jean  qui  aura  fon  article.  4.  Dau- 
phinCjqui  eft  nommée  au  teftament  de 
fù  mère  de  l'an  11S6. 

1^.  Robert  IIL   époufa  Ifabeau  de 
Chârillon  en  Bazois,  Darr.e  de  Jaligni  5 
l'an  1289.  Elle  étoit  pour  lors  veuve  de 
deux  maris;  fçavoir  de  Pons  de  Mon- 
laur,  Se  d'Aimar  de  Poiriers  IL  du  nom^ 
Comte  de  Valenrinois.  Elle  n'eut  qu'un 
fils  de  ce  dernier,  nommé  Guillaume^- 
de  Poitiers.  Robert  IIL  eut  de  ce  fé- 
cond mariage  i.  Robert  Dauphin.,  Sei- 
gneur de  Saint-Ilpize ,  .de  Jaligni  de- 
de  Combronde  ,  qui  aura  fon  articlCo-^ 
2.  Hugues  Dauphin,  Seigneur  de  Cha- 
maillieres  &  deChampeils,  Chanoine- 
de  Clermont,  dont  le  teftament  eft'de ' 
Fan   1337.  3.  Ifabeau  Dauphine 3  ma^- 
sîét  fan  1 3  04.  à  Pierre  Aycelin ,  Sei- 
gneur de  Montaigu,  morte  Tan  1317. 

4.  Beatrix  Dauphine  ,    nommée  avec 
Hugues  fon  frère.  Chanoine  de  Cler-- 
mont,  en  une  Charte  de  F  Abbaye  de - 
Mauzâc  de  l'an  1 3 10. 

Jean  furnommé  Dauphinet ,  fils  da- 
Comte  Robert  IIL  époufa  Anne  de  Poi=  • 
tiers,  fille  d'Aimar  de  Poitiers  lîL  da^ 
nom  ,  Comte  de  Valenrinois ,  ô:  de- 
Marguerite  de  Genève  fa  féconde  fôm- 
me,  qui  étoit  pour  lors  veuve  de  Henris 
Comîc  de  Rodes  dernier  d a ^ n o m  5  d  11* - 
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quel  elle  n'avoit  point  eu  d'enfans.  Leur^" 
contrat  de  mariage  eft  de  l'an  13 13.  Ils 
moururent  tous  deux  l'an  1 3  5 1 ,  &  laif- 
fercnt  trois  fils  Se  deux  filles.  1.-  Be- 
raud   I.  2.    Amé   Dauphin  ,   Seigneur 
de  Rochefort,  qui  avoit  époufé  en  l'an 
13  54.  Ifabcau  de  la  Tour,  fille  de  Ber- 
trand II.  &  d'Ifabeau  de  Levis.  3.  Hu- 
gues Dnuphin  ,  Seigneur  de  Chama- 
liere.  Chanoine  de  Clermont.  4.  Ifa- 
beau  Dâuphine  ,  mariée  Tan   1 3  34.  a 
Guy  de  Chalencon ,  père  de  Guillaume, 
qui  époufa  Valpurge  de  Polignac.  5. 
Marguerite  Dauphine ,  première  fem- 
me de  Godefroy  d'Auvergne ,  dit  de 
Eoulogne, Seigneur  de  Mon tgafcon l'an 
13(34.  laquelle  mourut  fans  lignée. 

Bcraud  L  époufa  1°.  en  l'an  1333. 
Marie  de  la  Vie  de  Villemur ,  fille  de 
Pierre  de  la  Vie  Seigneur  de  Villemur 
èc  de  Calvinet.  Elle  mourut  en  1371. 
La  mcme  année  Beraud  I.  époufa  Jeanne 
d'Auvergne,  dite  de  Boulogne, fille  de 
Jean  Seigneur  de  Montgafcon ,  Comte 
de  Montfort  ,&  de  Jeanne  de  Clermon^* 
Princefïè  du  Sang  de  France.  Jeannt 
mourut  en  1373.  lî  eut  plufieurs  en- 
fans  de  {qs  deux  femmes  -,  mais  on  ne 
fçait  pas  précifément  a  laquelle  de: 
deux  il  faut  les  donner.  Ce  qu'il  y  a  de 
fur  c'eft  que  Beraud  II.  &  fes  fœurs 
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Jeaane  &  GatHerine ,  font  de  la  pre- 
mière, puifqu'ils  étoicnt  déjà  au  monde 
es  années  13(^4.  i^6S.  de  1569,  Quoi 
qu'il  en  foit,  Beraud  I.  eut  les  enfans 
qui  fuiveut,  i.  Beraud  II.  2.  Hugues 
Dauphin ,  Seigneur  de  Saint  -  Ciergue 
mort  fans  lignée.  3.  Robert  Dauphin  , 
qui  fut  héritier  de  Hugues  fon  frère  en 
Ij^i6,   4.  Jean  Dauphin  ,    mort  fans 
fignée.    5.  Jeanne  Dauphine  3  femme 
de  Guy  V.  du  nom  ,  Seigneur  de  Se- 
verac  en  1364.   6.  Catherine  Dauphi- 
ne ,  mariée  au  Marquis  de  Beaufort , 
Seigneur  de  Canillac  en- 1 3(^9.  7.  Blan- 
che Dauphine  ,   femme  de  Guerin  IL 
Seigneur  d'Apchier ,  fils  de  Guerin  I. 
ôc  dlfabeau   de    Polignac.   8.  Beatrix 
Dauphine  ,  mariée  en  premières  noces 
à  Henri  de  Montaigu ,  puis  à  Guillaume 
Flote  Seigneur  de  Revel. 

Beraud  II.  dit  le  Grand,  époufa  1®.  en 
ï  3  5^9.  Jeanne  de  Forès^fille  de  Guy  VII. 
du  nom.  Comte  de  Forés,  Se  de  Jeanne 
de  Clermont,  de  b quelle  il  n'eut  qu'une 
fille  uniquejnommée  Anne, qui  fut  Com- 
teiïe  de  Forés ,  puis  Comtefle  de  Cler- 
mont  &  Dauphine  d'Auvergne  par  la 
mort  fans  lignée  de  la  Dauphine  Jeanne 
fa  confine.  10.  à  Marguerite  de  San- 
cerre,de  laquelle  il  eut  huit  enfans, i  .Be- 
raud III.  2.  Jean  Dauphin  >  mort  fans 
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lignée  *,  4.  Robert  Dauphin  ,  Evèque" 
de  Chartres  ,  puis  d'Alby  en  1449» 
5 .  Jeanne  Dauphine ,  femme  de  Ran- 
donet  IL  Vicomte  de  Polignac,  6.  Ma- 
rie Dauphine ,  femme  de  Philippe  de 
Vienne  ,  Seigneur  de  Saint  Georges. 
7.  Jaquete  Dauphine  ,  Abbefîe  de  Ste» 
Manehoud  en  Bourbonnois.  8.  Margue- 
rite Dauphine  ,  femme  de  Jean,  Sei- 
gneur de'BueiUAmiral  de  France. 

Beraud  III.  fut  marié  i °.  en  Tan  1 409. 
avec  Jeanne  de  la  Tour,fille  de  Berrand 
de  la  Tour  III.  du  nom  ,  &  de  Marie 
Comteffe  d'Auvergne  &  de  Boulogne. 
De  ce  mariage  il  n'y  eut  qu'une  fille 
unique ,  nommée  Jeanne.  ,1^.  il  époufa 
l'an  1426".  Marguerite  de  Chauvigni , 
fille  de  Guy  de  Chauvigni  ,  Vicomte 
de  BrofTe  &c  de  Châreauroux ,  &  d'An- 
toinette de  Coufan,  de  laquelle  il  u'euc 
point  d'enfans. 

Jeanne  Comteiïe  de  Clermont,  Dau- 
phine d'Auvergne  ,  fuccéda  a  Beraud 
III.  fon  père  ,  Se  époufa  l'an  1^2.6.- 
Louis  de  Bourbon  Comte  de  Montpen- 
fier,  duquel  n'ayant  point  eu  de  lignée, 
elle  lui  donna, par  fon  teflament  de  l'an 
î  453.  l'ufufruitjpendant  fa  vie, de  toutes 
fes  Terres  ôc  Seigneuries,  &  mourut 
l'an  1 43 <^. 

Anne  Comtefle  de  Ckrmonr  3  Datpi 
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phine  d'Auvergne  Se  DuchelTe  de  Bour- 
bon ,  étoit  fille  unique  ôc  héritière  du 
Comte  Beraud  II.  6c  de  Jeanne  de  Fo- 
rés fa  première  femme  ,  â  laquelle  elle 
fuccéda  au  Comté  de  Forès,Elle  fut  ma- 
riée l'an  1 3(>8.  avec  Louis  II.  du  nom  , 
Duc  de  Bourbon,  ôc  devint  ComtelTe 
de  Clermont  Se  Daupliine  d'Auvergne 
par  la  mort  fans  lignée  de  Jeanne  fa 
nièce  :  Se  par  ce  moyen  la  branche  des 
Comtes  de  Clermont  Dauphins  d'Au- 
vergne eft  finie  par  femmes ,  Se  fondue 
en  celle  de  Bourbon. 

Les  Seigneurs  de  Saint-Ilpîfe  ,  de 
Combronde  &  de  Jaligni,  étoient  dts 
branches  cadettes  des  Comtes  de  Cler- 
mont Dauphins  d'Auvergne. 

Le  Roi  Louis  le  Grand  donna  ce 
Comté  d'Auvergne  en  1(^5 1.  au  Duc  de 
Bouillon  en  échange  de  Sedan  Se  de 
Raucour,  &  lui  céda  en  même-tems 
!a  faculté  de  retirer  la  Baronie  de  la 
Tour  5  &c.  engagée  au  feu  Marquis  de 
Chandenier^  aux  droits  duquel  eft  au- 
jourd'hui le  Comte  de  Broglio. 

Outre  le  Comté  d'Auvergne,  le  Duc 
de  Bouillon  eut  par  engagement  du  Roi^ 
comme  étant  aux  droits  du  Cardinal 
Mazarin ,  oncle  de  Madame  la  Ducheffe 
de  Bouillon ,  le  domaine  de  la  Ville  Se 
Comté  de  Clermonrj,  Se  le$  JBaronies  d^ 
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Montrognon  &  de  Chamaliere.  Giiy 
II.  Comte  d'Auvergne ,  ayant  donné  eft 
dépôt  5  à  Robert  Ion  frère  Evèque  de 
Clennont,  la  Seigneurie  Ôc  Comrc  de 
cette  ville;  les  Evêques  de  Clermonc 
ont  jouï  de  ce  Comté  depuis  l'an  1 202. 
jufqu'en  1552.  que  Catherine  de  Me- 
dicis  obtint  contre  Guillaume  du  Prat, 
pour  lors  Evêque  de  Clermont  ,  qiri 
en  adjugea  la  Seigneurie  àcette  Reine, 
un  Arrêt  nonobftant  la  prefcriptiofi 
alléguée  par  l'Evèque  ;  parce  qu'il  faut, 
afin  que  la  prefcription  air  lieu ,  que  k 
poflTefîion  foit  fondée  fur  u«  titre  fuf- 
û{2im  pour  faire  croire  &  perfuader  au 
pofTefîeur  qu'il  eft  maître  ôc  propriétaire 
de  la  chofe  qu'il  pofTede  :  or  le  dépôt  eft 
un  titre  vicieux  ;  car  le  dépofiraire  fçaic 
parfaitement  bien  qu'il  n'eft  ni  le  mar- 
tre ,  ni  le  propriétaire  de  la  chofe  dé- 
pofée.  Ce  Comté  faifant  partie  de  la 
donation  faite  au  Roi  Louis  XIII.  par 
la  Reine  Marguerite ,  il  eft  demeuré 
uni  à  la  Couronne. 

M.  du  Puy  ,  en  fon  livre  des  Droirs 
du  Roi,  a  donc  fort  bien  remarqué  qu'il 
y  a  eu  autrefois  trois  Comtés  en  Auver- 
gne ;  le  C(?w// d'Auvergne  érigé  depuis 
'  en  Duché  *,  le  Comte  d' Auvergne  qui  fur 
.  laififé  à  Guy  II.  du  nom*,  ds^  le  Comte  ào- 
Clermont. 
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Le  Comté  d'Auvergne  comprit  da- 
bord  toire  la  Province  *,  ôc  après  le  dé- 
membrement des  deux  autres  ,  il  ne 
lailïoic  pas  d'être  d'une  grande  étendue, 
lorfqu'il  fut  érigé  en  Duché-Pairie. 

Le  Comté  d'Auvergne  délaiiîé  à  Guy 
IL  du  nom  comprenoit  le  Château  éc 
Ville  de  Vic-le-Comte ,  les  Châcelle- 
nies  de  Mirefleur ,  la  Cheyre  ,  BefTe  , 
Clavieres  ,  Montredon  ,  Artonne  ,  Ôc 
Lezous, 

Le  Comté  de  Clermont  confiftoit  en 
la  ville  &  banlieue  de  Clermont ,  c'efl- 
à-dire  ,  en  la  ville  de  Clermont ,  Cha^ 
malieres,  &  la  Châtellenie  de  Mon- 


trognon. 


Avant  que  de  finir  ici  ce  qui  regarde 
l'hiftoire  de  la  Province  d'Auvergne, 
je  dois  romarquer  que  lorfque  ,  fous  la 
minorité  de  Louis  XIV.  le  miniftere  eut 
réfolu  d'acquérir  la  principauté  de  Se- 
dan du  Duc  de  Bouillon ,  il  voulut 
donner  à  ce  Seigneur  tout  le  domaine 
de  toute  la  Province  d'Auvergne  j  fur 
quoi  il  y  eut  deux  oppofirions  Ci  raifon- 
nables  &  (î  fortes ,  que  le  Confeil  du 
Roi  fut  obligé  de  clianger  de  delTein. 

La  première  de  ces  oppoiirions  fut 
de  la  part  des  Villes  de  la  Province, qui 
foutinrent  dans  leurs  moyens  qu'elles 
ne  pouv©ient  être  en  aucune  manière 
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diftraires  ,  ni  defunies  du  Domaine  de 
la  Couronne ,  pour  y  avoir  été  non- 
feulement  inféparablemeriC  unies ,  mais 
encore  à  caufe  des  concédions  &  pri- 
vilèges que  nos  Rois  leur  avoient  fuç- 
ceflivement  accordés.  Je  parlerai  de  ces 
concédions  &  privilèges  dans  la  def- 
criprion  de  chacune  de  ces  villes  en 
particulier. 

L'autre  oppoficion  fut  faite  par  le  Duc 
de  Chaulnes ,  Gouverneur  en  chef  de 
la  Province  du  haut  ôc  bas  païs  d'Auver- 
gne. Cette  oppoiition  étoic  conçue  en 
CCS  termes  : 

A  la  requête  d'Honoré  d'Albert  Duc 
dé  Chaulnes  ,  Pair  &  Aiaréchal  de 
France  ,  &cc.  Son  déclaré  que  le  Couver^ 
fjemem  de  la  Province  du  haut  &  bas  Au- 
"vergne  lui  ayant  été  confié  ^  il  croit  être 
obligé  de  conferver  le  dépôt  aufft  entier  quil 
Va  reçu  dans  l'affe^ion  générale  des  peuples 
qui  refpirent  avec  douceur  l'air  naturel  de 
la  domination  de  leur  Roi.  Cependant  ce 
fentiment  particulier  de  fa  fidélité,  &  It 
vœu  commun  de  t amour  des  Sujets  ,  fe  trou^ 
vent  expofés  a  un  coup  de  tempête  impré- 
vu 5  &  que  toute  la  prudence  humaifit 
n  ayant  pu  prévoir  y  peut  &  doit  pourtant 
prévenir  par  des  confeils  falut aires ,  pour' 
empêcher  l'effet  d'une  condition  fatale  & 
malheureufe  du  traité  de  réchange  de  Sedan  y 
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ddhs  lequel  on  prétend  faire  fervir  PAu- 
■  verj^ne  de  m  ait  ère  de  récompenfe ,  a  titre 
de  propriété^  qui  ejl  une  proportion  ft  pré- 
judiciable a  l'Etat  5  quil  eft  difficile  d'en 
concevoir  la  penftfefans  étonnement ,  quand 
on  confîdere  combien  ce  changement  étrange 
va  caufsr  de  défordres  ;  de  voir  la  face  d'un 
-  nouveau  Seigneur  qui  ri  aura  plus  cet  éclat 
de  gloire  &  de  majefié  de  Cimage  vivante 
de  Dieu  ;  de  voir  les  fleurons  épars  d'une 
couronne  ouverte,  au  lieu  de  celle  que  les 
lys  environnent^  ferment  ^  &  que  toute  la 
terre  reconnaît  pour  la  marque  du  préciput 
des  aînés  de  tous  les  Rois,  Quelle  fera  la 
difgrace  du  gouvernement  de  ces  peuples ,  Jî 
en  les  éloigne  d'un  degré  de  la  vue  &  de 
la  connoiffance  de  leur  Souverain  y  &Jt  au 
devant  de  leur  fbleil,  quils  ont  toujours  re- 
gardé pleinement  5  on  leur  oppofe  un  corps 
ténébreux  qui  caufera  téclipfe  de  fa  lumiè- 
re !  Quelle  fera  déformais  lafonêiion  d'un 
Gouverneur ,  qtû  ne  pouvant  jamais  dans 
V  ordre  politique  rien  voir  au-dejfus  de  lui  que 
laperfenne  du  Roi  au  nom  duquel  il  comman- 
de ,  commencera  d'entendre  un  nouveau  lan- 
gage de  fupériorité  d'un  Duc  en  titre ,  &  en 
puiffance ,  qui  confondra  facilement  les  droits 
'  du  Gouvernement  avec  ceux  de  la  Seigneurie 
&  de  la  propriété  î  Le  Roi  ne  fe  réfervant 
'  de  toutes  les  villes  de  la  Province  que  celle 
de  ^  Clermont ,    ce  fera  là  quon  bornera 
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détendue  dû  pouvoir  du  Gcuverneur.  Pat-^ 
tout  ailleurs  le  nouveau  Duc  fera  le  MaU 
tre  abfolu ,  &  pour  une  portion  d'échange 
d'un  petit  coin  de  terre  ,  il  fera  le  maître 
de  plus  de  quarante  ou  cinquante  villes ,  de 
plus  de  vingt- cinq  villes  importantes  ,  dans 
kfquelles  il  y  a  divers  Préfidiaux ,  &  Sie^ 
ges  Royaux  des  plus  confidérahles  du  RoyaU" 
me  y  pour  arracher  par-tom  le  f acre  carac- 
tère de  V autorité  fouver aine  ,  qui  tes  rend 
Officiers  du  Roy  ^  &  leur  faire  prendre  une 
condition  inférieure  de  petits  Juges  de  Sei^ 
gneur.  Far  le  titre  de  fujeêîion:,  le  Duc  ap- 
pellera infenfihlement  fes  Sujets  ceux  qui 
fie  le  peuvent ,  ni  ne  le  veulent  être  que  du 
T.oy,  Avec  le  tems ,  ils  s'attacheront  a  Ix 
perfonne  de  celui  qui  aura  fur  eux  tous  les 
■  Droits  de  propriété  &  de  jufiicè.  Et  pour  un 
domaine  utile  de  dix  ou  douz.e  mille  livres 
de  rente  ,  quelle  deftination  de  choifir  une 
grande  Province ,  &  donner  à  un  Gentil- 
homme  la  fubjeéîion  &  la  dépendance  de 
quatre  mille  Gentilhommes  qui  feront  fes 
vajfaux  5  &  le  mettre  en  état  de  voir  a  fa 
folde  trente  mille  hommes  capables  de  porter 
les  armes  i  &  pour  lui  obtenir  ces  avantages 
injuftes  &  dangereux  y  facri fer  la  fortune 
&  le  bonheur  de  tant  de^  bons  Bourgeois  & 
Habitans  y  forcer  leur  foi  &  leur  inclina- 
tion ;  jetter  le  tumulte  &  la  confufwn  dans 
Iturs  efprits  j  dégrader  &  eux  >  &  leur  G  ou- 


DE    L*AUVÊRGNÉ.  J^-^^ 

vtrmur  en  la  condition  naturelle  des  uns , 
&  au  fouvoir  &  dignité  de  l'autre.  C'ejl 
ce  que  ledit  fîeuY  de  Ch aulnes  ne  f  eut  atten^ 
dre  de  la  jufiice  du  Roi  ^  &  de  la  boiîté  de 
la  Reine  Régente.  Il  croirait  être  indigne  du 
nom  de  François ,  &  des  titres  dont  il  a 
été  honoré  y  de  Pair  de  France ,  &  dOffi'. 
cier  de  la  Couronne  ^  &  azmr  par  une  la" 
cbe  prévarication  manqué  aux  foins  ,  ajfif^^ 
tances ,  &  affection  qu'il  doit  a  la  Province 
dont  il  eft  Gouverneur  .^  &  a  la  conferva- 
tion  de  l'autorité  de  fa  charge  attachée  né- 
affairement  a  celle  du  Rot ,  s'il  ne  laijfoit  à 
la  pofiérité  des  marques  publiques  de  fa  ré- 
fiflance  &  de  fa  contradiction  •,  puifque  l'on 
a.bieri  vu  autrefois  un  grand  Maréchal  de 
France ,  &  Gouverneur  de  Province ,  pro-- 
ufter  par  des  aciei  publics  contre  l'abandon^ 
nement  des  Villes^qm  fe  faijoit  même  par  un 
traité  de  paix  yjufqua  avoir  afeciéde  defirer 
quelesfiecles  avenir  fçujfent  qu  il  nj  avoit 
jamais  voulu  confentir  ;  &  quàpréfent  dans 
teite  ren-conîre  le  Duc  de  Chaulnes  a  l'.a^ 
Vamt'ge  que  le  péril  ds  taàion  à  laquelle 
il  s'ûfpofe  efi  beauc</up  plus  grand,  &  qùil 
df  a  aucune  néceifité  ni  raifcnnable  ,  ni 
frejjante  5  qui  oblige  a  en  ha^^arder  le  mdy 
fow.enreffenîirdesévénemens  qui  ne  peu-* 
<vÉhî  être  .quefunefteso  Bf  parce  que  le  p^in-  ' 
àpal  remède  doit  être  en  la  main  de  Moi.^  ' 
peur  le  Chancelier  5  qui  a  le  dépk  facré  des 
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Loix  du  Royaume  en  fa  garde ,  c^efl  à  Itfk 
quil  a  eftimé  en  devoir  faire  particulière-* 
jnerit  la  dénonciation ,  dans  le  tems  de  lit 
minorité  du  Rei  *,  comme  aujfi  à  Mejfieurs 
les  Minijîres  &  Secrétaires  d'Etat  ^  afin 
que  lorfque  le  Roi  fera  majeur ,  il  puijfe 
lui  faire  connottre^par  des  aâes  publics,  et 
quil  a  fait  pour  la  décharge  de  fa  foi  ,  dt 
foH  honneur  ^  &  de  fa  confcience. 

Ces  oppodtions  firent  que  le  Roi 
ayant  uni  la  Principauté  de  Sedan  aa 
Domaine  de  fa  Couronne ,  au  lieu  de 
donner  au  Duc  de  Bouillon  l'entière 
Province  d'Auvergne ,  comme  ®n  l'avoit 
projette.  Sa  Maje^é  le  lo.  Mars  1^5  !• 
lui  donna  en  échange  le  Duché  d'Albret 
en  Guyenne, le  Duché  de  Château-Tierry 
en  Champagne ,  le  Comté  d'Evrcux  ea 
Normandie  ,  &  le  Comté  à^ Auvergne, 

Voilà  ce  que  j'ai  jugé  à  propos  de 
dire  fur  l'Hiftoire  de  la  Province  d'Au- 
vergne ,  fur  fon  ancien  Comté  ,  fur  fon 
Duché ,  fur  le  Comté  d'aujourd'hui ,  fur 
le  Comté  de  Clermont.  Ceux  qui  fou- 
haitcront  voir  la  fuccedîon  chronologi- 
que &  hiftorique  de  cç.^  Comtes ,  peu-» 
vent  confuher  les  hiftoires  généalogi- 
ques de  la  Maifon  d'Auvergne ,  com- 
pofées  par  Meflîeurs  du  Bouchet  &  Ea-» 
luz.e. 
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Article     I. 

L^  Gouvernement  Ecdéjîafiique 
du  l'Auvergne, 

L'Evêché  de  Clermont  efl:  le  fèul 
qu'il  y  ait  eu  en  Auvergne  jufqu'ea 
1517,  que  le  Pape  Jean  XXII,  érigea 
pelui  de  Saint-Flour. 

^.  I .  L'Evêché  de  Clermont  e(t 
un  des  plus  anciens  des  Gaules.  Saint- 
Auftremoine  en  a  été  le  premier  Evê- 
que.  Ce  Saint  fut  envoyé  à  Clermonc 
par  le  Pape  Fabien  en  253.  &  par  des 
guérifons  miraculeufes  il  convertit  à  la 
foi  tous  les  lieux  des  environs.  L'Evè- 
que  de  Clermont  tient  Ir  premier  rang 
parmi  les  Suffragans  de  l'Archevêché  de 
Bourges.  On  compte  quatre-vingt-douze 
EvêquesdepuisfaintAuftremoine/ufqua 
M.  Maiïillon  qui  left  aujourd'hui.(  1 740) 
Entre  ces  Evêques,  il  y  en  a  trent-un, 
ou  trente-deux  qui  font  reconnus  pour 
Saints ,  &  plufieurs  qui  ont  été  diftin- 
gués  par  leur  .naifTance ,  ou  par  leurs 
■grands  talens  5  ou  par  les  dignités  donc 
ils  ont  été  revêtus.  Etienne  Auberr ,  ou 
Albcrti,  né  dans  un  village  appelle /e 
Mont ,  près  de  Pompadour  en  Limour 
un  ,  d*Avocat  à  Limoges ,  fut  fait  Evê^- 
<^ue  de  Neyon ,  puis  de  ClcriBont  eQ 


ï^S  Description 

1 5  3  u  enfuitc  Cardinal,  Evêque  d'Oflic, 
ôc'  enfin   Pape  fous  le  nom  d'Innocent 
VI.  i'an  1351.  Il  mourut  à  Avignon  le 
II.  de  Septembre  de  l'année  1361.  Le 
foixanre-dix-feptieme  Evêque  de  Cler- 
mont  étoit  de  la  plus  auguftc  maifon 
du  monde ,  puifque  c  etoit  Charles  de 
Bourbon  ,  depuis  Cardinal ,  &c  Arche- 
vêque de  Lyon.  Thomas  du  Prat  frère 
du  Cardinal  de  ce  nom  ,  Guillaume  du 
Prat  fils  de  cette  éminence ,  ôc  le  Car- 
dinal  de  la  Rochefoucaud ,  ont   aufli 
fait  honneur   au   Sicge   Epifcopal   de 
Clermonr. 

Quoique  ce  dernier  fut  né  en  Au- 
.  vergne ,  &  qu'il  fut  doué  d'une  grande 
vertu  ,  &  d'excellentes  qualités ,  il  ef- 
fuya  néanmoins  beaucoup  de  défagré- 
mens  de  la  part  des  Chanoines  de  fa 
Cathédrale  ,  pendant  qu'il  fut  Evêque 
de  Clermont.  Ils  s'obftinerent  tellement 
à  robfervâtion  d'un  de  leurs  Statuts  , 
qu'ils  ne  voulurent  abfolument  point  le 
fouffrir  au  Chœur  ,  pendant  l'Office 
divin  ,  qu'il  n'eut  U  harhe  rafe ,  comme 
eux.  Ce  Prélat ,  piqué  de  trouver  tant 
d  oppofirion  dans  l'effirit  de  fcs  compa- 
triotes ,  qui^^â  l'Evêche  de  Clermont, 
S:  nccepta  la  nomination  que  le  Roi  fit 
de  fi  pcrfonne  a  l'Evêche  de  Senli5. 
II  devint  dans  la  fuite  Cardinal ,  grand 

Aumônier 
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Aumônier  de  France  ,  Miniftre  d'Erat; 
ôc  fut  employé  à  la  réformation  de  plu- 
fieurs  Ordres  Religieux.  Il  mourut  dans 
fon  Abbaye  de  Sainte  Geneviève  de 
Paris  le  1 1.  de  Février  1(^45. 

Cet  Evèché  eft  compofé  d'environ 
huit  cens  ParoifTes ,  dont  luie  partie  eft 
de  la  Généralité  de  Moulins  ,  ôc  l'autre 
de  celle  de  Riom.Quoique  l'Evêque  foit 
Seigneur  de  Billon  Se  de  Croupière  , 
.qui  font  deux  petites  villes,  &  de  plus 
de  dix-huit  Paroiflesi  il  n'a  cependant 
qu'environ  quinze  mille"  livres  de  re- 
venu. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de 
Clermont  eft  compofé  de  quatre  digni- 
tés, Ôc  de  trente  Canonicacs.  Ces  Pré- 
bendes ne  rapportent ,  années  commu- 
nes, qu'environ  cinq  cens  livres.  Il  y  en 
a  une  appellée  la  Théologale  ,  qui  eft 
affedée  à  un  Doéieur  en  Théologie  ,  àc 
<jui  a  été  remplie  ,  fur  la  fin  du  treiziè- 
me fiecle, par  un  Docteur  fameux,  nom- 
mé Pierre  du  Croc ,  connu  fous  le  nom 
^e  Pierre  l'Auvergnat.  Il  étoit  Théolo- 
gal de  cette  Eglife  lorfqu'il  en  fut  élii 
Evcque  le  3.  de  Février  de  l'an  1302. 
&c  mourut  le    ^5.  de  Septembre  en 

1307. 

Parmi  les  Statuts  de  ce  Chapitre  il  j 
en  avoir  un  j^  homologué  en  Cour  dç 

Frov.  Tome  XL  H 
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Rome,  par  lequel  chaque  Chanoine, 
à  fon  tour ,  conféroit  les  Prébendes  va- 
cantes. Pendant  que  la  Reine  Catherine 
de  Medicis  étoit  Comteife  d'Auvergne 
&  de  Clermont ,  le  Doyenné  du  Cha- 
pitre Cathédral  étant  venu  à  vaquer  , 
le  Chanoine  qui  étoit  de  tour  en  difpo- 
fa  en  la  forme  prefcritepar  ledit  Statut. 
Le  Procureur  Général  de  cette  Reine, 
.en  ayant  eu  connoillance ,  appella  com- 
me d'abus  de  ce  Statut,  &  de  fon  ho- 
jnologation  ;  &  ayant  relevé  fon  appel 
au  Parlement  de  Paris ,  dit  &  remon- 
tra ^  i^.  que  l'Eglife  Cathédrale  de 
Clermont  avoir  été  fondée  ,  bâtie  & 
dotée  de  grands  biens  par  les  anciens 
\Comtes  d'Auvergne,  i®.  Que  par  l'an- 
cien ufage  ,  lorfqu  il  y  avoit  une  Pré- 
tende vacante  ,  le  Chapitre  capitulai- 
rement  aflemblé  y  nommoit  à  la  plu- 
ralité des  voix ,  &  non  autrement.  3  **. 
.Que  cette  forme  de  procéder  n'étoit 
point  nouvelle,  ni  inventée  à  plaifir, 
mais  qu'elle  étoit  fondée  fur  les  anciens 
décrets.  Que  le  Chapitre  QHAjîvit  aux 
Décrctales,  titre  De  hjs  quA  fiunt  à  majori 
parte  Caphuli ,  fait  mention  de  l'Evêquc 
ôc  du  Chapitre  de  Clermont  ,  &  dit 
V^uc  l'un  ne  pouvoir  au  mépris  de  l'au- 
tre difpofer,  de  quelque  manière  que  ce 
:^ûc  f  des  Canonicats  Ôc  Prébendes  qui 
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vaquoienr.  Piufieurs  Décrétales  du  Pape 
Innocent  IIÏ.  *  portent  même  exprefïc- 
nient  que  le  Doyenné  de  l'Eglife  de 
Clermont  étoit  cledif ,  ôc  fe  conféroit 
à  celui  qui  avoit  été  élu  à  la  pluralité 
d&s  voix.  L'affaire  ayant  été  plaidée , 
puis  appointée  à  caufe  de  fon  impor- 
tance i  la  Cour  5  par  Arrèc  définitif  du 
18.  d'Avril  1 5^1.  jugea  qu'il  avoit  été 
bien  appelle  par  le  Procureur  Général 
de  la  Reine  Catherine  de  Medicis ,  Ôc 
déclara  par  le  même  Jugement  l'accord 
5c  Statut  particulier ,  fait  entre  les  Cha- 
noines du  Chapitre  de  Ciermont  ,  de 
nul  effet  &  de  nulle  valeur. 

Outre  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  > 
il  y  en  a  trois  autres  dans  la  ville  de 
Clermont. 

Saint-Pierre  eft  la  plus  ancienne  Egli- 
ie  de  la  Ville ,  ayant  été  bâtie  par  faint 
Auflre moine  premier  Evêque  de  Cler- 
inont  5  &  la  plus  pauvre  Collégiale  du 
Koyaume.  C'eft  un  membre  de  la  Ca- 
thédrale ,  dont  les  Chanoines  n'étoient 
autrefois  que  des  Habitués  ,  ou  àts 
Choriftes.  Les  Chanoines  n'ont  pas  cha- 
cun dix  écus  de  gros  ,  &:  le  cafuel  n'efl: 
prefque  rien.  Ce  Chapitre  a  deux  Di* 
gnités  3  le  Doyen  5c  le  Chantre. 

*  Cap.  Conjîiiutus ,  de  appelktionibus.  Cap.  Veniens  , 
i^e  teftibus, 

Hii 
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L'Eglife  Collégiale  de  Notre-Dame 
du  Port  fut  fondée  fur  la  fin  du  fixieme 
iiecle  5  «5c  a  fervi  de  Cathédrale  jufqu'en 
Fan  97(j.  qu'elle  fut  ruinée  par  les  Nor- 
nians.  Son  Chapitre  n'a  que  deux  di- 
gnités 5  le  Doyen  &  le  Chantre.  Les 
Prébendes  valent  environ  trois  cens  li- 
vres de  revenu. 

L'Eglife  Collégiale  de  Saint  Gênez,  fut 
bâtie  &c  fondée  par  ce  faint  Evêquc  de 
Clermont ,  vers  le  milieu  du  feprieme 
ficelé.  Son  Chapitre  a  deux  Dignités , 
êc  les  Canonicats  valent  autant  que  ceux 
de  la  Cathédrale. 

Ces  trois  Eglifes  font  auffi  Paroiffia- 
les ,  Ôc  font  les'  feules  de  la  ville. 

Il  y  a  à  Montferrand  un  Chapitre 
dont  l'Eglife  eft  fous  l'invocation  de 
Notre-Dame  de  Profpérité ^  &  porte  la 
qualité  êiEglife  Royale  par  conceflion  du 
Roi  Louis  XII.  Ce  Chapitre  eft  compo- 
fé  d'un  Chantre  ,  feule  Dignité ,  &  de 
douze  Chanoines.  Tous  ces  Bénéfices 
font  à  la  collation  du  Chapitre  ,  qui  les 
confère  de  plein  droit  ,  lorfqu  il  en 
vaque  quelqu'un  par  mort ,  ou  par  dé- 
iTjiflion.  Outre  les  Prébendes  il  y  a  dans 
cette  Eglife  pluficurs  Chapelles  fondées 
en  différens  tems ,  par  différens  parti- 
culiers. La  préfcntation  en  appartient 
jgiux  héritiers  des  Fondateurs^  comme 
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Patrons  laïques ,  &  la  collation  au  Cha- 
pitre. L'on  ne  trouve  pas  le  titre  pri- 
mordial de  la  fondation  de  ce  Chapi- 
tre j  mais  on  â  dés  titres  du  commcn-^ 
cernent  du  onzième  fiecle  5  par  lefquel$ 
il  paroîr  qu'il  étoit  compofé  comme  il 
l'ell  aujourd'hui.  L'on  ignore  le  norn 
du  Fondateur  j  niais  il  eft  conftant.  qu'il 
a  été  fondé  par  un  des  Comtes  de  Mont- 
ferrand  ,  car ,  outre  la  tradition  ,  on'eii 
trouve  la  preuve  dans  le  contrat  d'é- 
change de  la  Ville  de  Comté  de  Mont- 
ferrand ,  fait  par  Louis  de  Beaujeu  avec 
Philippe  le  Bel ,  en  date  du  25.  Juillet 
1291.  dans  lequel  on  trouve  ces  mots  t 
Et  pour  Us  édifices  du  Ch4p'tîre  de  Mont- 
ferrand ,  ledit  Roi  notre  Sire  ma  donné  fix 
mille  livres  tournois  ,  lefquels  fai  eus  & 
reçus ,  &  m  en  tiens  pour  bien  payéi 

Saint  -  Amahle  de  Riom  eîl  un  des 
trois  Chapitres  de  cette  ville.  C'étoic 
anciennement  une  Abbaye  de  l'Ordre 
de  faint  Benoît  ,  qui  a  été  fecularifée 
par  Bulles  du  Pape  Paul  lîL  du  14.  Août 
1 548.  homologuées  par  Arrêt  du  9.  Sep- 
tembre 1550.  Les  Canonicats  valent 
plus  de  cinq  cens  livres ,  &  le  Doyen- 
né 5  qui  efi:  la  feule  Dignité  de  ce  Cha- 
pitre ,  eft  un  Bénéfice  Confiftorial ,  ^c 
par  conféquent  de  nomination  royale, 

Notre-Dame  de  Manuret  eft  un  au- 
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tre  Chapitre  de  la  ville  de  Riom  ,  foit- 
dé  par  Marc  de  Langeac ,  Seigneur  de 
Turer.  Les  Canonicats  ne  valent  que 
cent  cinquante  livres ,  ou  deux  cens  li- 
vres au  plus.  L?  Maifon  de  Langeac  a 
droit  de  nomination  à  deux  de  ces  Ca- 
nonicats. 

La  Sainte-Chapelle  de  Riom  fut  bâtie 
auprès  du  Palais  par  Jean  de  France  Duc 
de  Berry  de  d'Auvergne  ,  tils  du  Roi 
Jean.  Le  Chapitre  a  été  fondé  en  1488. 
par  Pierre  Duc  de  Bourbon  &  d'Au- 
vergne, &  Anne  de  France  fa  femme. 
Il  ed  compofé  d'un  Tréforier  &  de 
douze  Chanoines ,  &  eft  très-pauvre. 

La  Sainte-Chapelle  A' Aygueperfe  fut 
fondée  en  1475.  Son  Chapitre  n'a  d'au- 
tre Dignité  que  la  Tréforerie. 

Il  y  a  un  autre  Chapitre  dans  l'EgU- 
fe  ParoilTîale  de  cette  ville  ,  qui  n'a 
d'autre  Dignité  que  la  Cure.  Cette  Di- 
gnité eft  à  la  préfentation  du  Chapitre 
de  Thiern  ,  qui  nomme  auiîi  alternati- 
vement aux  Prébendes  avec  ce  Cha- 
pitre. 

L'Eglife  Collégiale  de  Chamaliere  eft 
fous  l'invocation  de  Notre-Dame.  Son 
Chapitre  n'a  d'autres  Dignités  que  le 
Doyen  &  le  Chantre.  Les  Prébendes 
valent  environ  crois  cens  livres. 

Le  Chapitre  de  BïUon  a  trois  Digai- 
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lis,  l'Abbé,  le  Doyen,  le  ChantrCo 
L'Abbé  eft  à  la  nomination  de  M.  le 
Marquis  duTerrailjen  qualité  de  Sei- 
gneur de  Montaigu  ,  Liftenois  &  Rei- 
gnac  *,  l'Abbaye  ayant  été  fondée  des 
Prébendes  fupprimées  de  Reignac.  Le 
Chapitre  eonfére  le  Doyenné  ,  la  Chan- 
trerie  ,  «Se  quatorze  Prébendes  liebdo- 
madales  affedéesaux  Choriîtes.  Toutes 
les  autres  Prébendes  font  à  la  collation' 
de  TEvèque  de  Clermont. 
^  Dans  l'Eglife  ParoilTiale  de  S.  Mar- 
tin de  Cornon  il  y  a  un  Chapitre  corn- 
pofé  d'un  Doyen  ,  d'un  Chantre  &  de 
dix  Chanoines. 

Le  Chapitre  de  Vertaifon  eft  dans 
J'Eglife  Paroiiîiale ,  fous  l'invocation  de 
Notre-Dame. 

'Celui  de  Lez,oux  efl:  fous  le  titre  de 
Saint-Pierre. 

Celui  de  Tiers  a  été  fondé  par  Guy  IL 
Vicomte  de  Tiers ,  ou  de  Thiern  ,\Vsin 
loio.   fous  le  titre  de   Saint   Gênez 
Le  Prévôt  eft  la  feule  Dignité  qu'il  y 
air. 

Culïèt  5  Cebazat ,  Ennezat ,  Artonne  ^ 
Croc,  Herment,  la  Queille  ,  Orcival , 
&  Saint- Germain- Le mbron  font  autant 
de  petits  Chapitres.  Celui  de  Saim-May» 
tin  d" Artonne  fut  fondé  par  Guillaume  , 
Seigneur  d' Artonne  l'an  1 048.  pour  ut: 
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Abbé   &  douze  Chanoines  ,  qui  font 

tous  â  la  nomination  du  Chapitre. 

Celui  de  Croc  a  écé  fondé  en  TEglife 
Paroiffiale  par  Dauphine  de  Montlaur , 
veuve  de  Jacques  du  Pefchin ,  qui  y  a 
été  enterrée  ,  Se  efl  en  réputation  de 
fainretc.  •  ' 

Celui  à'Hcrment  fut  fondé ,  félon 
queiques-unSjpar  la  même  Dauphine  de 
Montlaur ,  mais  félon  d'autres  par  le 
Comte  Robert.  Le  Doyenné  eft  a  la  col- 
lation du  Chapitre  de  l'Eglife  Cathé- 
drale de  Clermont. 

La  Sainte-Chapelle  de  Vic-le-Comte 
a  écé  bâtie  près  le  Palais  par  les  Stuards 
Ducs  d'Albanie.  Son  Chapitre  eft  com- 
pofé  d'un  Doyen  &  de  douze  Cha* 
noines. 

Le  Chapitre  de  Broc  eft  dans  l'Eglife 
Paroifliale.  Le  Doyenné  eft  uni  à  la 
Cure  5  &  eft  à  la  nomination  de  l'Ab- 
bé de  la  Chaife-Dieu.  Ce  Chapitre  a 
été  fondé  par  Jacques  Pardinel ,  Prêtre  , 
originaire  du  lieu  de  Broc. 

L'Abbaye  de  Saint- A  lyre  eft  dans  un 
des  fauxbourgs  de  Clermont  :  elle  eft 
ancienne.  Le  Monaftere  fut  détruit  par 
les  Normans  l'an  9i(^.  &  rétabli  en 
^58.  qu'on  y  envoya  des  Religieux  de 
Cluny.  Il  fut  confacré  par  le  Pape  Paf- 
cal  IL  l'an  1 106*  Cette  Abbaye  j  qui  eft 
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de  l'Ordre  de  faint  Benoît  3c  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur ,  eft  en  règle, 
&c  éicdive  par  le  Chapitre  général ,  de- 
puis la  réfignation  qu'en  fit  Jacques 
d'Amboife  entre  les  mains  des  Reli- 
ligieux  5  lorfque  d'Abbé  de  Cluny  &  de 
faint  AJyre  il  fut  élu  Evèque  de  Cler- 
mont  le  1 5.  de  Mars  de  l'an  1505.  Cette 
réfîgnation  ayant  été  confirmée  par  le 
Concordat  paflé  entre  Léon  X.  ôc  Fran- 
çois I.  elle  eft  demeurée  en  règle.  Il  n'y 
en  a  que  fix  de  l'Ordre  de  S.  Benoît 
dans  le  Royaume ,  qui  ayent  ce  privi- 
lège; Chezal-Bcnoît,  Saint-Sulpice  de 
Bourges,  Saint-Vincent  du  Mans,  Saint- 
Martin  de  Séez,  Saint-Alyre,  &  celle 
de  Saint-Auguftin  de  Limoges.  Le  Roi 
Louis  XlII.  accorda  ce  privilège  à  cette 
dernière. 

La  Chaife-Dieu  e{^  du  même  Ordre , 
ôc  fut  fondée  par  Saint  Robert ,  iffu  des 
Comtes  de  Poitiers  ,  ^  de  la  même 
branche  que  faint  Geraud  d'Aurillae, 
L'endroit  où  cette  Abbaye  eft  fituée 
étoitune  forêt  qii  Albert  &  Rofter ,  Cha- 
noines du  Piiy  ,  donnèrent  à  Robert  5 
fous  le  règne  de  Henri  L  Roi  de  Fran- 
ce ,  vers  l'an  1043.  Pierre  Roger,  qui  fut 
Pape  fous  le  nom  de  Clément  VL  avoic 
été  Moine  3c  Abbé  de  la  Chaife-Dieu  5 
ce  qui  le  porta  à  y  faire  bâtir  une  magni- 

H  V 


lyS  Descp-Iption 
fique  Eglife.  L'Abbé  &  les  Religieux 
font  Seigneurs  de  la  ville  &  de  plu« 
fieurs  ParoiiTes  aux  environs.  Le  revenu 
de  l'Abbé  eft  d'environ  feize  mille  li- 
vres pat  an.  Corneille  s'eft  trompé , 
lorfqu  il  a  dit  dans  fon  Didionnaire 
Géographique  ,  que  la  Chaife  -  Dieu 
étoit  une  Abbaye  de  filles. 

Tffoire  eft  du  même  Ordre ,  Se  fous 
rinvocarion  de  S.  Auflremoine.  L'Ab- 
bé eft  Seigneur  de  la  ville ,  &  de  plu- 
fieurs  Paroiffes  des  environs:  fon  revenu 
peut  monter  à  deux  mille  livres  par  an^ 

Mauz^ac  eft  une  ancienne  Abbaye  du 
même  Ordre ,  auprès  de  la  ville  de 
Riom.  On  croit  communément  que  cetre 
Abbaye  a  été  fondée  par  faint  Calmine, 
que  les  anciennes  chroniques  de  l'Ab- 
baye de  faint  -  ChafTre  en  Velay  appel- 
lent Duc  &  Prince  des  Auvergnats,  Dans 
le  Catalogue  des  Abbayes  &  Prieurés 
dépendans  de  l'Abbaye  de  Cluny,  impri- 
mé dans  la  Bibliothèque  de  Cluny  *  ; 
il  eft  dit  que  l'Abbaye  de  Mauzac  a  été 
fondée  par  Robert  IL  Comte  d'Auver- 
gne, &  par  Guillaume  fon  fils,  mais  cela 
ne  fignifie  autre  chofe  ,  (înon  que  ces 
Seigneurs  lui  ayant  fait  beaucoup  de 
bien ,  les  Religieux  les  regardèrent  dans 
la  fuite  comme  leurs  fondateurs.   Eiï 

*,  Page  173 tf» 
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ÏC95  5  Rçbert  donna  fôn  confenrement 
à  Durand  Evêque  de  Clemiont ,  pouç 
foiimettre  à  l'Ordre  de  Cluny  l'Abbaye 
de  Mauzac  ,  qifii  éroit  tombée  dans  le 
défordre  *,  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Roi 
Philippe  premier  du  nom.  Elle  vaut 
environ  deux  mille  livres  de  revenu  à 
TAbbé. 

Manlieu  ell  du  même  Ordre ,  &  a 
été  fondée  par  S.  Gênez  Evêque  de  Cîer- 
mont  vers  l'an  ^03.  rétablie  &  do- 
tée pour  la  féconde  fois ,  par  Charlema- 
gne  5  ^  par  Louis  le  Débonnaire.  Le 
revenu  de  l'Abbé  eft  d'environ  fepc 
mille  livres  par  an. 

.Tbiem  y  ou  Tiers  eft  un  Prieuré  de- 
l  Ordre  de-  Grandmont ,  Se  foumis  â 
cette  Abbaye.  L'an  164.1.  le  P.  Charles 
F  remont  y  introduifît  une  réforme  très- 
auftere ,  de  laquelle  il  avoit  drefifé  les 

Statuts.    ; 

Menât  eft  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  il-- 
tuée  fur  les  confins  du  Bourbonnois,  Elle 
fut  fondée  dans  la  Vallée-verte  par  faint 
Menelée  ,  ou  Menelay  foa  premier  Ab- 
bé 5  difciple  d'Odon  Abbé  de  S.  Chaf- 
fre  ,  qui  vivoit  du  tems  de  la  Reine 
Brunehaut ,  laquelle  la  dota  d'un  grandi 
revenu.  Son  Eglife  fut  dédiée  fous  l'in^ 
vocation  de  Saint-Martin  par  faint  Bon- 
net    Evècpe    de  Clermont.     On  dk 
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qu  elle  vaut  quinze  mille  livres  de  re- 
venu. 

Ejbreul ,  ou  Ehreuille  eft  d u  même  Or- 
dre 5  5c  fur  les  frontières  du  Bourbon- 
nois.  Les  Bulles  font  de  l'an  1080,  & 
de  Tan  1 1 1 5.  L'Abbé  eft  régulier ,  & 
fon  revenu  eft  d'environ  iix  mille  li- 
vres. 

Le  Bcuchet  eft  une  Abbaye  de  l'Ordre 
de  Cîteaux.  Elle  porta  d'abord  le  nom' 
de  Vauluifant,  6c  fut  fondée  par  Ro- 
bert IV.  Comte  d'Auvergne.  Un  Sça- 
vant  *  a  repris  avec  raifon  Mefîieurs 
de  Sainte-Marthe  d'avoir  dit  que  ce  fut 
en  1 1 9 8.  fans s'appcrcevoir  que  le  Com- 
te Robert  étoit  mort  environ  l'an  r  1 94> 
&  que  le  Pape  Céleftin  avoir  confirmé 
la  fondation  de  cette  Abbaye  au  mois 
de  Mai  de  l'an  1 1 92.  L'Abbé  jouît  d'en- 
viron deux  mille  livres  de  revenu.  C'eft 
ici  que  font  les  tombeaux  des  Comtes 
d'Auvergne. 

Mégemont  eft  du  même  Ordre  ,  &  ^ 
été  long-tems  occupée  par  des  filles. 
L'an  143 1.  l'Abbelfe  de  Mé2;em0nt  re- 
connut par  aéte  public  que  fon  Abbaye 
avoir  été  fondée  anciennement  par  le 
Comte  deCIermont,  Dauphin  d'Auver- 
gne *,  Depuis  quelque  tems  cette  Ah* 

*  M,  Baluze  Hift.  de  la  Maifou  à'Anvergne^ 

*  Baluze  HiA-  de  U  Maifoa  d'Auvergne. 


DE  l' Auvergne.  iSi 
baye  eft  occupée  par  des  Moines ,  ôc  ne 
rapporte  pas  plus  de  cinq  cens  livres  à 
l'Abbé. 

Feniers ,  Fallh  honefldt,  feu  de  Feneriis  , 
efl:  du  même  Ordre,  ôc  fut  fondée  vers 
1  an  1 1 6'5>. 

Montpetroux  eft  du  même  Ordre ,  ÔC 
de  la  filiation  de  Bonnevaux.  On  rap- 
porte fa  fondation  à  Tan  1116,  ôclo.  re- 
venu de  l'Abbé  eft  d'environ  deux 
mille  livres  par  an. 

BetUigue  eft  du  même  Ordre ,  &  de 
la  filiation  de  celle  de  Montpeiroux, 
Elle  fut  fondée  l'an  1 1 5  7. - 

Chanto'én  étoit  une  Abbaye  de  l'Ordre 
de  faint  Auguftin,  fituée  dans  la  ville 
de  Clermont  ;  mais  en  16^1.  elle  a  été 
fupprimée ,  &  les  Menfes  Abbatiale 
ôc  Conventuelle  ont  été  données  a  des 
Carmes  déchaulîes. 

S  aï  m- André  eft  une  Abbaye  de  l'Or- 
dre de  Prémontré,  fituée  à  l'extrémité 
d'un  des  Fauxbourgs  de  Clermont ,  qui 
a  été  fondée  ôc  bârie  par  Guillaume  le 
Grand,  Comte  de  Clermont  ôc  Dau- 
phin d'Auvergne,  l'an  1 149.  C'eft  dans 
l'Églife  de  cette  Abbaye  que  font  les 
tombeaux  des  anciens  Comtes  de  Cler- 
mont, ôc  des  Dauphins  d'Auvergne. 

Saint-Gilbert  y  ou  Neuf  ont  aine  eft  du 
mcme  Ordre ,  &  f«t  fondée  vers  Ta» 
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1150.  par  Gilbert  ^  un  des  plus  riches 
Seigneurs  de  fon  tems ,  qui  ayant  joint 
les  exercices  de  la  piété  à  ceux  desar- 
niesjfe  croifa  en  1147.  pour  le  recou- 
vrement de  k  Terre-Sainte.  A  fon  re- 
tour, dégoûté  du  monde ,  il  vendit  tout 
fon  bien  y  dont  il  donna  la  moitié  aux 
pauvres ,  &  de  l'autre  moitié  en  fonda 
deux  Monafteres  dans  la  Province  d'Au- 
vergne 5  près  de  la  ville  de  S.  Pourçain  \ 
un  pour  fa  femme  Pâromlieyôc  pour 
Pomie  leur  fille  unique  ,  au  lieu  de  l'E- 
chelle i&:  l'autre,  pour  des  hommes, 
connu  aujourd'hui  fous  le  nom  de  foii 
fondateur ,  qui  en  fut  le  premier  Abbé , 
&  qui  y  vequit  dans  la  pratique  de  rou^ 
tes  les  vertus.  Il  mourut  au  Monaflere 
de  l'Echelle,  où,  par  fon  interceiîion , 
fe  font  faits  divers  miracles. 

Beaumont  efl;  une  Abbaye  de  filles  de 
l'Ordre  de  Saint  Benoit.Elle  a  été  fondée 
par  les  anciens  Comtes  d'Auvergne ,  à 
une  petite  lieue  de  Clermont ,  &  jouît 
d'environ  huit  mille  livres  de  revenu. 

Cufjet  efi:  du  même  Ordre  ,  6c  pour 
àts  filles. 

VEjcldche  efl:  une  Abbaye  de  filles  de 
l'Ordre  de  Cîteaux ,  qui  a  été  transfé- 
rée à  Clermont  du  lieu  de  l'Efclache 
auprès  des  bois  de  Prondines ,  où  elle 
croit  auparavant.  Cette  Abbaye  n'eft 
pas  riche, 
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La  Fajfjjl  cft  du  même  Ordre ,  6c  fuc 
fondée  par  BercrandSeigneur  de  la  Tour, 
premier  du  nom.  On  ne  fçait  pas  prë- 
cifément  l'année  de  fa  fondation  j  mais 
elle  étoit  fondée  avant  l'an  1199.  Il  y 
a  titre  de  l'an  1302.  par  lequel  l'AbbelTc 
&  les  Religieufes  de  la  Vayfîi  recon- 
noi^fent  qu'elles  tiennent  leur  Couvent 
&  leurs  biens  en  fief  du  Seigneur  de 
la  Tour ,  &  que  leur  Couvent  a  été 
fondé  par  {qs  Prédéceflfeurs ,  Seigneurs 
de  la  Tour. 

§.  2.  L'EvècIié  de  Saint-Flou  r 
fut  érigé  par  le  Pape  Jean  XXII.  en 
1517.  S.  Flour  5  premier Evêque  de  Lo- 
dêve,fut  enterré  dans  un  lieu  de  la  haute 
Auvergne  qui  en  prit  le  nom ,  3c  le 
conferve  encore  aujourd'hui. 

Amblard  de  Brezons ,  Seigneur  de 
Sâint-Fiour,  y  fonda,  vers  l'an  mille,  un 
Monaftere  de  l'Ordre  de  Sainr-Benoîr, 
auquel  il  céda  6c  tranfporraà  perpétuité 
le  Fief  de  la  Juftice  qu'il  avoit  en  la- 
dite ville.  Les  termes  de  la  fondation 
difenr  que  cet  Amblard  de  Brezons, 
ayant  commis  un  parricide ,  s'en  alla  â 
Rome  pour  obtenir  la  rémiflîon  de  fon 
crime ,  Se  que  le  Pape  en  lui  donnant 
l'abfolution  lui  ordonna  de  fonder  un 
Monaftere  de  l'Ordre  de  faint  Benoît, 

Ce  Prieure  ôc  Moaaftere  de  Sainï^ 
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Fioiir  fut  fournis ,  dès  fon  établi (Temertt , 

à  l'Abbaye  de  Cluny ,  &  érigé  dans  la 

fuite  en  Evêché  l'an  1317.  par  le  Pape 

Jean  XXII.   ainfi  que  je  viens  de  le 

dire. 

André Buch ef ne  r,  en  fon  livre  des  An- 
tiquités àts  Villes  &  Châteaux  de  Fran- 
ce ,  dit  que  le  Prieuré  de  S.  Flour  fut 
érigé  en  Evêché  par  le  Pape  Boniface 
VIII.  l'an  1501.  mais  il  eft  le  feul  de 
ce  fentiment ,  ôc  aucun  de  ceux  qui 
ont*écrit  la  vie  de  ce  Pape  ne  fait  men- 
tion de  cette  éredion  :  tous  les  Ecri- 
vains la  rapportent  unanimement  a  Jean 
XXII.  &  d  l'année  1317. 

Le  premier  Evêque  fut  l'Abbé  de  S. 
Tibery  au  Diocèfe  d'Agde  *,  mais  Tan 
1 3 1 8.  il  y  mit  le  Prieur  de  faint  Flour , 
appelle  Raimond  de  Monftuejouls,  que 
le  même  Jean  XXII.  fit  Cardinal  dans 
la  fuite ,  &  transféra  à  l'Evêché  de  S. 
Papoul.  Les  treize  premiers  Evêques  de 
Saint  Flour  furent  éiûs  parmi  les  Reli- 
gieux de  Saint  Benoît.  Entre  ces  Evê- 
ques  qui  avoient  été  Religieux,  on  dif- 
tingne  Frère  Pierre  d'Eftain  ,  qui  fut 
transféré  à  l'Archevêché  de  Bourges  en 
13(^85  &  fait  Cardinal  l'année  d'après 
par  le  Pape  LTrbain  V.  Il  fut  enfuitc 
Evêque  d'Oflie ,  &  mourut  à  Rome  Fan 
15 77.  On  compte  vingt-huic  Evêque^ 
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de  Saint-Flour  depuis  récablifTemenc  du 
Siège  Epifcopal ,  jufqu  a  Paul  de  Ri- 
beire  qui  le  remplit  aujourd'hui.  Cet 
Evêché  renferme  dans  {on  Diocèfe 
quatre  cens  Paroi/Tes ,  Se  vaut  environ 
dix  ou  douze  mille  livres  de  rente. 
L'Evêque  eft  Seigneur  de  la  ville  de 
Saint  -  Flour  ,  en  partie  de  celle  de 
Chaudes- aiguës,  ôcc, 

L'Evêque  de  Saint-Flour  eft  devenu, 
par  i'établilTement  de  fon  Evêché  ,  Sei- 
gneur fpirituel  Se  temporel  de  cette 
ville  5  Se  la  Juftice  féculiere  lui  appar- 
tient en  première  inftance. 

L'ércdion  du  Prieuré  de  Saint-Flour 
en  Evêché  n'empêcha  pas  la  continua- 
tion de  robfervance  régulière  dans  ce 
Monaftere ,  qui  ne  fut  fécularifé  que 
très-long-tems  après ,  c'eft-à-dire ,  le  fix 
de  Janvier  I47<j.  par  le  Pape  Sixte  IV. 
Le  Chapitre  de  cette  Eglife  Cathédrale 
eft  compofé  de  trois  Dignités  ,  Se  de 
dix-fept  Canonicats.  Les  Dignités  font 
l'Archidiaconé  ,  la  Tréforerie  ,  Se  TAr- 
chiprêtré.  Les  Chanoines  Prêtres  jouïf- 
fent  d'environ  quatre  cens  livres  de 
revenu*,  mais  ceux  qui  ne  font  point 
Prêtres  n'ont  que  la  moitié. 

J'ai  remarqué  dans  la  police  Ecclé- 
fiaftique  de  Chopin  *  qu'il  fut  pafTé  un 

*  Liv.  i.  tic.  5.  num.  17. 
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concordat  entre  i'Evêque  de  S.  Flour, 
&  le  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale , 
par  lequel  il  fut  convenu  que  I'Evêque 
ne  pourroit  exercer  fa  Jurifdidion  fans 
y  appeller  le  Chapitre  ;  mais  qu'en  l'af^r 
fence  de  I'Evêque ,  pourvu  qu'il  y  cat 
été  appelle,  les  Chanoines  ôc  le  Cha- 
pitre pourroient  juger  Ôc  faire  tous  ac- 
tes de  Jurifdidtion.  Ce  concordat  fut 
homologué  par  une  Bulle  du  Pape  Ale- 
xandre IV.  du  16.  Février  1498.  , 
.  Outre  le*  Chapitre  de  la  Cathédrale  , 
il  y  a  dans  la  ville  de  Saint-Fiour  un 
autre  Chapitre  fous  le  nom  3c  l'invo- 
cation de  Notre-Dame ,  qui  fut  fondé 
par  Archambaud  troifiemc  Evêquc  de 
Saint  Flour ,  3c  qui  eft  compofée  d'un 
Prévôt ,  Se  de  dix-huit.  Chanoines.  Le 
Prévôt  jouît  d'environ  deux  cens  livres 
de  revenu ,  de  les  Chanoines  de  ccnc 
livres. 

Le  Chapitre  de  Saint- Julien  de  Briou- 
de  eft  fans  contredit  le  plus  noble  de 
la  Province  ,  &  un  des  plus  illuftresdu 
Royaume.  Il  eft  compofé  de  deux  Di- 
gnités 5  &  de  trente-huit  Chanoines 
Comtes. 

Les  Dignités  font  le  Prévôt  ,  8c  le 
Doyen.  Le  premier  jouît  d'environ  cinq 
mille  livres  de  revenu  ,  3c  le  Doyen  de 
"quatre  mille  livres. 
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Des  trente- huit  Chanoines  Comtes  , 
il  y  en  a  quatre  qui  ne  font  qu'Hono- 
raires ,  &  trente-quatre  effectifs. 

Les  Honoraires  n'ont  aucun  revenu  , 
êc  font  l'Evêque  de  Puy ,  l'Evêque  dd 
Mcnde,  l'Abbé  de  la  Chaife-Dieu,  Sc 
l'Abbé  de  Pebrac. 

Les  efFedtifs  jouiÏÏcnt  d'environ  qua- 
tre cens  cinquante  livres  de  revenu  ,  Ôc 
il  y  a  deuxPerfonnats  parmi  eux  qui  font 
le  Théologal  6c  TAumônier.  Le  Pré- 
vôt,  le  Doyen  5  8c  les  trente -quatre 
Chanoines  Comtes  effedifs  font  obli- 
gés, pour  être  reçus,  de  faire  les  mêmes 
preuves  de  noblefTe  que  "celles  que  l'on 
fait  pour  être  admis  dans  le  Chapitre 
de  Saint- Jean  de  Lyon. 

Outre  ces  Chanoines  Comtes,  le  haut 
Chœur  eft  encore  compolé  de  dix  Cha- 
noines ,  &  de  dix  demi-Chanoines.  Les 
Chanoines  ont  le  même  revenu  que  les 
Comtes ,  mais  les  demi  Chanoines  n'onc 
que  la  moitié. 

Le  bas  Chœur  eft  compofé  d'un  Maî- 
tre de  muhquejde  fîx  Enfans-de-Chœur, 
'ie  douze  Expedtans ,  ou  Habitués ,  d'un 
Précepteur ,  Se  d'un  Organifte.  Le  Maî- 
tre de  mufique  a  mille  livres  ;  mais  il  eft 
obligé  de  nourrir  lesenfans-de-Chœur, 
&  de  leur  apprendre  la  mufiquc.  Le 
Précepteur  a  quatre  cens  cinquante  li- 
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vres  5  &  eft  tenu  de  leur  montrer  le  la- 
tin. L'Organiftc  a  deux  cens  quarante 
livres.  Des  Expedtans^ou  Habitués  il  n'y 
en  a  que  trois  qui  ont  chacun  quarante 
livres  par  an  ,  ôc  partagent  avec  les  au- 
tres le  cafuel,  qui  ell  peu  de  chofc. 

Les  Chanoines  Comtes  confèrent  leS 
Canonicats ,  ôc  les  demi-Canonicats  ,  à 
.qui  ils  veulent:  cependant  ils  fc  font 
une  loi  de  les  donner  à  ceux  qui  ont 
fervi  lewr  Eglife  en  qualité  d^Habitués , 
ou  d'Enfans-dc-Chœur  5  à  moins  qu'il 
n'y  ait  des  plaintes  graves  contre  eux.  Au 
refte  ce  Chapitre  n'eft  d'aucun  Diocèfe> 
7g  relevci  mmédiatcment  du  faint  Siège. 

Befly ,  dans  fon  Hiftoire  des  Comtes 
de  Poitou  5  dit  qu'il  y  avoir  un  Ordre 
Militaire  àès  le  neuvième  fiecle,  ôc 
il  prétend  quejGuillaume  le  Pieux,  Duc 
d'Aquitaine  Se  Comte  d'Auvergae ,  qui 
fuccéda  à  Guérin  fon  frère  ,  l'an  887* 
avoir  fondé  25.  Chevaliers  dans  l'Eglifc 
de  S.  Julien  de  Brioudc  ,  pour  faire  la 
guerre  aux  Normans ,  Icfquels  Cheva- 
liers furent  enfuite  transformés  en  Cha- 
noines. Il  ajoute  qu'il  a  eu  en  main  le 
titre  de  cette  fondation  j  mais  il  ne  Ta 
point  produit  parmi  ce  grand  nombre 
d'autres  tittes  qu'il  a  rapportés  pour  fer- 
vir  de  preuve  à  fon  hiftoire  ;  ce  qui  au- 
roit  été  néanmoins  fort  néceflaire ,  afin 
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qu'on  put  ajourer  foi  à  ce  qu'il  a  avancé 
de  ces  prérendus  Chevaliers.  Cela  n'a  pas 
cependant  empêché  Juftel  de  citer  Au- 
teur dans  fon  hiftoire  de  la  Maifon 
d'Auvergne  ,  &  d'adopter  fon  fenti- 
ment,  page  13.  Il  rapporte  néanmoins 
parmi  les  preuves  de  fon  hiftoire ,  pag. 
II.  un  a6tc  qui  prouve  au  contraire  que 
Tan  898.  auquel  tems  quelques-uns 
prétendent  que  rinftitution  de  ces  pré- 
tendus Chevaliers  fut  faite]  par  ce 
Prince, il  y  avoit  déjà  des  Chanoines 
dans  l'Eglife  de  faint  Julien  de  Brioude, 
Ôc  qu'il  en  étoit  même  Abbé,  ffeliot , 
Hfji.  des  Or d,  Relig.  tome  i*pag.  250. 

L'Eglife  Collégiale  de  Chaudes- Aiguës 
croit  originairement  une  Communau- 
tés de  Prêtres  habitués  ,  qui  a  été  fon- 
dée par  un  Seigneur  de  cette  Ville , 
defcendu  de  Charles  ,  bâtard  de  Bour^ 
bon.  L'Eglife  Paroiiîîale  a  été  unie  à 
ce  Chapitre,  du  confentement  de  l'E^ 
vêque  Diocefain. 

Le  Chapitre  de  Lavaftrie  eft  compo^ 
fée  de  fept  Chanoines ,  dont  un  eft 
Curé  de  cette  Eglife  qui  eft  Paroiiîîale. 
Les  Canonicats  font  du  patronage  à\k 
Prieur  de  Molonpize. 

Le  Chapitre  de  l'Eglife  de  Notre^ 
J)ame  de  Murât  fut  érigé  vers  l'an  1 3  7  r , 
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Pons  de  Cardaillac  éranc  pour  lors  Vi- 
comte de  Murât.  Pour  cette  éredtion 
on  y  unit  les  Cures  primitives  des  Egli- 
fes  Paroiiîîales  de  Saint- Antoine  da  Châ- 
tel- fur- Murât  ,  de  Saint  Barth^lemi  de 
Chalinurgues  i  de  Saint  Jean  de  Firargues , 
de  Saint- Etienne  de  Chavagnac ,  de  Saint- 
Pierre  de  Narnhac ,  &  de  Saint-Clément. 
Pons  de  Cardaillac  y  contribua  auiïi  par 
fes  bienfaits.  Bernard  d'Armagnac,  Con- 
nétable de  France  &  Vicomte  de  Mu- 
rat  5  donnadans  la  fuite  à  ce  Chapitre 
les  dixmes  inféodées  qu'il  avoir  au 
Village  de  MazÀeres ,  ParoifTe  de  Cha  - 
nuillergues  ,  &  de  la  BoiiTonnierc  Pa- 
Toi{Iè  de  Chavagnac ,  comme  aufll  douze 
feptiers  de  feigle  ,  mefure greffe ,  à  pren- 
dre tous  les  ans  fur  le  revenu  du  Vi- 
comte de  Murât.  Jacques  d'Armagnac 
lui  donna  trente  feptiers  de  feigle  ,  ou 
d'avoine,  de  rente.  Ce  Chapitre  cft 
compofé  de  quatorze  Canonicats ,  dont 
trois  font  à  la  nomination  du  Roi ,  fix 
à  celle  de  l'Evêque  dcSaint-Flour  ,  deux 
a  celle  des  Confuls  de  la  ville  de  Mu- 
rât 5  un  à  celle  du  Prieur  de  Bredon  .  8c 
ideux  à  celle  du  Chapitre.  Le  Parlement 
de  Paris  donna  un  Arrêt  le  2,3.  Décem- 
bre de  Tan  1616,  qui  ordonne  qu'à  l'a- 
venir il  n'y  aura  que  ceux  qui  font  na- 
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tifs  Se  originakes  de  la  ville  de  Mu- 
rat  qui  pourront  être  pourvus  des  Pié- 
bendes  dudit  Chapitre* 

Le  Chapitre  de  Saint  Geraud  d*Au- 
rillac  étoit  autrefois  une  Communauté 
Régulière  de  l'Ordre  de  S.  Benoît .  qtti 
fut  fée ularifce  par  le  Pape  Pie  IV.  en 
i5<ji.    Ce  Chapitre    eft  compofé  de 
l  Abbé  qui  jouît  d'environ  huit  mille 
livres  de  revenu  j  de  deux  Dignités  qui 
font  le  Dojenné  ôc  la  Chantrerie,  lef- 
quelles    valent  deux  mille    livres   de 
rente  chacune  ',  de  deux  Perfonnats,  fça- 
voir  VAumônerie  ôc  la  Sacriftie ,  dont  le 
premier  vaut  mille  cinq  cens  livres  de 
revenu  *,  Se  le  dernier  mille  cent  livres; 
de  neuf  Canonicats  d'environ  mille  li- 
vres de  revenu  chacun  ;  de  deux  Semi- 
Prébendes  *,  ôc  d'une   Préceptorie  unie 
au   Collège    des    Jéfuites    d'Aurillae. 
L'Abbé  confère  feul  les  deux  Dignités, 
les  deux  Perfonats ,  Ôc  les  deux  Semi- 
Prébendes.  Quant  aux  neuf  Canonicats, 
la  collation  en  appartient  en  commun 
à  l'Abbé  Ôc  au  Chapitre  ,  qui  exercent 
alternativement  le  droit  de  collation. 
Le  revenu  de  ces  Canonicats  eft  4!en- 
viron  mille  livres  chacun ,  &  les  deux 
Semi-Prébendes  rapportent^chacune  en- 
viron cinq  cens  livres.       •      ' 

L'Abbaye  de  S am-Gerau4  à' Am'ûhc 
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fut  fondée  par  ce  Saint  vers  Tan  8 94, 
£lle  eft  de  l'Ordre  de  faint  Benoît ,  Ôc 
fut  fée ularifée  par  la  Bulle  de  Pic  IV, 
du  13.  Mai  15^1.  Il  ne  s'eft  point  fait 
dans  le  Royaume  de  fécularifarion  plus 
nuthentique  &  plus  générale.  Les  trois 
Ordres  de  la  haute  Auvergne  la  deman- 
dèrent ,  les  Rois  Henri  IL  &  Charles 
IX.  la  folliciterent  fuccelîivement ,  6c 
elle  fut  enfin  accordée  aux  inftantes 
prières  de  Charles  IX.  fur  la  fupplique 
de  l'Abbé  &  des  Religieux.  Cette  Ab- 
baye eft  immédiatement  foumife  au 
Saint  Siège.  L'Abbé  eft  Seigneur  de  la 
ville ,  &  prend  le  titre  de  Comte.  Il  a 
une  ]  urifdi6tion  quaji  -  Epifcopale  fur 
ion  Territoire ,  &  pouvoir  de  donner  la 
Tonfure ,  les  quatre  Mineurs  ,  &  des 
Dimiftbires  pour  prendre  les  Ordres. 
Son  revenu  eft  d'environ  huit  mille  li- 
vres par  an, 

L'Abbé  de  Saint  Geraud  d'Auril'ac 
a  joui  du  droit  de  Juftice  dans  cette 
ville  jufqu'au  dix  Septembre  1748.  que 
M.  l'Abbé  du  Barrai ,  aujourd'hui  Abbé 
d'Aurillac ,  céda  cette  Jufticc  au  Roi , 
à  condition  d'être  déchargé  de  tous 
frais  de  Juftice  ^  dépenfe  pour  nour- 
riture &  entretien  d'enfans  expofés ,  qui 
feroient  faits  à  l'avenir  dans  les  lieux 
dont  il  a  abandonné  la  Jufticc  \  le  fieur 

Abbç 
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Abbé  étant  maintenu  au  refte  dans  tous 
ks  droits  donc^  i^  avoit  joui*  précé- 
demment. 

Maurs  eft  du  même  Ordre  ^  &  d'un 
très-petit  revenu. 

Pebrac  eft  une  Abbaye  de  l'Ordre  de 
S.  Auguftin ,  ou  depuis  quelque  tems  la 
réforme  de  fainté  Geneviève  a  été  in- 
troduite. Elle  a?  -éré  fondée   par  Saint 
Pierre  de  Chavanon  ,  qui  écoit  de  la 
Maifon  de  Langeac  de  Daler.  Ce  ne  fut 
d'abord   qu'une  Prévôté  que    le  Pape 
"Urbain  IL  érigea  en  Abbaye.    Dalmas 
de  Chalus  en  fut  le  premier   Abbé  en 
1097.  Cette  Abbaye  vaut  environ  qua- 
tre mille  livres  de  rente  ,  &  l'Abbé  en 
cette  qualité  prétend  être  Comte  de 
Brioude. 

S  iint-Pierre  de  Blefe  eft  une  Abbaye 
de  filles  aufti  de  l'Ordre  de  S.  Benoît. 
On  voit  par  une  lettre  que  les  Religieu- 
fes  de  Blefe  écrivirent  au  Pape  Urbain 
IL  que  leur  Abbaye  a  été  fondée  par 
Ermengarde,  femme  de  Bernard  Plan- 
tepelue  ,  Comte  d  Auvergne  ,  qui  vi- 
voit  fous  le  recrne  de  Charles  le  Chauve. 
Sahn-Pierre  de  Chazeseiï  une  Abbaye 
de  filles  t^ès-ancienne.  Il  en  eft  parlé 
dans  la  vie  de  S.  Pierre  de  Chavanon  , 
où  il  eft  dit  que  ce  Saint  ayant  fait  plu- 
fieurs  miracles  dans  i'Eglife  de  cette 
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i^bbayc,  en  préfence  de  TAbbefle  & 
des  Relîgieufes  ,  elles  fe  fournirent  i 
la  direftion  fpirituellc  de  ce  Saint 
homme. 

Saint  Jean  du  Buis,  dans  un  des  Faux- 
bourgs  de  la  ville  d'Aurillac,  eft  aufli 
une  Abbaye  de  filles,  &c  du  même  Or- 
dre que  la  précédente.  Les  Calviniftes 
ayant  pillé  ôc  brûlé  cette  Abbaye  en 
1^69  y  ôc  1 570.  l'on  ignore  le  nom  de 
fon  Fondateur  ,  ôc  le  tems  de  la  fonda^- 
tion-,  maisil  fe  vérifie  par  des  mémoi- 
res de  l'an  1 5  50.  trouvés  dans  un  pro- 
cès qu'il  y  avoit  entre  l'Abbeflè  de  S. 
Jean  du  Buis,  Se  les  Moines  du  Mo- 
naftere  de  S.  Geraud  d'Aurillac  ,  que 
çç  Saint  a  fondé  ces. deux  Abbayes.  Il 
paroît  encore  par  une  Bulle   du  Pape 
Alexandre  III.  dat.ée  de  l'an  1161.  qu'il 
prend  fons  fa  protection  ladite  Abbaye 
du  Buis  ,  &  permet  à  lès  Religieufes 
de  vivre  fous  la  règle  de  faint  Benoît, 
ainfi  que  font  les  Religieux  du  Mona^f- 
tere  de  Saint  Geraud.    L'on  voit  auflî 
par  des  titres  anciens  qu'autrefois  cette 
Abbaye  portoit  le  nom  de  Sainte  Croixy 
mais  jamais  elle  n'a  porté  celui  de  Boif' 
fet  que  le  R.  P.  de  Sainte  Marthe  lui 
donne  dans  fa  Gaule  chrétienne.  Il  fe 
trompe  auflî  fur  le  nom  de  l'Abbeflei 
car ,  Afodamp  de  Saint-Martial  de  CQn^ 
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r'^r^ft  encore  actuellement  (  en  17^6.) 
L'AbbelTe  du  Buis  a  la  haute  Juftice 
dans  le  Fauxbourg  de  ce  nom ,  ôc  tient 
^liifieurs  Fiefs  ,  dont  il  y  en  a  qui  font 
mouvans  du  Vicomte  de  Carladès. 

Outre  les  Chapitres  dont  j'ai  parlé 
dans  cet  article ,  il  y  a  en  Auvergne  des 
Commurnautés  de  Prêtres  ,  c'eft-à-dire 
des  fondations  âfFe6tées  aux  Prêtres  qui 
font  nés,  ou  baptifés  dans  les  Egliles 
Paroiiïiales  où  font  ces  Communautés. 
Il  y  en  a  à  Ambert ,  à  BeflTe  ,  à  Yffoire , 
à  Vie  en  Carladès,  Se  a  Aurillac.  Cette 
dernière  eft  dans  ce  ge;ire  l-a  plus  belle 
du  Royaume. 

Parmi  les  Arrêts  recueillis  par  Papon 
^  l'on  en  voit  un  du  Parlement  de  Pa- 
rls,endate  du  12.  de  Mars  de  l'an  1537. 
par  lequel  la  Cour  a  réduit  la  Com- 
munauté des  Prêtres  de  TEglife  de  No- 
tre-Dame d* Aurillac ,  le  Curé  non  com- 
pris, à  foi?:ante  Prêtres  nés  &  baptifés 
ez.  Fonts  baptifmaux  de  ladite  Eglife  Pa^ 
roifftale. L'an  i66^.\ti^.  Aoûtjla grand- 
Chambre  du  même  Parlement  rendit 
.  un  Arrêt  en  faveur  d'Antoine  de  la 
Combe ,  Curé  de  l'Eglife  Paroiflîale 
Notre-Dame  d' Aurillac,  par  lequel,  fui- 
vant  un  autre  Arrêt  du  16.  Mars  1(315. 
iionobftant    l'exemption   &   franchife 

*  Uv,  I.  titre  111.  nombre  vm. 
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fputenue  de  tout  tems  en  l'étendue  des 
€juatre  Croix  ,  qui  font  les  limites  de  fa 
ParoiflTe  ,  les  habitans  y  tenans  terres 
font  condamnés  à  lui  payer  depuis  Tan 
î(j^3.  &  à  continuer  à  l'avenir,  la  dix- 
jïie  des  fruits  defdites  terres.  Les  foi- 
xante  Prêtres  de  cette  Communauté 
JDUïfTent  chacun  de  près  de  trois  cens 
livres  de  Revenu  pour  dire  leur  Mefïc 
dans  TEglife  de  cçtte  ParoiiTe ,  &  aiïif- 
tcr  aux  Offices  ,  fans  qu'ils  foient  néan- 
moins obligés  d'aider  le  Curé  dans  i^fi 
|bnftions  Curiales. 

Article     IL 

Le  Gouvernement  Civil  de  l^ Auvergne, 

L'Auvergne  fe  régit  .en  partie  par  le 
Droit  Romain ,  ou  écrite  &  en  par- 
tie par  la  Coutume  d'Auvergne.  Ce 
n'eft  point  parler  jufte  que  de  dire  que 
la  Coutume  eft  obfervée  dans  la  baffe 
Auvergne ,  &  le  droit  écrit  dans  la  hau- 
te ;  car  il  y  a  des  lieux  dans  la  haute  où 
l'on  fuit  la  Coutume  ,  &  il  y  en  a  dans 
Ja  baffe  qui  font  fournis  au  droit  écrit. 
Tout  ce  qu'on  peut  dire  de  plus  sûr 
touchant  cette  différence  de  Loix  ,  c'efl 
que  tous  les  Jieux  où  l'on  fuit  le  Drpit 
JRomain  font  prefque  tous  d'ancien-^ 
îieté  le  patrimoine  des  Eccléfiaftiqi;i^ , 
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qui  y  onc  introduit  cette  Junfpru- 
dence. 

La  Coutume  d'Auvergne  fut  rédigée 
en  1510.  par  M.  du  Prat  premier  Prè^ 
fident  du  Parlement  de  Paris ,  6<:  par  M. 
Picot  Confeiller  au  même  Parlement. 
Ils  commencèrent  a  y  travailler  le  28. 
de  Juinjôc  elle  fut  publiée  le28.de  Juil- 
let de  la  même  année.  Cette  Coutume 
générale  fut  compilée  &  réduire  à  (J44 
articles ,  fous  trente-un  titres.  Comme 
e*eft  une  des  premières  qui  ait  été  ré- 
digée, &  que  d'ailleurs  elle  n'a  pas  été 
réformée  depuiSiCommeTonc  été  la  plu- 
part des  autres  Coutumes ,  elle  n'a  pas 
toute  la  clarté  &  la  netteté  qu'ont  celles 
des  Provinces  voifines. 

Outre  ces  loix  générales,  l'Auvergne  a 
un  (i  grand  nombre  de  Coûiumes  lo- 
cales, ou  particulières,  que  cette  Pro- 
vince en  a  prefque  autant  elle  feule 
que  toutes  les  autres  Provinces  enfem- 
ble.  Le  premier  Préfident  du  Prat  com- 
mit cinq  perfonnes  pour  les  rédiger  ; 
ce  qu  elles  firent  avec  peu  d'ordre  ,  Ôc 
même  avec  beaucoup  de  fautes.  Ces 
Coutumes  locales  dérogent  fouvent  au 
Droit  Romain  ,  &  à  la  Coutume  gé- 
nérale. Un  feul  exemple  fuffira  ici.  La 
petite  rivière  de  Cere  dans  la  haute  Au- 
.  vergne  a  tout  fon  cours  en  pais  de  droit 
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écrit  y  Se  quoique  félon  ce  droit  VallU" 
vion  foit  un  moyen  légitime  d'acquétir 
par  le  droit  des  gens  ,  cependant  la 
Coutume  locale  veut  que  la  rivière  de 
Cere  note  ni  ne  baille  y  c'eft-à-dire ,  que 
loïÇcm* elle  prend  d'aucunes  poffejfions  y  par 
inondations  ou  autrement,  petit-à-petit,  deçà. 
ou  delà  l'eau ,  efi  permis  à  icelut  qui  perd 
fuivre  fa  pojfejfion  •,  ce  qui  a  fait  dire  à 
du  Moulin  ,  que  VAlluvion  n'ell:  pas  i 
proprement  parler  du  droit  des  gens , 
comme  il  eft  dit  dans  le  §.  préiterea  quod 
per  Alluvionem,  au  titre  des  Inftitutes  de 
rerum  divijione. 

Il  y  a  en  Auvergne  cinq  Bailliages 
principaux ,  6c  deux  Sénéchauirées ,  dont 
voici  l'origine  &  les  progrès.  Ancien- 
nement cette  Province  étoit  du  relfort 
du  Bailliage  de  S.  Pierre  le  Moiitier , 
l'un  des  quatre  premiers  &  des  plus 
anciens  Bailliages  du  Royaume.  Dans 
la  fuite  le  Roi  démembra  l'Auvergne 
du  reiïbrt  de  Saint-Pierre-le-MoLuicr*,& 
établit  un  Bailliage  à  Cujfet,  petite  /ille 
de  la  badë  Auvergne,dont  la  Seigneurie 
appartient  à  l'AbbefiTe  &  aux  Religieu- 
fes  de  ce  lieu.  Le  Roi  Louis  VIIL  ayant 
donné  l'Auvergne  en  apanage  a  Al- 
phonfe  Ion  fils,  l'an  1224.  il  fe  rcferva 
la  ville  de  Montferrand,  &  y  établir  un 
Bailliage  pour  les  cas  Royaux  >&  les 
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caufes  des  exempts.  Le  relFort  de  ce 
Bailliage  s'étendit  dans  toute  la  Provin- 
ce,  &  étoit  Cl  confidérabie  qiîè  les  an- 
ciens  Regiftres  du  Parlement  de  Paris 
ne  font  prefque  remplis  que  des  appel- 
lations du  Baiili  de  Montfcrrand.  Quel- 
que-tems  après  J'établifTemcnt  de   ce 
Bailliage  >  il  en  fut  créé  un  aurrc  nom- 
mé ie  Baiiiid^e  des  MonUgnes  d'Auvergne, 
Quelques-uns  difenc  que  lerection  de 
ce  dernier  eft  de  l'an  1^66.  ou  i^6j. 
mais  ils  fe  trompent  ;  &  très-certaine- 
ment elle  eft  plus  ancienne ,  puifqu'ii 
eft  parlé  de  BatUtavia  Arvernorum  ,  ^ 
Monîanorum  ArverniA ,  &  eorum  rejfmis), 
dans  les  lettres  d'ére6tion  du  Berry ,  5c 
de  l'Auverî^ne  en  Duchés-Pairies ,  lef- 
quelles  font  du  mois  d'Odbobre  13(^0, 
Ce  Bailli  n'eut  point  d'abord  de  fcancc 
fixe  en  certain  lieu.    L'on  trouve  qu'il 
a  quelquefois  tenu  f^s  féances  au  Puy 
en  Velay  ;    mais  enfin  il  fut  rendu  fé- 
dentaire  d  Aurillac.    François  L  pour 
la  commodité  de  fes  fujets  demeurans 
dans  rétendue  de  la  Prévoté  de  Saint 
Fiour  5  créa ,  par  fon  Edit  donné  à  Lyoït 
au  mois  de  Novembre  1525.  un  Lieu- 
tenant du  Baiili  dës  Montagnes  d^ Au- 
vergne 5  Se  un  Siège,  ou  Bailliage  en  la 
ville  de  Saint  Fiour.  Les  Officiers  qui 
tenoient  la  féance  du   Bailliage  en  ta 
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ville  d'Auriilac  formèrent  oppofîtion  a 
l'éredion   de    ce    nouveau  Bailliage , 
comme  au(îî  les   Syndics  des  Prévôtés 
du  haut  païs  d'Auvergnee  ,  Se  ces  con- 
reftations  furent  caufe  que  les  Officiers 
du  Siège  établi  à  Saint  Flour  ne  purent 
fiéger,  ni  rendre  la  juftice  qu'environ 
l'an  1 5  27.  Après  l'établilTement  de  ce 
Siège  à  S.  Flour ,  le  Roi  par  fa  Décla- 
ration enregiftrée  le  7.  Mars  1 543.  or- 
donna que  le  Lieutenant'  du  Bailli  des 
Montagnes  d'AuvergoCjécabli  à  Aurillac, 
auroit  droit  de  tenir  les  aiîifes  au  Siège 
de  S.  Flour ,  Se  d'exécuter  tous  Man- 
demens    par    prévention.    Quoique  le 
Bailliage  de  S.  Flour  ait   été    diftrait 
de  celui  d'Auriilac  ,  il  n'y  a  cependant 
pour  ces  deux  Bailliages  qu'un  feul  Se 
même  Bailli,  fous  le  nom  duquel  les 
Sentences  ,  Jugemens  ,   Commiffions  , 
^  Mandemens  de  Juftice    s'intitulent. 
Les  habitans  de  la  ville  de    Riom 
prétendent  que  le  Siège  Royal  de  Ju£- 
tice  de  leur  Ville  eft  le  plus  ancien  de 
la  Province   d'Auvergne  ,   Se    fondent 
leur  prétention   lur  le  témoignage   de 
du  Ha'flUn ,  de  de  Serre  ,  &  de  Dupleix , 
qui  difent  que  Philippe  Augufte  ayant 
vaincu  Guy  II.  Comte  d'Auvergne  ,  éta- 
blit uu  Juge  pour  toute  l'Auvergne  dans 
la  ville  de   Riom ,  qui  fut  première- 
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înent  appelle  BaH/y  d'Auvergne ,  &  de- 
puis Sénéchal  :  mais  comme  ct^  Hif- 
roriens  n'étoient  ni  contemporains  c!c 
Philippe  Augufte  ,  ni  d'ailleurs  fort  inf- 
truits  de  Thilloire  des  Jurifdidions,  leur 
témoignage  eft  d'une  très -petite  autori- 
té ,&:  il  faut  dans  cette  occafion  fuivre 
àts  guides  plus  sûrs  que  ne  le  font  cts 
Hiftoriens, 

Les  Lettres  d'éreârion  de  TAuvergnô 
en  Duché-Pairie  font  l'origine  la  plu^ 
certaine  du  Siège  de  Juftice  de  la  ville 
de  Riom.  Dans  ces  lettres  il  n'eft  parlé 
que  de  deux  Bailliages  Ro„yaux,  qui  y 
font  énoncés,  l'un  fous  le  nom  de  Bail- 
if  âge  d'Auvergne  y  &  l'autre  fous  celui 
de  Bailliage  des  Montsignes  d\4uvergne. 

Le  Bailliage  d'Auvergne  ncÙ:  autre 
que  celui  de  Montferrand  ,  ce  qui  eft 
prouvé  par  le  procès-verbal  de  la  Cou- 
tume d'Auvergne  où  en  parlant  des 
Bailliages  Se  Sièges  Royaux  de  la  Pro- 
vince ,  il  n'eft  fait  mention  que  d^s 
Bailliages  de  Montfeirand  &  d'Auril- 
îac;  &  quant  aux  autres  qai  font  ceux 
du  Duché  d'Auvergne  ,  Se  des  Vicomtes 
de  Cariât  Se  de  Murât,  Anne  de  France 
DuchelTe  d'Auvergne ,  tant  pour  elle 
que  pour  fes  Sujets,  y  dit,  &:  foutinc 
les  Sièges  defdits  Duché  Se  Vicomtes 
lui  competer  &  appartenir.   Comme  ia 
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ville  de  Riom  eft  la  première  Se  la  plus 
confidérable  du  Duché  d'Auvergne,  ce 
fut  là  que  le  Siège  principal  de  la  Pairie 
fut  établi  en  i^cjo.  ôcleChef  delà  Jufti- 
ce  fut  nommé  Sénéchal  y  ôc  eut  fous  lui  le 
Bailli^//  Duché  des  Montagnes  d'Auver- 
gne ,  ainfi  qualifié  pourlediiiinguer  da. 
Bailli  Royal  de  ces  mêmes  Montagnes. 
Ce  Bailli  du  Duché  des  Montagnes  eut  fa 
Séance  3c  Siège  de  Juftice,dcs  l'an  1 3  60. 
au  Bourg  de  Sair.t  Martin  de  Malmarous, 
au-deiïous  de  la  ville  de  Salers ,  puis 
dans  la  ville  de  Salers  même  :  mais  ou- 
tre ce  Siège,  le  Duc  Jean,  pour  la  com- 
modité &  à  la  prière  de  fes  fujets  àts 
montagnes  d'Auvergne ,  établit  dans  la 
Prévoté  de  Saint-Flour  deux  Sièges  par- 
ticuliers du  Bailii  du  Duché  •,  l'un  dans 
la  petite  ville  de  Caudefaigues,  &  l'au- 
tre au  bourg  d'Andalat.  Le  Duché  d'Au- 
vergne ayant  été  uni  au  Domaine  de  la 
Couronne  au  mois  de  Janvier  de  l'an 
155 1.  le  Roi  François  I.  par  un  Edit 
fubféqaent,regiftré  au  Parlement  de  Pa- 
ris l'an  1 541.  ordonna  que  le  Siège  du 
Duché  des  Montagnes  d'Auvergne,  éta- 
bli au  lieu  d'Andalat ,    feroit  transféré 
en  la  ville  de  Murât ,  comme  en  lieu 
emprunté  ,  parceque  la  Juftice  ne  fe 
pouvoit  pas  rendre  avec  fureté  dans  le 
bourg  d'Andalat. 
Dans  retendue  du  Duché  d'Auvergne 
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il  y  avoir  non -feulement  des  Châteïle- 
nies  Royales,  comme  UlTon  ,  None  e, 
la  Baronie  de  Calvinet,  &cc.  mais  en- 
core un  grand  nombre  de  Vaiïaux  qui 
poiTcdoient  des  fiefs  de  dignité  ,  Se  qui 
avoicnt  fous  eux  pluficurs  Vaffaux.  Les 
premiers  Officiers  de  ces  Châtellenies 
ôc  de  ces  fiefs  de  dignité  prenoienr.  Se 
prennent  encore  aujourd'hui  la  qualité 
de  Lietitenans  Généraux'^  ou  de  Juns  d'^n- 
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féaux-,  ou  de  Bail  lys. 

Le  Roi  Henri  IL  au  mois  de  Mars  de 
l'an  1 5  5 1.  en  créant  les  Préfidiaux,  en 
mit  un  dans  la  ville  de  Riom,  auquel  il 
attribua  le  rellcrt  àç:s  Sièges  de  Riom  ^ 
Montferrand.Montai^u  en  Combraiiles, 
Aigueperfe  ,  Clermont  &  Montpen- 
fier ,  au  cas  de  l'Edit.  Dansles  titres  à^s 
Coutumes  locales  d'Auvergne  j'ai  re- 
marqué deux  cents  trente-quatre  Baro- 
nies ,  Châtellenies  ou  Seigneuries ,  qui 
font  comprifes  dans  ce  reflorr ,  comme 
aufîi  la  ville  &  les  Prévôtés  du  Comté 
de  Brioude ,  celle  de  Langeac ,  &  vingt- 
jfix  Châtellenies  comprifes  dans  tous  ces^ 
fiefs ,  &  autres  des  Montagnes,  dépen- 
dans  des  Baillia2;cs  du  Duché;  &  ^é^- 
néralement  tous  les  fiefs  &  arrière -fiefs 
dépendans  du  Duché  d'Auvergne  com- 
pofent  rétendue  de  la  SénéchautTéç 
d'Auvergne  établie  à  Riom ,  &  font  dti 

1   ¥) 


204         Description 
Préfidîal  de  cette  ville  un  des  pins  con- 
iidérabies  du  Royaume. 

La  Reine  Catherine  de  Medicis  ayant 
obtenu  en  1 5  5 1 .  &  1557.  des  arrêts  qui 
iui  adjugeoient  les  Comtés  d'Auvergne 
ôc  de  Clermont,  fit  créer  â>C  établir  en 
1582.  une  Sénéchauflfee  &  Siège  Préfî- 
dial  en  la  ville  de  Clermont ,  Capitale 
de  la  Province  d'Auvergne,  en  laquelle 
Sénéchauffee  ôc  SÏQpt  Préfidial  elle  fie 
reffbrtir  les  Comtés  d'Auvergne  Se  de 
Clermont,  la  ville;  de  lîillon  apparte- 
nante à  TEvêque  de  Clermont ,  de  pa- 
reillement celles  d'ifîbire ,  de  Beiïe ,  de 
Saint-Amand  de  Tallende,  &  les  Baro- 
nies  de  la  Tour  ôc  de  Saint  -  Chrif- 
tophe. 

De  tout  ce  que  je  viens  de  dire ,  il 
s'enfuit  que  la  ville  de  Clermont ,  quoi- 
que Capitale  de  la  Province  d'Auver- 
gne 5  étoit  néanmoins  fujette  au  redort 
de  Riom  ,  auffi-bieh  que  les  Sièges  de 
Combrailles,  de  Montpenfier,  &  autres 
dont  il  vient  d'être  fait  mention.  C'eft 
par  cette  raifon  que  le  Sénéchal  de 
Riom  fe  qualifie  Sénéchal  d'Auvergne  , 
êc  celui  de  Clermont  Amplement  Senc" 
chai  de  Clermont, 

Quoique  le  Carladès  fbit  enclavé  dans 
l'Auvergne ,  néanmoins  avant  fon  union 
^  celle  de  l'Auvergne  au  Domaine  de  la 
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Couronne,  c  etoit  un  fief  lige  êc  un  pays 
féparé,  qui  n'étoit  en  aucune  façon  iujec 
au  Duché  d'Auvergne,  ni  a^ux  Bailliages 
Royaux  de  cette  Province.  Les  appel- 
lations des  Jugemens  de  fon  Juge  d'Ap- 
peaux, reflTortilîbient  en  tous  cas  au  Par- 
lement de  Paris.  Ce  Siège  d'Appeaux  e(l 
un  Bailliage  de  grande  étendue,  donc 
le  premier  Officier  prend  les  qualités 
de  Juge  Préfidial  &  d'Appeaux  de  CarU" 
dès.  Il  eft  le  Chef  de  la  Juftice  dans  ce 
pays ,  &  tient  dans  fon  Siège  la  place 
de  Bailli  &  de  Sénéchal  de  robe  lon- 
gue, fans  autre  dépendance  que  du  Par- 
lement  duquel   il   relevé  "immédiate- 
ment.  Les  appellations   des  Sentences 
des  Prévôts  &  Juges  ordinaires  du  Car- 
ladès  font  relevées  devant  ledit  Juge 
d'Appeaux  de  Vie,  comme  étant  le  feul 
vrai  &   naturel  Juge    de  ce  pays.   M. 
Jean  de  Stftrieres  Juge  d'Appeaux  de  Vie, 
&  homme  très  -  inftruit  de  THiftoire 
d'Auvergne  &  de  l'origine  de  ces  Jurif- 
diélions ,  difoit  avoir  par  devers  lui  àts 
titres  qui  juftifioient  que  dès  Tan  1 270, 
il  y  avoit  en  Carladès  un  Juge  d'Ap- 
peaux. Ce  que  je  puis  alTurer  ici ,  c'elt 
que  j'ai  vu  Fade  par  lequel  Henri  d'Ar- 
magnac IL  du  nom  ,  Comte  de  Rodés 
&  Vicomte  de  Cariât,  établit,  le  ven- 
dredi devant  k  Chaire  de  Saint  Pierre  3 


io6  Descriptio  n 
de  Tan  1290.  deux  Juges  àc  Gardes  de 
fbn  Sceau  authentique  ,  l'un  pour  le 
Comté  de  Rodés,  6c  l'autre  pour  le  Vif 
eomté  de  Cariât.  Le  Juge  d'Appeaux  du 
Carladès  n'avoir  pas  anciennement  qq. 
Siège  fixe ,  &  comme  les  autres  Baillis 
&  Sénéchaux  relïbrciflanrs  nuemenr  au 
Parlement ,  il  tenoit  fcs  féances  dans  les 
lieux  de  fcn  relTorc,  où  il  le  trouvait  à 
propos-,  mais  fous  Charles  IX.  fa  féance 
fui  rendue  fixe  au  lieu  de  Vie  en  Car- 
ladès,  Dar  un  Edit  ôc  une  Déclaration 
de  ce  Roi  de  l'an  1 5(^1. 

Il  y  a  donc  en  Auvergne  cinq  Bail- 
liages principaux,&  deux  Sénéchaulfces. 
Le  Bailliage  de  Montferrand  a  un  Bailli 
d'épée ,  qui  a  cinquante  livres  de  ga- 
ges payés  fur  le  Domaine.  Aurillac  &c 
Saint -FlouT  n'ont  qu'un  même  Bailli 
qui  eft  auQi  d'épée ,  &  dont  les  appoin- 
temens  ne  font  que  de  treize  liv.  quinze 
fols,  &  fonr  payés  par  le  Receveur  àts 
tailles  d' Aurillac  5  conformément  à  l'E- 
tat du  Roi.  Le  Bailli  de  Salers  eil:  aufii 
d'épée.  Le  Juge  d'Appeaux  de  Vie  en 
Carladès  eil  Bailli  de  robe  longue.  S:i 
charge  eft  héréditaire ,  &  il  a  quatre- 
vingt  livres  dappointemens  payés  fur 
le  Domaine  du  Prince  de  Monaco.  Les 
Sénéchaux  de  Riom  &  de  Clermonc 
font  d'épée.  Les  appoincemens  du  pre- 
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nder  font  de  deux  cents  vingt-  huit  liv. 
fept  fols  fix  deniers  j  Se  ceux  de  celui 
de  Clermont  font  de  trois  cents  livres. 
Toutes  CCS  Charges  étoient  héréditaires 
avant  les  Arrêts  du  Confeil  du  i6,<ÏOc- 
robre  &  du  lô.  Décembre  17 19.  par 
leiquels  le  Roi  a  fupprimé  l'hérédité 
qu'il  avoit  accordée  a  piulieurs  Baillis 
ôc  Sénéchaux  d'épée. 

Quant  a  la  Finance  y  il  y  a  la  Généra- 
lité de  Riom  ,  qui  étoit  autrefois  plus 
étendue  qu'elle  n'eftv  niais  en  16^0,  o\\ 
en  détacha  quatre- vingt  Paroifles  pour 
compofer  l'Elc^lion  de  Gannat,  qui  efc 
de  la  Généralité  de  ^'/iouîins.  Le  Maré- 
chal d'EfSat  étoît  pour  lors  Sutinren- 
dant  des  Finances ,  &  avoit  acquis  les 
Châtellenies  de  Gannat  &  de  Vichy , 
de  Louife  Marguerite  de  Lorraine  Prin- 
ceiïe  de  Conti ,    à  laquelle  Louis  XIIL 
les  avoit  données  en  échange  des  Sou- 
verainetés  de  Châteauregnaut  &  Lin- 
ehamp.  Comme  la  Terre  d'Effiat  étoir 
auprès  de  Gannat,  ce  Maréchal  Surin- 
tendant fit  établir  une  Eledion  à  Gan- 
nat ,  &  pour  cela  il  fallut  prendre  qua-- 
tre-vingt  ParoifTes  de  la  Généralité  de 
Riom ,  qui  pour  cette  raifon  reflortif- 
fent  encore  à  la  Cour  des  Aydes  de 
Clermont,  aalieu  que  le  refte  de  i'E- 
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îedion  de  Gannat  eft  de  la  Cour  d^s 
Aydes  de  Paris. 

La  Généralité  de  Riom  eft  compofée 
de  fix  Eledbions  générales,  Se  d'une  par- 
ticulière. Les  Ele6lions  générales  font 
Clcrmonr ,  Riom  ,  YfToire  ,  Brioude  , 
Saint-Flour  &  Aurillac.  Celle  de  Clef- 
mont  eft  la  plus  grande  de  toutes ,  ÔC 
renferme  deux  cens  quarante-  deux  Pa- 
roiGTes-,  celle  de  Riom  ,  cent  quarante- 
trois  *,  celle  d'YlToire  cent  trente-qua- 
tre -,  celle  de  Brioude  ,  cent  trente- 
neuf-,  Se  celle  d'Atrrillac,  qu:  tre-vingc- 
rreize, 

■  L'Ele6tion  particulière  eft  à  Mau- 
riac 5  dépend  de  l'Eledcion  de  Saint- 
Flour,  Se  n'a  que  cinquante- (ix  Paroif- 
fe^.  Ainft  la  Généralité  de  Riom  eft 
compofée  de  neuf  cents  vingt-cinq  Pa- 
roiftes. 

La  Province  d'Auvergne  n'eft  pa? 
comprife  dans  l'étendue  des  cinq  grcftes 
Fermes  :  c'eft  pour  cette  raifon  que  les 
Bureaux  d'entrée  Se  de  forcie  font  à 
Gannat  Se  à  Vichy  ,  à  l'extrémité  du 
•Bourbonnois.  Cette  immunité  vient  de 
ce  qu'en  1453.  la  bafte  Auvergne  feré- 
dima  du  droit  de  Gabelle.  Elle  a  fait 
de  même  à  l'égard  du  droit  d'Aydes; 
mais  on  ne  fçait  point  précifément  en 
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quelle  année.  Ce  que  je  viens  de  dire 
ne  fe  doit  pas  entendre  li  généralement 
de  la  balFe  Auvergne  que  les  Prévôtés 
de  BrioLide ,  de  Langeac ,  d'Auzon ,  &c. 
ne  foient  néanmoins  fujettes  à  la  Gabel- 
le ,  de  même  que  la  Prévôté  de  Saint- 
Flour',  à  caufe  de  leur  voifinage  du  Lan- 
guedoc. C  eft  par  rapport  a  ces  Prévô- 
tés qu'il  y  a  à  Murât  un  Vifiteur ,  &C 
autres  Officiers  des  Gabelles  de  Lan- 
guedoc 5  lefquels  connoiirent  des  diffé- 
rends qui  furviennent  à  l  occafion  de 
cette  Ferrn^  dans  ces  Prévôtés  -,  ôc  l'ap- 
pel de  leurs  Jugemens  eft  porté  à  Ja 
Cour  des  Aydes  de  Montp'ellier. 

Le  Domaine  fixe  de  cette  Province 
eft  prefque  entièrement  aliéné.  Je  dis 
prefque ,  parcequ'il  en  faut  excepter  la 
Prévôté  Se  Vicomte  deMurarJes  Châtel- 
lenies  d'LTlTon  8c  de  Nonetre,  les  Greffes 
de  Montferrand)  d'Aurillac  &c  de  Sa- 
1ers  :  tout  cela  enfemble  ne  monte 
pas  à  plus  de  quinze  mille  livres  par 
an. 

Le  Bureau  des  Finances  de  Riom  eft 
cenfé  l'un  des  fix  grands ,  c'eft-à-dire  , 
l'un  de  ceux  qui  ont  les  gages  les  plus 
confidérables ,  Ôc  une  plus  grande  di- 
redion  en  matière  de  Tailles*,  car  la 
Généralité  de  Riom  eft  une  de  celles 
qui  en  payent  le  plus  au  Roi.  Avant  Tan 
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15  5 1.  l'Auvergne  dépeiïdoit  du  Bur^aiî 
des  Finances  de  Lyon  *,  mais  cette  an- 
née-là Henri  IL  créa  un  Tréforier  de 
France  &  Général  des  Finances  pour 
la  recette  générale  de  Riom.  Charles  IXr 
en  créa  un  autre  en  1 570.  ôc  depuis  le 
nombre  des  Charges  s'efl  multiplié  en 
différens  tems. 

L'Auvergne  étoit  originairement  du 
refTort  de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris  ^ 
mais  le  Roi  Henri  IL  par  Edit  donné  à 
Fontainebleau  au  mois  de  Mars  de  l'an 
1555.  créa  une  Cour  des  Aydes  pour 
ÏQS  Généralités  d'Agen  ,  Riom.  ôi  Poi- 
riers, laquelle  Cour  des  Aydes  il  vou- 
lut être  nommée  Cour  des  A-yd^s  de 
Guyenne  y  d^Auvefgne  &  de  Pùitou.  éta- 
blie en  la  ville  de  Perigueux.  *  Cette 
Cour  d^s  Aydes  ne  fubiifta  pas  long- 
rems  5  puifqu'en  1 5  57.  le  même  Prince 
la  fupprima,  &  en  créa  une  qu'il  voulut 
être  nommée  la  Cour  des  Aydes  d'Auver- 
gne  établie  a  M  ont f en  and.  Le  Maréchal 
d'Efïîat  Surintendant  des  Finances^avant 
formé  le  deflein  de  joindre  les  villes 
de  Montferrand  &  de  Clermont,  pour 
ne  faire  qu'une  feule  &  même  ville  fous 
le  nom  de  Clermont-Fenand;  le  Roi  Louis 
XII I.  au  mois  d'Avril  de  l'an  1^30. 
donna  un  Edit  qui  ordonna  cette  union, 

*  Voyez  la  Gonf.  des  Ordonn.  liv.  lo.  tir.  zo« 
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èc  qui  transféra  k  Cour  des  Aydes  dans 
la  partie  nommée  Clermont,  Cette  Cour 
des  Aydes  ne  fut  d'abord  compofée  que 
d'un  Préfident ,  de  huit  Confeilleis  , 
d'un  Avocat  &  d'un  Procureur  Géné- 
ral ;  mais  depuis  on  a  augmenté  le  nom- 
bre àcs  Oiïiciers  jufqiia  quatre  Pré(i- 
dtns ,  vingt-deux  Confeiilers  >  un  Pro- 
cureur Général  &  deux  Avocats  Géné- 
raux. Le  reflTort  de  cette  Cour  des  Aydes 
s'étend  ,  non- feulement  fur  les  fepc 
Eledions  d'Auvergne  &  les  quatre-vingt 
Paroiiïès  qui  furent  démembrées  pour 
former  TEledion  de  Gannat,  mais  en- 
core fur  les  Elevions  de  Limoges ,  de 
Tulle  5  de  Brive  en  Limoufin ,  &:  fur 
celle  de  Gueret  dans  la  Marche. 

Henri  IL  Charles  IX.  &  les  Rois  leurs 
fucceflTeurs  ayant  créé  &  établi  des  Ju- 
ges Confuls  ,  pour  juger  les  différends 
qui  fur  viennent  entre  Marchands ,  pour 
le  fait  de  m<irchandife  y  ils  ont  établi  trois 
de  ces  Jurifdidtions  en  Auvergne  ,  l'une 
à  Clermont,  une  autre  a  Thiers  &  une 
à  Brioude.  Cette  dernière  a  été  établie 
par  Louis  XIV.  en  171  o. 

Pour  les  Monnoies  il  y  a  a  Riom  une 
maifon  deftinée  pour  la  fabrication  Se 
Jurifdidtion  ,  dont  le  Lieutenant  Géné- 
ral de  h  Sénéchauffée  eft  le  Chef,  &  k 


ail        Description 
Ptocnreur  du  Roi  exerce  fa  même  Chai-; 
ge  dans  cette  Cour. 

§.  2.  Le  Commerce  de  cette  Provin- 
ce confifte  non-feulement  dans  le  débit 
du  bled,  du  vin,  &  des  autres  produc- 
tions de  la  terre ,  mais  encore  dans  Tin- 
duftrie  des  habitans  de  dans  les  manu- 
fadures. 

Il  ne  fort  qu'une  très  petite  quantité 
de  bled  Se  de  vin  de  l'Auvergne. Le  bled 
étant  fort  cher  à  Paris  en  i6S^,  on  vou- 
lut effayer  d'en  faire  venir  d'Auvergne 
par  le  canal  de  Briare  *,  mais  la  difficul- 
té de  cette  navigation,  à  caufc  des  crues 
de  l'Allier  qu'il  faut  attendre ,  &  de  la 
longueur  de  tems  que  les  bateaux  de- 
meurent fur  le  canal  de  Biiare,  firent 
abandonner  Tentreprife.  Les  Marchands 
de  vin  de  Paris  ont  aufïi  tenté  d'en  faire 
venir  d'Auvergne-,  mais  comme  les  vins 
de  cette  Province  font  trop  légers  pour 
foutenir  un  aufïi  long  tranfport  par  eau, 
ils  ont  renoncé  à  ce  commerce ,  &c  on 
eft  obligé  de  confommer  le  vin  dans  la 
Province.  Il  n'en  eft  pas  de  même  du 
chanvre  ;  car  l'Auvergne  en  fournit  non- 
feulement  aux  Arcenaux  de  Marine  de 
Breft ,  de  Rochefort  &  du  Havre ,  mais 
même  pour  les  cordages  des   bateaux 
qui  font  fur  la  Loire  èc  fur  l'Allier ,  de 
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pour  les  vaifTeaux  Marchands  que  Ton 
arme  à  Nantes. 

.  Dès  le  commencement  de  la  de.fcri- 
prion  de  cecre  Province ,  j'ai  parlé  du 
commerce  de  beftiaux  &  des  fromages: 
j'ajourerai  ici  que  c'eft  Je  plus  confidé- 
rablçj  Se  le  plus  infaiilible  de  la  haute 
Auvergne.  Quant  à  l'induftrie  des  ha- 
bitans ,  elle  conlifte  en  partie  dans  ,1e 
grand  nombre  qui  fort  de  c^tte  Pro- 
vince pour  aller  travailler  en  Efpagne  \ 
enforte  que  du^côté  d'Aurillac,  de  Mau- 
riac &  de  Saint-Flour ,  il  va  tous  les  ans 
en  Efpagne  cinq  ou  iix  mille  travail- 
leurs, qui  rapportent  fepi  ou  huit  cens 
mille  livres  dans  le  pays.  Il  en  fort  auiîî 
tous  les  ans  un  grand  nombre  des  mon- 
tagnes d'Auvergne,  du  Forés,  du  Ve- 
lay  5  ôcc,  qui  vont  fcier  des  arbres  pour 
en  faire  des  planches ,  ou  défricher  des 
terres.  Pour  ce  qui  eft  des  Chaudro- 
niers ,  ils  font  des  environs  de  Saint- 
Flour,  de  Murât  &  d'Aurillac.  On  croie 
que  le  nombre  de  routes  ces  efpeces 
différentes    de    travailleurs    eft    aufîî 
grand  que  le  nombre  de  ceux  qui  vont 
en  Efpagne  >  &  qu'ils  rapportent  dans  la 
Province  autant  d'argent. 

Les  7vanufaSlures  les  plus  confîd érables 
font  celles  du  point  de -France  qu'on  fai-» 
fqic  à  Aurillac  ôc  aux  environs ,  où  I'qîi 


2,14  Description 
<iépenfoit  autrefois  fix  ou  fept  cens 
mille  livres  par  an  pour  payer  les  Ou- 
vrières j  mais  aujourd'hui  cette  mana- 
fadure  eft  prefque  entièrement  tom- 
bée. La  manufacture  des  étamines  ,  ou 
camelots  de  laine  qu'on  fait  à  Ambcrr, 
Oliergues  ,  &c,  eft  plus  confidérable. 
On  tranfporte  ces  étofibs  dans  les  pays 
étrangers,  où  l'on  en  fait  àts  habits,  des 
flammes  pour  les  vaifleaux,  &c.  A  Saint- 
Flour ,  &  en  quelques  autres  lieux  on 
fait  des  étofles  appellées  Cadhy  ou  Bu- 
raillcs ,  qui  fe  débitent  ou  dans  la  Pro- 
vince ,  ou  dans  le  Velay.  On  fait  quan- 
tité de  dentelles  de  fil ,  façon  de  Flan- 
dres de  d'Angleterre  ,  à  Murât  &  a  la 
Chaife-Dieu.  L'on  fabrique  à  Thiers  ôc 
aux  environs  une  très  -  grande  quantité 
de  couteaux,  de  cifeanx,  de  rafoirs> 
qu'on  envoyé  en  Allemagne,  en  Italie, 
en  Efpagne  &  de-Ià  aux  Indes,  ôcc» 
Cette  manufacture  occupe  plus  de  cinq 
mille  familles.  On  fait  au(îi  dans  cette 
ville  des  carres  à  jouer  ,  dont  on 
fournit  une  partie  du  Royaume  &  des 
pays  étrangers.  La  manufacture  du  pa- 
pier d'Auvergne  eft  celle  de  toute  la 
France  qui  mérite  le  plus  d'être  culti- 
vée. Il  y  a  des  moulins  à  Ambert  &  en 
plusieurs  autres  endroits.  C'eft-là  où  fe 
fai:  le  plus  beau  papier  de  TEurope, 
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Se  pour  peu  qu'on  ait  de  goiit ,  on  n'en 
prend  pas  d'autre  pour  l'impreffion  & 
pour  les  belles  eftampes  *,  enforte  qu'il 
fore  tous  les  ans  pour  environ  quatre- 
vingt  mille  écus  de  papier  de  la  Pro- 
vince d'Auvergne.  Les  habirans  d'Am- 
bert  ne  fe  bornent  pas  à  faire  de  beau 
papier  ,  ils  font  encore  des  cartes  à 
jouer,  des  rubans  de  fil ,  des  épingles , 
des  dez ,  des  étoftcs  de  laine  ,  écc,  donc 
bien  leur  prend  :  car  il  faut  remarquer 
que  cette  ville  pa^^e  plus  de  cinquante 
mille  écus  de  Taille  ,  ôc  tout  ce  que  la 
terre  y  produit  foit  en  bled  ,  chanvre , 
^c.  ne  vaut  pas  vingt  mille  écus. 

Le  30.  Décembre  1727.  le  Confeil 
du  Roi  a  donné  un  Arrêt  pour  augmen- 
ter Se  perfectionner  la  fabrique  du  pa- 
pier d'Auvergne ,  &  lui  donner  des  mar- 
ques de  la  proted:ion  de  S.  M.  Ce  Rè- 
glement contient  plufieurs  articles,  qui 
ajoutent  diverfes  difpolîtions  aux  Re- 
glemens  précédens,  Se  entr'autres  aux 
Arrêts  des  21.  Juillet  i6ji,Sc  11.  No- 
vembre 1688.  Parle  1 3.  article  de  cet 
Arrêt  S.  M.  veut  Se  ordonne  que  les 
Maîtres  fabriquans  de  papier  de  ladite 
Province  d'Auvergne,  leurs  fils  travail- 
ians  dans  lefdites  fabriques ,  les  colleurs 
ou  fallerans ,  les  ouvriers  qui  mettent 
les  matietes  fur  les  formes ,  ceux  qui 
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préparent  les  matières  qui  entrent  dans 
la  compofition  des  papiers,  ceux  qui 
couchent  les  papiers,  &  ceux  qui  les 
lèvent  &  les  font  {éc\\tï  ^  feront  perf§n^ 
tellement  exempts  de  la  collège  des  taillés , 
de  logement  de  gens  de  guerre  &  de  la  mi" 
lice  ,  &  quils  feront  cotifés  d'office  pour  la 
taille  par  lefîeur  Intendant  &  Cmnmiffaire 
départi  dans  ladite  Province ,  fuivant  les 
états  qui  lui  en  feront  remis  tous  les 
ans  par  les  Gardes-Jurés-Vifîteurs  ,  & 
fans  que  lefdttes  cottes  d'office  puifftnt  être 
augmentées  par  les  Colledeurs. 

Le  commerce  du  charbon  de  terre, 
qu'on  tire  à^s  mines  de  BrafTac  près  de 
Brioude ,  efl  coniidérable.  On  le  porte 
à  Paris  par  l'Allier ,  la  Loire  &  le  Ca« 
nal  de  Briare  ;  ôc  quoique  ce  commerce 
paroiflTe  peu  de  chofe ,  on  croit  néan- 
moins qu'il  en  fort  pour  plus  de  cin- 
quante mille  écus  par  an.  Le  dcbir  dt% 
planches  de  fapin  &  des  bois  quarrés, 
qu'on  fait  defcendre  par  la  rivière  de 
Dore  ,  par  l'Allier,  la  Loire  &  le  Canal 
de  Briare,  eft  aufli  de  quelque  utilité 
au  pays.  îl  y  a  du  tems  qu'on  coupoit 
dans  les  forêts,  du  côté  de  la  Chaife- 
Dieu  &  de  Saint-Germain  l'Ambron, 
des  mars  pour  àts  vaifïeaux  de  guerre  •, 
mais  on  avoir  difconrinué  fur  et  que 
quelques  peifonnes  prétcndoiei.t  qu'ils 

•    n'étoicnt 
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«  étoicnt  pas  d'un  bon  ufage  -,  cependant 
comme  on  découvrit  que  ce  qui  avoit 
<ionné  lieu  à  ces  plaintes  venoit  de  ce 
que,  ceux  qui  étoient  prépofés  à  Nanie? 
pour  recevoir  les  mâts  qu'on  leur  enr 
voyoit ,  n'avoient  pas  eu  foin  de  les 
faire  mettre  à  couvert ,  on  a  continué 
pendant  la  dernière  guerre  à  faire  venir 
des  mâts  de  cette  Province,  ôc  on  s'en 
eft  trouvé  fort  bien.  Les  pommes  de 
reinette  &  de  calleville  que  produit  la 
baiïe  Auvergne  ,  &c  les  pâtes  de  fruits 
qu'on  fait  àClermont,  ôc  qu'on  envoyé 
a  Paris ,  jettent  encore  quelque  argent 
dans  la  Province  *,  Se  le  cominerce  de  la 
cire  n'eft  pas  (i  peu  coniidérable ,  qu'on 
n'en  tire  tous  les  ans  pour  trente-cinq 
ou  quarante  mille  livres  des  environs 
d'Aurillac  8c  de  Montfalvi ,  Se  des  en- 
droits qui  font  près  du  Quercy.  On  y 
fait  encore  quantité  d'autres  petits  com- 
merces, tels  que  celui  de  la  colle-forte 
qu'on  fait  à  Caudefaigues  ^  ôc  dans  les 
autres  lieux  où  il  y,  a  des  tanneries  ;  car 
la  colle  fe  fait  des  rognures  qui  refient 
après  qu'on  a  préparé  les  cuirs.  Celui  du 
fuif  qu'on  envoyé  à  Nantes  ,  à  Brefl:  Sc 
à  Rochefort ,  pottr  efpalmer  les  vaif- 
ieaux.  Celui  des  toiles  qu'on  envoyé  à 
JParis  §<:  à  Lyon  ,  U  des  lacets  dç  fil 
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\qu  on  fait  aux  environs  de  Thîers  Se 

d'Amberc. 

§.  5.  Il  n'y  a  point  d'Uniyerfité  dans 
cette  Province  ;  mais  il  y  a  cinq  Collè- 
ges de  Jéfiiites ,  ôc  un  de  Prêtres  de 
l'Oratoire  à  Riom.  Les  Collèges  de  Jé- 
fuites  font  à  Clermont,  à  Billon,  à  Mau- 
riac y  à  Saint-Flour  &  à  Auriliac.  Ceux 
de  Billon  6c  de  Mauriac  ont  été  fondés 
par  Guillaume  du  Prat  Evêque  de  Cler- 
inont,  par  fon  teftament  du  25.  Juin 
15(^0.  Celui  de  Clermont  cft  magnifi- 
quement bâti*  On  y  enfeigne  la  Théo- 
logie 5  comme  au(îi  dans  celui  que  les 
Prêtres  de  l'Oratoire  ont  à  Riom. 

A    R    T    I    CL     E     II L 

Le  Gouvernement  Militaire  de  f  Au- 
vergne» 

L'Auvergne  à  un  Gouverneur ,  qui 
a  fous  lui  deux  Lieutenans  Géné- 
raux-,  un  pour  la  haute,  &  Tautre  pour  la 
baiïe  Auvergne  •,  &  deux  Lieutenans  de 
Roi,  dontVij^n  efl  aufîî  pour  la  haute, 
&  l'autre  pour  la  baffe  Auvergne. 

Le  Roi  n'a  aucune  place  forte  dans 
cette  Province.  Les  Châteaux  de  Mont- 
penfier ,  d'Ulfon  ,  de  Nonettc ,  &  plu- 
sieurs autres  furent  rafés  en  16 y^,  à 
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Toccafion  d'un  voyage  que  le  Cardinal 
de  Richelieu  fie  eu  Auvergne  ,  qui  lui 
fie  connoîrre  que  la  fuuation  Se  la  force 
de  CCS  Châceaux  pouvoient  donner  lieu 
■aux  mécontens  de  remuer ,  ôc  même 
fervir  à  leurs  pernicieux  delfeins. 

Il  y  avoir  un  Prevot  général  ôc  Pro- 
vincial pour  l'Auvergr.e  ,  le  pays  de 
Combrailles  Se  la  Marche.  C^e  Prevôc 
demeuroit  à  Riom,  Se  avoir  fous  lui 
cinq  Lieutenans  ,  dont  î'un  réfidoit  à 
Riom  ,  un  autre  à  Clermonr .  le  troide- 
me  à  Evaux,  le  quatrième  à  Monraigu 
ôc  le  cinquième  à  Gueret.  "Il  y  avoir 
auffi  un  Vice  Bnlli  a  Aurillac  pour  la 
haute  Auvergne,  lequel  avoir  un  Lieu- 
tenant à  Sainr-Flour.  Le  Roi  par  foiti 
Edit  du  mois  de  Mars  1710  ayant  fup- 
primé  tous  les  Offiricrs  Se  Compagnies 
de  Maréchnuff'es ,  a  voulu  Se  ordonné 
par  fa  Déclararion  du  9.  Avril  de  la 
même  année  ,  qu'il  y  eûr  une  Prevot 
'  général  à  Clermont ,  un  Lieutenant  a 
Riom,  &  un  ?urre  â  Saint-Flour. 

On  comptoir  trois  Duchés  -  Pairies 
dans  cette  Province  .  Mc^îpe-fier  .  Mer- 
tueur  &  Rendati.  Les  deux  dernières  font 
éteintes,  Se  il  ne  relie  plus  que  Monc- 
penfier,  qui  n'étoit  originairement  qu'un 
Comté  qui  a  lon^-tems  appartenu  à 
lancienne  Maifon  de  Ventadourj  foii- 
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due  en  une  branche  cadette  de  celle  de 
Levi.  Ce  fut  Jean  de  France  Duc  , de 
Berry  ,  qui  en  l'an  1384.  acheta  le 
Comté  de  Montpenfier,  de  Bernard.de 
Ventadour.  La  Princeiïe  Marie  fa  fille 
le  porta  à  Jean  Duc  de  Bourbon  ,  pre- 
mier du  nom,  fon  mari.  Ce  Comté  fut 
irigé  en  Duché-Pairie  par  François  L 
en  1 5  3S.  vérifiée  au  Parlement  le  6,àQ. 
Mars  de  la  même  année ,  -&  confirmée 
pour  la  Pairie  en  \6o%,  Marie-Anne- 
Louife  d'Orléans ,  unique  héritière  de 
tous  les  biens  de  la  branche  de  Bour- 
bon-Montpenfier,  mourut  le  6,  d'Avril 
de  l'an  1(393.  ^  lailTa  cette  Pairie  a 
Philippe  de  France  Duc  d'Orléans,  frère 
unique  deXouis  le  Grand ,  qui  par  Let- 
tres Patentes  du  mois  de  Mars  de  Taa 
1(^95.  accorda  la  continuation  de  la 
Duché-Pairie  à  Philippe  de  France  Duc 
d'Orléans  ,  fon  frère,  &  à  fes  fuccef- 
feurs  maies  &  femelles.  Comme  la  Prin- 
eipauté  Dauphine  d'Auvergne  &  la  Ba- 
ronie  de  Combrailles  font  unies  au  Du- 
ché de  Montpenfier ,  il  eft  à  propos  de 
faire  un  peu  connoître  ces  deux  gran- 
des Seigneuries. 

La  Principauté  Dauphine  d'Auvergne 
doit  fon  origine  à  Guillaume  V.  Comte 
d'Auvergne ,  fur  lequel  Guillaume  VI, 
4it  Iç  Vieil  a  fon  oncle ,  s'empara  dç  çç 
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Comté.  Ce  Guillaume  V.  avoit  épou- 
fé  une  des  filles  de  Guiçues  III.  Comte' 
d'Albon  5  Se  de  Marguerite  de  Bourgo- 
gne. Jûftel  5  Blondel  &ô  Chorier  (a) 
croyent  qu'elle  s'appelloit  Beatrix  *,  mais' 
M.  Baluze  (b)  la  nomme  Jeanne  de  Car- 
labre ,  fans  qu'il  puifîe  rendre  raifoiî- 
pourquoi  elle  eft  appellée  de  Calabre^- 
êc  non  d'Albon.  Leur  fils  Guillaivmc* 
prit  le  nom  de  Dauphin  ,  quitta  par- 
dédain  ks  armes  d'Auvergne  ,  prit  cel- 
les des  Dauphins  de  Viennois  fes  ayeuk 
maternels  ,  &  même  donna  aux  terres^ 
qui  lui  échurent  en  partage  parl'accom- 
înodement  qu'il  fit  avec  Guillaume  I© 
Vieil  fon  grand  oncle  ,  l€  titre  de  Dau- 
phiné  d'Auvergne,  Ce  Dauphiné  confifta 
donc  d'ans  la  Châtellenie  de  Vodable 
qui  en  eft  le  Chef  lieu ,  Oc  dans  plu- 
iîeurs  autres  Terres  &  Seigneuries  *,  & 
aétuellement  Vodable,  Lautoin,  Vieille- 
Brioude,  &  les  lieux  quien  dépendent, 
appartiennent  à  S.  A.  S.  MonfeigneuE 
le  Duc  d'Orléans  5  comme  Dauphin 
d'Auvergne ,  &  font  du  rellorc  du  Bail- 
liage de  Montpenfier.  La  poftérité  de 
Guillaume  V.  a  joui*  du  Dauphiné 
d'Auvergne  jufqu'à  Jeanne  ComrelÎQ- 
de  Clermont,  Dauphiné  d'Auvergne,^ 

{a)  Hift.  de  Dauphiné,  Tom.  2.  p.   104, 

{b)  Hift.  de  la  Maifon  d'Auv.  Torn.  r.  p.  S4,. 

K  iij 


111  D  E  s  C  R  T  P  T  T  O  ÎT 

qui  fut  mariée  en  1418.  avec  Louis  cîc 
Bourbon  ,  premier  du  nom  ,  Comte  de 
Montpentier.  Llle  mourut  fans  pofté- 
rité  en  i^^6.  âgée  de  vingt-cinq  ans, 
ôc  Anne  Dauphine  fa  tante  devint  par 
fa  mort  Dauphine  d'Auvergne.  Elle 
avoit  épou(é  Louis  IL  du  nom ,  Duc 
de  Bourbon,  dans  la  Maifon  duquel  le 
Dauphine  d'Auvergne  eft  demeuré  juf- 
qu  â  ce  qu'il  eft  entré  en  celles  de  Fran- 
ce de  d'Orléans.  Remarquons  avant  que 
de  finir  cet  Article,  que  ce  Dauphine 
fut  uni  au  Duché  de  Monrpeniier  par 
Lettres  Patentes  de  l'an  1 543.  a  condi- 
tion que  les  fils  aines  des  Ducs  de  Mont- 
penfier  porteroient  le  nom  de  Princes 
Dauphins» 

Quant  à  la  Baronie  de  Comhrailles  y 
elle  fut  vendue  par  Jean  IL  du  nom , 
Comte  de  Boulogne  ôc  d'Auvergne,  à 
Pierre  de  Giac ,  Chancelier  de  France  , 
environ  l'an  \^6o.  Se  revendue  en  Fan 
14C0.  à  Louis  fécond  du  nom  ,  Duc  de 
Bourbon  ,  dont  le  fils  Jean ,  Duc  de 
Bourbon' 5  la  donna  depuis,  avec  le 
Comté  de  Montpenfierjà  fon  troifieme 
fils  Louis  de  Bourbon,  Comte  de  Mont- 
peniier,  ayeul  du  Connétable  de  Bour- 
bon. 

La  Province  d'Auvergne  porte  pour 
Armes  d  or  au  gonfanon  de  gueules,fran- 
gé  de  finople. 
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Article    I  Vo 

Deftription  des  Villes  &  des  Lieux  les  fîuf 

remATquahles  du  Gouvernement 

d'Auvergne^ 

ON  divife  ordinairement  l'Auver^ 
gne  en  haute  &  baife.  Ceft*  la  ri-. 
viere  de  Rue  qui  iepare  ces  deux  par- 
ties Tune  de  l'autre.  La  bafïe  Auvergne 
eft  fubdivifée  en  trois  parties  ,  la  Li- 
magne ,  les  Montagnes ,  &  le  Brivadois^ 
&  Langhadois.  La  Limagne  s'étend  de- 
puis le  Bourbonnois',  qui  lui  eft  limi- 
trophe du  côté  du  feptcntrion,  jufqu'à 
la  rivière  d'Alaignon  qui  lui  fert  de 
borne  du  côté  du  midi.  Elle  a  les  mon- 
tagnes du  côté  d'orient  &  d'occident. 
Le  Brivadois  6c  Langhadois  s'étendent 
depuis  la  rivière  d'Alaignon  jufqu'aiî 
pays  de  Velay. 

§.  I.  Les  villes  de  la  baffe  Auvergne 
font  Clcrmont,  Montferrand  ,  Riom,- 
Volvic,  Aigueperfe,  Thiers,  Ambertg 
Maringue,  Pont-du-Château ,  Yffbirej 
Sauxilanges  3  Brioude  ,  Vieille-Briou- 
de  ,  Uffon  ,  Saint-Germain-Lambron , 
Aufon,  Cuffèc,  Ebreuiîle,  Billon  5  Ar- 
des  5  Vic-le-Comte ,  Langeac  ,  Sainr- 
Amanr,  Herment,  Artonne,  Corpierer 
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BeiTe,  Moncaigu,  Chambon  ,  Evaux^' 
ÔCC, 

C  L  E  R  M  O  N  T. 

CEtte  ville  efl;  appellée  par  les  La- 
tins Nemoffusy  Auguftonemetmn^  Au- 
gujianemetumy  Averniurbsy  Civitas  Arver- 
na.  Oppidum  Arvernunu  Ce  ne  fut  que 
dans  le  nC-ivieme  fiecle  qu'elle  prit  le 
nom  de  Clermont ,  comme  Loup  de 
Ferrieres  te  Guillaume  de  Tyr  le  mar- 
quent pofi  ivemenr.  Quelques  habiles 
Critiques  *  onr  prouvé  autant  qu'il  eft' 
poffible  5  que  Gergov'tx  dont  il  eft  parlé- 
dans  Céfar ,  n'étoit  pas  Clermont ,  mais- 
une  ville  (ituée  fur  une  montagne  voi- 
fine,  appellée  encore  aujourd'hui  Ger^ 
goje ,  Ôc  fur  laquelle  on  voit  quelques 
refies  d'édifices.  On  ne  peut  pas  non 
plus  dire,  comme  l'a  dit  Corneille  dans 
fon  Diétionnaire  Géographique  ,  quon 
ne  doute  point  que  Clermont  naît  été hhi 
des  ruines  deGergovia.  On  eft  au  contraire 
bien  fondé  à  n'en  rien  croire  ,  puifque 
Strabon  diftingue  Nemoffus ,  ou  Neme- 
tum  3  Capitale  des  Auvergnats ,  de  Ger- 
govid^  ville  fituée  fur  une  haute  mon- 
tagne. 

Clermont  eft  la  Capitale  de  l'Aii^ 
vergne ,  &  eft  fituée  fur  une  petite  émi*- 

*  Scaliger  j  Pap.  Malfon  ,  Savaron,  Valois,  &c. 


î»^E  l'Auvergnif.  IZj 
ïîence  entre  les  rivières  d'Artier  de  de 
Bedar.  Cetre  ville  eft  riche  de  très-peu- 
plée •,  mais  les  rues  y  font  fort  étroites , 
êc  les  niaifons  fort  fombres.  La  rue  des 
Gras  eft  la  plus  belle  de  lavillci, 

L'Eglife  Cathédrale  eft  grande  5  ôc 
reftembleroit  à  celle  de  Notre-Dame  de- 
Paris  5  fi  les  deux  tours  qui  font  au  fron- 
rifpice  de  celle  de  Paris  netoient  â 
une  des  portes  latérales  de  celle  de  Clés- 
mont*  Autour  du  chœur  font  des  figu- 
res en  relief  qui  repréfentent  l'Hiftoire 
de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftamenc, 

Il  y  avoir  afièz  près  de  cette  Eglife 
itne  haute  &  gro fie  tour- qu'on  appelloit' 
la  tour  de  la  monnaie,  C'étoit  un  très-an- 
cien édifice  qui  menaçoit  ruine  depurs 
quelque  tems,  &  qui  tomba  en  partie 
le  15.  de  Septem.bre  1727'.  écrafa  par 
fa  chute  plusieurs  maifons  des  environ  v 
ôc  tua  cinq  ou  fix  perfonnes  qui  paf- 
foient  auprès,  fans  compter  celles  qur 
furent   enfevclies  fous  les   ruines   de 
leurs  maifons.  Cette  tour  appartenoiî: 
au  Chapitre  de  la  Cathédrale ,  auquel" 
Guillaume  IIL  Comte  d'Auvergne  Ôc 
Philippie  fa  femme' avoient  cédéj-pair 
une  charte"  de  Tan  103a.  le  droit  de 
faire-  battre  monnoie,  avec  I^s  Mon- 
noyers  Se  tout  ce  qui  en  dépendoir,  Oa 
conferve  encore  dans  les  archives  à^'- 
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Chapitre  les  coins  des  monnoies  qu'il 
faifoit  battre  :  d'un  côté  étoit  l'image 
de  la  Vierge,  avec  cette  légende  SanSta 
Maria  y  Se  de  l'autre  étoit  une  croix  au- 
tour de  laquelle  on  liloit  Urbs  Arvernay 
la  ville  d'Auvergne  ;  c'étoit  autrefois 
fous  ce  nom  qu'on  connoilToit  la  ville 
de  Clermont. 

Il  y  a  à  Clermont  quatre  Chapitres , 
&  un  grand  nombre  de  Couvens.  Le 
Collège  des  Jéfuites  efl  une  maifon 
magnifique  &  bâtie  à  la  moderne.  Guil- 
laume du  Prat,Evêque  de  Clermont, 
ayant  voulu  introduire  les  Jéfuites  dans 
cette  ville,  les  habitans  s'y  oppofercnr, 
Se  leur  oppofition  fit  prendre  à  ce  Pré- 
lat le  dciîein  de  fonder  à  Paris  le  Col- 
lège de  Clermont.  Depuis  ce  tems-là 
ceux  de  Clermont  ayant  mieux  connu 
le  mérite  de  la  Société ,  ils  lui  ont  per- 
mis de  s'y  venir  établir,  &  d'y  transfé- 
rer le  Collège  que  Louis  XIII.  lui  avoic 
fondé  à  Monrferrand.  Les  Jéfuites  fu- 
rent donc  inftallés  a  Clermont  dans  le 
Collège  qu'occupoient  à^s  Prêtres  fé- 
culiers ,  &  ils  y  jouïfTent  non-feulement 
des  revenus  attachés  à  ces  deux  Collè- 
ges par  leur  fondation ,  mais  encore  de 
ce  que  la  ville  de  Clermont  leur  a  àon- 
né  pour  l'établifement  d'un  cours  de 
Théologie, 
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Le  Palais  où  on  rend  la  Juftice ,  eft 
une  maifon  réparée  en  partie  :  la  falle 
de  la  Cour  des  Aydes  eft  afîcz  belle.  Il 
y  a  jufqu'à  treize  différentes  portes  pour 
entrer  dans  cette  ville.  Ce  que  Ton  ap- 
pelle la  place  eft  un  cours  nouvellement 
planté  5  qui  formera  un  jour  une  des 
belles  promenades  qu'on  puille  voir.  Le 
point  de  vue  en  eft  beau  -,  il  s'étend  fur 
les  coteaux  Se  les  marais  de  Montfer^* 
rand. 

La  place  de  Jaude  eft  auflî  une  belles 
promenade ,  au  milieu  de  laquelle  efè' 
une  belle  fontaine. 

Dans  le  Fauxbourgde  Saint- Alyre  efi: 
l'Abbaye  de  fon  nom,    L'Eglife  paroîr 
plutôt  une  Citadelle  qu'un  Temple  dir 
Seigneur.    C'eft  une  fort  grolTe  ma(Tè 
de  pierres ,  &  les  dedans  font  fort  foni- 
-bres.   A  l'entrée  du  Couvent  on  voie 
une  porte  de  fer ,  meurtrières  ,  mâchi- 
coulis, &  autres  chofes  de  cette  natu- 
re ►  On  trouve  dans  le  Cloître  quantité 
<ie  petites  colonnes  de  marbre  de  dif- 
férentes couleurs.   On  remarque  dans' 
une  Chapelle  qui  eff  à  coté  de  la  porte 
de  ce  Cloître  un  maufoîée  a(îfez  beau?" 
c'eft  le  tombeau  d'Eftienne  Aldebrand 
Archevêque  de  Touîoufe ,  &  Camerier 
du  Pape  Clément  VL  lequel  mourut  le- 
15»  de  Mars  de  l'an  1 560, 

K  yr 


izS  Description 

André  Duchefne  rapporte  dans  la  vie 

de  Clément  VI.  que  ce  Pape ,  dans  le 

tems  qu'il  n'étoir  qu'Abbé  delà  Chaife- 

Dieu  5  allant  de  Paris  à  cette  Abbaye, 

fut    volé     &     dépouillé    en     paiïant 

par  la  forêt  de   Rendan.    Dans  cette 

trifle  (ituation  il  fe  réfugia  au  Prieure 

de  Turet ,  qui  n'en  étoir  pas  loin  ,  &t 

reçut  toute  forte  de  fecours,  ôc  de  bons 

trairemens  d'Eftienne  Aldebrand  qui  en 

éroit  Prieur.  Pierre  Rofiers  ,  ou  Rogers?, 

devenu  Pape  fous  le  nom  de  Clément 

VI.  par  reconnoifîance  fit  Eftienne  Al^ 

debrand  fon  Camerier ,  êc  lui  donna 

rArchevêché  de  Touloufe. 

Grégoire  de  Tours  *  parle  en^  deux 
endroits  d'un  mari  &  d'une  femme  qui 
furent  inhumés  dans  cette  Eglife  ,  Se 
qu'on,  appelloit  dans  le  pays  ies  deux 
jimans.  Il  dit  que, le  mari  étoit  un-Sé- 
nateurnommé/;?/V/ni?/^-f,&  Ton  croit  que 
la  femme  s'appelloit  SchoUftique,  Celles 
ci  ne  fut  pas  plutôt  coudiée  avec  fon 
mari ,  la  première  nuit  de  fes  noces  , 
qu'elle  fondit  en  larmes.  Injur refus  fur- 
pris  la  conjura  au  nom  de  Jefus-ChriO: 
de  lui  dire  le  fujet  qui  lui  faifoit  tant 
de  peine.  Alors  elle  lui  dit  qu'elle  avoic 
confacré  fon  corps  à  Jefus-Chrift  ,  &c 

*  Hift.  lîv.  1.  cbap,  4i»  liv.  de  la  gloire  des  Coa^ 
;&ff.  chap.  51, 
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qu  elle  s  etoit  vouée  a  lui  pour  être  fa 
fervante  de  fon  époufe ,  que  néanmoins 
il  l'avoit  tellement  abandonnée  qu'elle 
alloic  perdre  ce  quelle  avoir  eonfevvé 
fi    foigneufement  jufqu'à  ce  moment. 
Le  mari  arrêté  par  l'état  où  il  la  voyoit , 
de  éclairé  par  fes  difcours ,  non-feule- 
ment lui  promit  de  ne  la  point  toucher , 
mais  même  fit  vœu  de  chafteté.  Ils  vê- 
quirent  dans  une  continence  parfaite  ; 
éc  Scholaftique  étant  morte,  Injuriofus ^ 
en  la  mettant  au  tombeau,  leva  les  veux 
au    Ciel ,  &  dit ,  je  vous  rends  grâces  , 
mon  Dieu  ,  de  ce  que  je  vous  remets  ce 
ire  for  aufft  pur  que  vous  "me  l'avez,  confie, 
A  ces  mots ,  Scholafijque  reffufcita  pour 
^un  moment,  6c  dit  à  fon  mari  en  fou- 
.  riant  \TdfeXrVdus ,  homme  de  Dieu ,  -pour- 
quoi parlez-vous  d'une  chofe  quon  ne  vous 
demande  point  ?    Le  mari  mourut  peu 
de  tems  après ,  &  fut  inhumé  dans  la 
.Blême  Eglife,  d'un  autre  coté ,  &  affez 
Join  de  fa  femme*,  mais  le  lendemaiïî 
on  trouva  les  deux  tombeaux  l'un  au- 
près de  Tautre ,  &  ils  demeurèrent  de- 
puis dans  cette  firuation. 

On  voit  auffi  dans  ce  Fauxbourg  le 
petit  pont  de  pierre  dont  j'ai  parlé  en 
traitant  de  l'Hiftoire  naturelle. de  cette' 
Province. 

Dans  le  Fauxbourg  de  Gras  ^  on  troit- 
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ve  i'Abbaye  de  Seint- André occw^éo.  paî? 
des  Prémontrés.  L'on  y  voit  un  grand 
nombre  de  tombeaux  pleins  d  oiTemens 
d'une  grandeur  prodigieufe.  L'on  en- 
remarque  fur  tout  un  qui  eft  couvert 
d'un  gros  cuir  rouge ,  &  que  l'on  croit 
être  le  tombeau  d'un  des  premiers  Com- 
tes Dauphins  d'Auvergne. 

Dans  le  même  Fauxbonrg ,  proche  le 
lieu  de  Chamalieres,  font  les  relies  d'un 
vieil  édifice  appelle  la  Tour  des  Sarra- 
fins.  On  a  afTemblé  plufieurs  Conciles 
à  Clermont.  Le  premier  fut  tenu  vers 
i'an  535.  &  étoir  compofé  de  quinze 
•Evêques  qui  y  furent  préfidés  par  Ho- 
norât de  Bourges.  L'on  y  en  tint  un 
autre  Tan  54(5.  un  autre  l'an  586".  ou 
588.  auquel  Sulpice  de  Bourges  préli- 
da.  Hugues  de  Flavigni  dit  dans  fa 
chonique,  qu'en  1075.  '<^^  f  en  tint  un 
autre.  Le  Pape  Urbain  IL  s'étant  réfu- 
gié en  France  pour  éviter  la  perfccu- 
tion  de  l'Empereur  Henri  IV.  qui  favo- 
rifoit  le  parti  de  l'Antipape  Guibert  5 
célébra  un  Concile  à  Clermont ,  com- 
pofé de  treize  Archevêques , &  de  deux 
cens  cinq  ,  ou  deux  cens  vingt-cinq  Evê- 
ques. Philippe  I.  Roi  de  France,  qui 
avoir  quitté  Berthe  fa  femme,  y  fut 
excommunié  jufqu'à  ce  qu'il  eût  fait  pé- 
foitence,  La  première  croifade  3  oa  eji^ 
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pédition  contre  les  Sarrafîns,  pour  le  re- 
couvrement de  la  Terre-Sainte  ,  y  fut 
réfoluc  fur  les  remontrances  de  Pierre 
l'Hermite  Gentilhomme  de  Picardie. 
L'an  1 1 24.  Ton  affembla  encore  un  Con- 
cile a  Clermont,  félon  la  chronique  de 
Maillezais.  Le  Pape  Innocent  IL  y  en 
tint  un  autre  en  1 1 50.  contre  l'antipape 
Anaclet.  Alexandre  III.  y  en  célébr; 
un  autre  dans  le  même  fiecle  contre 
l'antipape  Oâravien ,  qui  avoit  pris  le 
nom  de  Vidor  IV. 

CHAMALIERE. 

CHamaltere  5  Camelaria  ,  efî 
un  gros  Bourg ,  auprès  de  Cler^ 
mont,  où  il  y  a  une  Eglife  très-ancienne 
qui  porte  le  nom  de  S.  Rameur,  ou  Re^ 
mefi ,  &  une  Eglife  Collégiale  qui  étoit 
autrefois  un  Monaftere  fondé  par  Saint 
Gênez.  ^  Comte  d'Auvergne.  C'cft  ici  que 
repofe  le  corps  de  Sainte  Thecle^  Difci- 
ple  de  Saint  Paul ,  &  Savdron  a  cru  qu'à 
caufe  de  cette  Relique  ce  Monaftere 
étoii  autrefois  appelle  Monafterium  71 
claîenfe\  mais  le  P.  Mabillon  croyct 
que  c'étoit  celui  de  Teilledes  qui  étoi 
autrefois  une  Abbaye ,  qui  n'eft  plus  au 
jourd'hui  qu'un  Prieuré  dépendant  dt- 
l'Abbaye  de  la  Chaife-DieUr  Une  Corn- 
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niunauré  de  Filles  ayant  été  inftituéô 
à  Paris  fous  le  nom  de  Sainte  Thecle , 
le  Cardinal  de  Noailles,  Archevêque  de 
cette  Ville  ,  demanda  quelque  portion 
du  corps  de  cette  Sainte  ,  pour  cette 
nouvelle  Communauté  5  ce  qui  lui  fur 
accordé.  Lorfqu'on  ouvrit  la  cailTe  où 
étoient  ces  Reliques,  en  i6ç}^.  l'on  y 
trouva  une  lame  de  plomb  fur  laquelle 
étoit  gravée  en  lettres  majufcules  une 
infcription  latine,  qui  dit  que  ces  Re- 
liques étoient  de  Sainte  Thecle  ^  Difci- 
pie  de  Saint  Paul.  Les  connoifïeurs ,  qui 
ont  vu  cete  infcription,  difent  qu'elle 
eft  pour  le  moins  de  neuf  cens  ans. 

Savaron  ,  Audigier  ,  Pafcal  y  Se  DomAt 
étoient  de  Clermont ,  &  ont  fait  hon- 
neur à  cette  ville  par  leur  fçavoir,^ 
par  leur  efprit.  Pafcal  a  été  un  des  plus 
grands  génies  qu'il  y  ait  eu.  Il  étoit  né 
à  Clermont;  mais  fa  famille  éroit  ori- 
ginaire de  Tournon, 

Jean  Bonnefons  né  à  Clermonrv 
s'étant  fait  recevoir  Avocat  au  Parlement 
de  Paris,  fut  enfuite  Lieutenant  géné- 
ral à  Bar-fur-Seine.  Il  s  acquit  beaucoup 
de  réputation  par  fa  Pancharis,  Gilles 
Durant  fieur  de  la  Bergeriesaufïî  Avocat 
au  Patlement  de  Paris,  la  traduifit  en- 
vers [rançois.  Bonnefons  mourut  non 
jpas  fous  Henri  IV^  comme  récrit  Baille&p. 
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mais  fous  Louis  Xllf.  comme  on  l'ap- 
prend de  la  féconde  édition  des  œu- 
vres de  Jacques  Pinon  5  Confeiller  au 
Pailemenc  de  Paris  ,  où  lepiraphe  que 
ce  Masifti-'at  lin  à  Bonnefons  ell;  datée 
de  l'an  16^14.  On  ne  convient  point  au- 
jourd'hui que  fa  Pancharis  foit  un  chef- 
d'œuvre.  Bonnefons  penfe  ôc  parle  plu- 
tôt comme  les  modernes  Poètes  Italiens 
que  comme  les  Latins  du  bon  iiecle. 

Rojat  eft  un  lieu  auprès  de  Clermonr, 
où  l'Abbé  de  Mozac  a  un  Château. 
G'eft  d'ici  que  viennent  les  eaux  des 
fontaines  de  la  ville. 

MONTFERRAND. 

MOntferrand  eft  une  petite 
ville  a  un  cjuart  de  lieue  de  Cler- 
monr.  L'on  croit  qu'elle  a  pris  fon  nom^ 
d^  la  fertilité  de  la  montagne  fur  la- 
quelle elle  eft  iituée  ,  Mom  ferax  5  ou 
Mons  ferens  y  ou  bien  d'un  de  fts  Sei- 
gneurs nommé  Ferrand.  André  Duchefne 
dit  que  ce  n'étoit  qu'un  Château  qui 
fut  pris  par  les  François  du  tems  de 
Philippe  Augufte  *,  mais  cela  eft  con- 
tredit par  le  don  que  Saint  Louis  fit 
de  l'Auvergne  à  Alphonfe  de  France  fon 
frère  5  Tan  1124.  ^^^^  lequel  le  Roi  fe 
ïéferva  par  exprès  la  ville  de  Seignea- 
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rie  de  Moncferrand ,  comme  étant  im 
lieu  confidérable  &c  fort  important.  Or 
depuis  Philippe  Augufte  jufqu'à  l'an, 
1224.  il  n'y  a  pas  un  tems  aflez  con- 
fidérable ,  pour  qull  ait  pu  fe  former 
une  ville  auprès  du  Château  de  Mont- 
ferrand.  Le  25.  Juillet  de  l'an  1191, 
Louis  de  Beaujeu,  Sire  de  Broc,  Se  Sei- 
gneur de  Moncferrand,  donna  en  échan- 
ge ladite  Terre  &c  Seigneurie  de  Mont- 
ferrand  au  Roi  Philippe  le  Bel,  pout  (ix 
cens  livres  tournois  de  rente  ,  que  le 
Roi  promit  lui  alTeoir,  Se  à  fes  hoirs 
de  fuccelîeurs.  Par  cet  échange  il  ed 
porté  que  le  Sire  de  Beaujeu  avoir  à 
Montferrand  l'aide  de  fa  Chevalerie  , 
de  fa  fille  mariée,  de  la  rançon  de  ion 
corps  pris  en  guerre ,  de  l'allée  d'outre- 
mer ,  &  le  cas  de  Mortaille ,  par  lequel 
tous  les  biens  meubles  de  ceux  qui  mou- 
roient  fans  confefîlon  à  Montferrand 
appartenoient  au  Seigneur. 

Nos  Rois  ont  accordé  dans  la  fuite 
plufieurs  privilèges  a  cette  ville ,  qui 
ont  été  confirmés  par  Henri  IIL  au  mois 
de  Novembre  de  l'an  1 5  74.  &  par  Henri 
IV.  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1595* 
Parmi  ces  privilèges  eft  celui  d'être  nue^ 
ment  dépendante  de  la  Couronne  ,  indténX" 
hle^  &  infeparab/e  d'icel/es  Se  en  confé*- 
quence  la  Ville  Se  Comté  de  Monti^ 
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fcrrand  doivent  payer  un  marc  d'or  au 
Roi  tous  les  ans ,  le  jour  de  la  Purifi- 
cation. 

L'Eglife  Paroiflîale  de  cette  Ville  efl 
fous  Tinvocarion  de  Saint-Robert ,  pre- 
mier Abbé  de  la  Chaife-Dieu. 

L'Eglife  Royale  Se  Collégiale  de  No" 
tre-Dume  de  Profperké  a  été  fondée  par 
un  des  Comtes  de  Montferrand,  vers  le 
dixième  fiecle  ,  &  elle  étoit  la  Chapelle 
du  Château.  En  1437.  le  Procureur  du 
Roi  de  Montferrand ,  &:  le  Receveur 
du  Domaine  firent  faifir  les  revenus  de 
ce  Chapitre  pour  les  arrérages  de  cer- 
tains cens  qu'ils  prétendoient  être  dus 
au  Roi  fur  la  place  où  font  bâties  la 
nef  6c  les  deux  tours  de  fon  Eglife.  Le; 
Roi  Charles  VII.  par  {ç.$  lettres  patentes 
données  à  Bourges  en  14  3  8.  donna  main 
levée  au  Chapitre ,  &  le  quitta  de  tous 
cens  qui  pouvoient  être  dûs  a  fon  Do- 
maine fur  la  place  où  eft  bâtie  cette 
Eglife  5  &  fur  les  huit  pieds  de  terrain 
qui  en  font  le  tour ,  à  condition  que 
le  Chantre  &  les  Chanoines  chante- 
roîent  tous  les  ans  une  Méfie  folem- 
nclle  le  jour  &  fête  de  S.  Louis,  &  une 
autre  le  lendemain  de  la  fête  de  cefaint 
Roi ,  pour  le  repos  de  lame  de  tous  les 
Rois  de  France  fes  prédécefieurs,  pour 
le  repos  de  la  fienne  après  fa  mort  >  Sc 
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de  £cs  fuccefTeiirs.  Ce  n'eft  pas  parce- 
que-  cette  Eglife  a  été  fondée  par  les 
Comtes  de  Montferrand  ,  &  que  ce 
Comté  eO:  uni  à  la  Couronne ,  qu'on 
lui  donne  le  titre  d' Eglife  Roy  de  ;  elle' 
a  un  titre  plus  précis,  qui  font  des  let- 
tres patentes  de  Louis  XII.  de  l'an  1 501 
Ce  Prince  en  fe  mettant  fous  la,  protection 
àe  ta  Benoit e  Dame  de  Profpcrité ^  avec  la 
Moynefa  chère  Dame  &  Compagne ,  veut  & 
entend  qui  celle  Eghfe  &  iceux  Chanoines'' 
puiffent  fe  dire,  porter, &  nommer  pour  Eglife 
Eoyaley&  de  fondation  Â0yale'^&  qîiilsjoiitf' 
fent  des  mêmes  honneurs ,  prérogatives  ,  im" 
munîtes  Ô' pr eh eminenc es  que  les  autres  Egli- 
fes  de  fa  fondation  ,  ou  de  celle  de  fes  pre' 
decejfeurs  *,  ordonne  que  les  armes  de  Francs 
fuient  appofees  es  port  aux ,  verrines  &  aU" 
très  lieux ,  &c* 

Le  peu  de  diftance  qu'il  y  a  de  Mont- 
ferrand à  Clermont  infpira  au  Maré- 
chal d'Effiat  le  delTein  de  joindre  ces 
deux  Villes  ,  &  de  n'en  faire  qu'une 
à  laquelle  on  donneroic  le  nom  de  Cler-* 
mont-Ferrand'^  mais  quoique  la  jaloufie 
àts  habitans  eût  rendu  cette  union  im- 
poiîîbîe  jufqu'en  1731.  ce  defïein  avoit 
été  très  fatal  à  la  ville  de  Montferrand 
car  on  l'avoit  dépouillée  de  (ts  prin- 
cipaux ornemens ,  c'eft-â-dire  ,  de  la 
Goût  des  Aydes  ,  &;  du   Collège  deç 
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Jéfuites ,  qui  en  différens  tems  avoient 
été  transférés  l'une  6c  l'autre  dans  la 
ville  de  Clermont.  Mais  le  Roi  par  fon 
Edic  donné  à  Verfailles  au  mois  de 
Mai  17 ji.  a  ordonné  la  réunion  des 
deux  villes  de  Clermont  Se  de  Mont- 
ferrand  ,  pour  n'en  faire  à  l'avenir  qu'u- 
ne feule  fous  le  nom  de  Clermont-Fer- 
rand  ;  ôc  le  même  Edit  a  fupprimé  la 
Bailliage  de  Montferrand ,  Se  l'a  réuni 
à  celui  de  Clermont.  A  peine  la  réu- 
nion a  t-elle  écé  faite  qu'il  s'élevoit  tous 
les  jours  des  conteftations  pour  fcavoic 
félon  quelles  loix  la  Jiîftice  y  devoit 
être  adminiftrée  :  ceux  qui  auparavant 
compofoient  la  ville  de  Montferrand 
prérendant  qu'ils  dévoient  être  régis  par 
îa  coutume  de  Montferrand  5  8c  ceux  de 
Clermont  préreidant  que  ce  devoit  être 
par  leurs  loix,  qui  font  le  Droit  Romain , 
ôc  une  Coutume  particulière ,  nommée 
la  Coutume  de  Clermont.  Le  Roi  dé- 
cida cette  conreftation  par  fes  lettres 
données  â  Verfailles  au  mois  de  Janvier 
1 740. qui  ordonnent  que  la  ville  de  Clev- 
mont-Ferra.nd  ne  fera  régie  que  par  le 
Droit  écrit  ou  Romain  ,  1^  paria  Cou- 
tume de  Clermont.  Lorfque  ces  lettres 
patentes  furent  portées  au  Parlement , 
pour  y  ê:re  enregiftrées,  il  y  eut  oppo- 
^iXiQui  de  la  part  de  ceux  de  Montfçî:- 


138  Description 

rand  ,  malgré  laquelle  renregiftremcnt 

fut  ordonné  le  Z5.  Mai  1741. 

Il  y  a  encore  à  Montferrand  deux 
anciennes  Coramanderies  ,  Tune  de 
Templiers  ,  pofledée  aujourd'hui  par 
l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jérufalem  j 
Se  l'autre  de  l'Ordre  de  Saine  Antoine 
de  Viennois  •,  un  Couvent  de  Cordeliers 
qu'on  dit  avoir  été  bâti  du  tçms  de  faiut 
François  ,  par  un  de  fcs  Compagnons  ♦, 
un  de  filles  de  fainte  Marie ■;  un  d'Ur- 
fulines,  dont  le  bâtiment  a  autrefois 
fervi  aux  féances  de  la  Cour  des  Ay- 
des-,  Se  un  de  Recolets  qui  eft  fur  le  che- 
filin  de  Montferrand  à  Clermont, 

Le  Bailliage  de  Montfeirand  eft  le 
plus  ancien  Bailliage  Royal  de  la  Pro- 
vince ,  de  a  fervi  de  berceau  à  de  fça- 
vans  Jurifconiultes.  Antoine  du  Praî  , 
Chancelier  de  France ,  &  Cardinal  de 
l'Eglife  Romaine  ,  avoitété  Lieutenant 
général  de  ce  Bailliage.  Jean  de  Beffe  de 
Freyjfat  y  connu  en  latin  fous  le  nom  de 
Bejfianus ,  y  exerça  aifez  long-tems  la 
profcflîon  d'Avocat  avec  beaucoup  de 
réputation  ,  &  publia  un  Comnientaire 
latin  fur  la  Coutume  d'Auvergne,  le- 
quel a  été  traduit  en  François  dans  la 
fuii-e.  Ce  Beffian  éroit  très  fçavant  non« 
feulement  dans  le  Droit  Coutumier , 
mais  encore  dans  le  DroitRomainjce  c^ui 
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lui  fît  prendre  le  parri  de  s'aller  établir 

à  Touloufe  5  où  il  ne  fut  pas  moins  dif- 

tingué ,  ni  moins  recherché  qu'il  l'avoic 

•été  en  Auvergne. 

Joan  Doyac ,  qui ,  par  la  faveur  àç 
Louis  XI.  étoic  parvenu  à  être  Gouver- 
neur de  l'Auvergne,  éroit  de  Montfer- 
rand.  Son  ambition  ,  fon  infolencc,  dc 
fes  concuffîons  lai  attirèrent  une  partie 
de  la  punition  qu'il  méritoit.  L'an  1484. 
il  fut  fouetté  par  la  main  du  Bourreau-, 
eut  la  langue  percée  au  pilori  de  Paris  ^ 
6c  les  oreilles  coupées.  Après  ce  traite- 
ment il  fut  renvoyé  à  Montferrand  ,  où 
;il  trouva  encore  le  moyen  d'être  de 
quelque  utilité  -au  Roi  Charles  VIII, 
C'eft  de  cet  effonllé  qu'eil  defcendue  , 
à  ce  qu'on  dit ,  une  famille  dillinguée 
dans  les  Pariemens  de  Touloufe  ôç  de 
Paris ,  6c  dans  le  Confeil  du  Roi  ,  6c 
de  laquelle  étoit  un  fçavant  ProfelFeur 
de  Droit  de  la  Faculté  de  Paris ,  &:  l'un 
des  quarante  de  l'Académie  Francoife, 

Pierre  Memlrtm ,  Jéfuite  ,  étoit  du 
Diocèfe  de  Clermont,  (tlon  A legamhe ^ 
-mais  cela  ed  trop  vague.  ;Le  fçavanc 
'Kl.  Hîiet .  qui  avoit  été  fon  écolier  de 
^Philofophie  au  Collège  des  Jéfuites  de 
^Caën  5  6c  qui  contrada  avec  lui  une 
amitié  qui  n*a  fini  qu  avec  leur  ve  , 
*  lîousaflu-re  pofuivement  que  le  P,  Jfm« 
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Irun  éroic  de  Monferrand.  Bien  àQS  gens 
.le  regardant  comme  le  plus  grand  Poète 
;iatin  qu'il-y  ait  eu  depuis  Virgile  :  mais'je 
n'ai  garde  de  vouloir  lui  dérober  une  par- 
tie delà  gloire  qui  luieft  due.  Voici  com- 
me en  parle  le  P.  Alegambe  ,  dans  fa  Bi- 
bliothèque de  la  Société.  C'étoir,  àït- 
il  y  fummi  vir  ingénu  ,  in  feverioribus  dif- 
Cfplmisy  &  ammiorihus  aquè  verfatus,  Rhe-* 
îoricam  quinquennlo  :,  Fhilofophiam  noven^ 
,mo  5  Theologiam  o^enn/Oy  majorihus  in 
Collegîîs  cum  plaufu  expl'tcuh.  Il  mouruc 
à  k  Flèche  le  dernier  d'Odobre  i66i» 
3c  le  recueil  de  fes  ouvrages  fut  impri- 
mé dans  cette  ville  la  même  année  f 
en  un  volume  in-folio, 

R    I     O     M. 

RI  o  M  5  en  latin  Ricomagus ,  c'eft-â* 
dire  ,  Riche-Ville.  Dans  la  fuite  on 
a  corrompu  ce  nom  latin ,  ^  on  a  die 
Ricomum ,  ^  Riomunu  Elle  eft  à  deux 
lieues  dç  Clermont ,  bien  fituée  ,  6c 
bien  percée.  Le  Roi  Philippe  Augufbe 
Payant  afîîégée  eut  bien  de  la  peine  à 
Ja  prendre  5  &  s'en  étant  enfin  rendu 
maître  par  capitulation  après  bien  à^%  _ 
aifaurs ,  il  en  amena  quarante  orages 
qu'il  retint  long^rems  en  prifon  à  P^- 
ds.  Riom  devint  fort  peuplé  fous  les 
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T)ncs  d'Auvergne  qui  y  établirent  leur 
demeure ,  &  qui  éroient  de  la  Royale 
Maifon  de  France  ,  fils  ôc  petits-fils  du. 
Roi  Jean.  Ils  y  attirèrent  les  plus  grands 
Seigneurs  de  la  Province,  qui compo- 
foient  leur  Cour.  On  y  voit  encore  les 
Hôtels  de  Biot ,  de  Fleurât,  de  Mont^ 
hoijfier,  oC  des  anciens  Chaz^rons  ^  fon-, 
dus  dans  Monctay. 

Rio  M  eft  aujourd'hui  confidérable 

par  fa  Sénécliauirée  &c  fon  Prcfidial  ,. 

dont  le  reflbrt  eft  un  des  plus  grands 

du  Royaume  *,  par  fon  Bureau  des  Fi- 

nancesjpar  une  Chambre  des  Monnoyes, 

ôc  par  trois  Chapitres.  Une  de  ces  Eglifes 

Collégiales  porte  le  nom  de  faint  Ama-, 

ble ,  qui  eft  le  Patron  de  la  ville.  Elle 

fut  bâtie  par  ce  grand  Saint  ,  Se  fous 

^invocation  de  Saint  Bénigne.  Saint  Gai 

qui  fut  eftfuite  Eveque  d'Auvergnejne- 

tant  encore  qu'Archidiacre ,  &  voyant 

que  les  miracles  qiii  fe  faifoient  fans 

celle  au  tombeau  de  faint  Amable  y 

attiroient  de  toutes  parts  une  fi  prodi- 

gieufe  quantité  de  monde ,  que  l'Eglifô; 

de  faint  Bénigne  où  il  avoit  été  enfeveli 

ctoit  trop  petite  pour  contenir  tant  de 

peuple  5  joignit  une  nouvelle  Eglife  à 

rancienne.  il  fit  f^ire  un  Autel  au  haut^ 

de  cette  nouvelle  Eglife ,  fous  lequel 

il  fit  tranfporterle  corps  de  faint  Ania-'^ 
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ble.  Ces  deux  Eglifes  ne  faifant  plus 
qu'un  même  corps  ,  l'ancienne  perdit 
infenfiblement  le  nom  de  faint  Béni- 
gne qu'elle  portoic ,  3c  prit  celui  de  S. 
Amable.  Ce  dernier  témoigna  que  ce 
qu'on  avoir  fait  pour  fa  gloire  lui  plai- 
j(oit ,  en  continuant  de  faire  un  infinité 
de  miracles ,  &  en  ne  ceflànt  de  pro- 
téger la  ville  de  Riom  contre  fes  enne- 
mis vifibles  ôc  invifibles.  Les  habitans 
de  Riom  ont  par  reconnoiiïance  mis 
le  tableau  de  ce  faint  Protedeur  fur 
toutes  les  portes  de  la  ville  >  avec  ces 
mots  au-deiïus ,  fijoc  Hofpite  tutï  -,  &:  ils 
afTurent  que  par  fon  interceffion  ils  font 
tous  les  jours  guéris  des  mo.rfures  des 
ferpens,  des  chiens  enragés,  (5cc.  6c pré- 
fervés  d'incendie ,  &c. 

La  ville  de  Riom  ,cft  encore  décorée 
d*urie  Académie  Royale, dans  laquelle 
une  grande  partie  des  Gentilshommes 
&c  desenfans  de  famille  de  la  Province 
font  envoyésjpoury  apprendre  à  monter 
à  clieval ,  a  faire  des  armes ,  à  danier ,  â 
voltiger ,  &  tous  les  autres  exercices  mi- 
litaires convenables  à  la  noblefle  du 
pays ,  qui  eft  une  des  plus  belliqueufes 
de  France. 

Enfin  la  ville  de  Riom  fe  diftîngue 
encore  par  fon  petit  Arcenal,garni  d'une 
jioi^aine  de  canons  de  hrpn^se  4c  6^%^ 
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'&  ïo.  livres  de  baies ,  qu'elle  conferve 
comme  les  reftes  de  fon  ancienne  artil- 
lerie ,  laquelle  a  fouvent  écarté  de  nom- 
breufes  troupes  qui  vouloieiu  la  réduire 
fous  leur  puiflance  du  tems  des  guerres 
civiles ,  6c  la  fouftraire  à  1  obéifTance 
du  Roi  fon  légitime  fouverain  ,  Se 
auquel  elle  a  toujours  été  très-fidèle  Se 
très-foumife. 

Le  Domaine  de  Riom  a  appartenu  à 
Alplionfe  de  France  ,  frère  du  Roi  S. 
Louis,  c]ui  accorda  plufieurs  beaux  privi- 
legesa  cerre  ville.  Philippe. III.  au  mois 
de  Novembre  de  l'an  1285^.  en  confir- 
mant les  privilèges  qu'Alphonfe  fon 
oncle  avoir  accordés  aux  habitans  de 
Riom ,  y  ajouta  qu'à  l'avenir  ils  ne  pour- 
roient  en  aucune  fa^on  erre  mis  hors 
de  fa  main,  ni  de  fcs  fucceifeurs  Rois 
de  France;  mais  qu'ils  demeureroient 
&:  feroient  confervés  3c  gardés  perpé- 
tuellement fous  fon  domaine,  fans  qu'il 
pût  y  avoir  autre  Seigneur ,  entre  le  Roi 
St  eux ,  de  qui  ils  puilenr  «f^.épendre. 
Charles  IV.  coafirma  ces  privilèges  au 
mois  de  Mars  de  l'an  l^^y,  Philippe 
de  Valois,  au  mois  de  Juin  fuivanr. 
François  L  au  mois  de  Juin  de  Tan 
1559.  Henri  IL  au  mois  d«  Février  de 
Lan  1:547.  Henri  IIL  au  mois  d'Odo- 
bre  ïj74.  6c  au  mois  d'Avril  ijyj, 
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Henri  IV.  en  lan  1594.  Louis  XIÎI. 
au  mois  de  Juin  de  l'an  i6ii.  par  let- 
tres vérifiées  au  Parlement  de  Paris  le 
16,  Juillet  1(323.  &  Ç^^  un  Edit  du 
mois  de  Mai  1(^5$). 

La  ville  de  Rîom  a  été  le  berceau  de 
plusieurs  perfonnesilluftrespar  le  fçavoic 
ôc  par  refprir.  Anne  du  Bourg  Confeiller 
au  Parlement  de  Paris  5  Genebrard  Ar- 
chevêque d'Aide-,  Louis  Chaduc  Confeil- 
ler au  Préfîdial  de  cette  Ville^»  .&  un 
des  plui  Sçavans  antiquaires  de  foa 
rems,  mort  le  19.  Septembre  i<^5 S. 
âgé  de  foixante-quatorze  ans  5  Jacques 
Sirmondi  un  des  plus  içavans  hommes 
hommes  qu'il  y  ait  eu  parmi  les  Jéfui- 
tes  5  mort  en  1(^51;  dans  la  quatre- 
vingt-treizième  année  de  fon  âge;  Jean 
Sirmond  neveu  du  précédent  >  Hifto- 
riographe  de  France  ,  &  un  des  Qua^ 
rante  de  l'Académie  Françoife  *,  M, 
Soanen  Prêtre  de  l'Oratoire ,  &  un  des 
grands  Prédicateurs  de  notre  fiecle ,  au- 
jourd'hui (  1 74©)Evêque  de  Sèntz'-X  Ahbe 
J'ajdh  plus  eftimp^ble  parfon  érudition  3c 
par  fon  efprit ,  que  par  Tufage  qu'il  en 
a  fait;  Dorn  Auguftin  Toutée  fçavant 
Moine  Bénédidtin,  mort  le  25.  de  Dé- 
cembre de  l'an  17x8.  âgé  de  ^9.  ans, 
ont  tous  reconnu  la  ville  de  Riom  poy^r 
leurp^trict 


îSe  l'Auvergne.         i^ 
COMBRONDEo 

COMBR-aNiTE,  Oppidum  Candrdcr-- 
brmfeyGd  un  petit  Bourg  avec  titre 
de  Marquifat,  &  un  Prieuré  de  l'Or- 
dre de  faint  Benoît.  Dans  l'Eglifc  Pa- 
rôilîiale  repofent  les  reliques  de  S.  Ge- 
ff'ez.,  Comte  d'Auvergne,  qui  vivoit  en 
595.  La  fcigneurie  &c  terre  de  Com- 
bronde  a  été  pofTédée  par  les  Dauphin^ 
d'Auvergne  ,  &  par  les  Maifons  de 
Chabanes  &  de  Langeac.  Dans  le  der- 
nier fiecle,  elle  hit  achetée  pat  M.  de 
Brion,  Confeiller  au  Parlement  de  Pa- 
ris, ôc  fils  d'un  Receveur  des  configna- 
tions  de  la  SénéchaulTee  de  Rlom.  N. .  o 
de  Brion  foEûr  du  feu  Confeiller  que 
je  viens  de  nommer ,  de  veuve  de  îvf. 
Amelot,  Préfident  en  une  dcs  Cham- 
bres des  Enquêtes  du  Parlement  de  Pa- 
ris, vient  de  donner  en  1745.  la  Terre' 
de  Combrondc  à  M^  Amelot  de  ChaiiloUy 
ci-devant  Miniftre   des  affaires  étran- 


gères. 
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VOlvic  eft  un  village  auprès  dé 
Rio  m  5  qui  eft  connu  par  Tes  car-* 
rieres  de  pierre  ,  d'où  on  prétend  dans 
le  pays  qu'on  a  tiré  celles  dont  font  bâ-, 
îies  les  tours  de  Notre-Dame  de  Paris 
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jimahle  de  Bour^,eis  Abbé  de  Saint-Mar- 
tin de  Cotes,  &  un  des  Quarante  de 
l'Académie  Françoife ,  étoitné  à  Volvic. 

A  R  T  O  N  N  E. 

AR  T  o  N  N  E  5  Arthona  ,  Archtona  i 
Artona ,  Ville  &  Chârellenie  iiruée 
vers  le  Boiirbonnois  ,  Se  de  laquelle  il 
eft  parlé  dans  le  titre  des  Coutumes  lo- 
cales de  Mon' penfier. Elle  eft  ancienne, 
puirqu'ii  en  eft  fait  mention  dans  Gré- 
goire de  Tours,  qui  rapporte  que  fainr 
Martin  y  étant  venu  vifiter  le  tombeau 
d'une  fainre  Fille  nommée  Pltaiwe ,  Se 
l'ayant  faluée  ,  elle  de  fon  côté  lui 
avoit  demandé  fa  bénédiction  :  qu'après 
que  l'un  8c  l'autre  eurent  achevé  leur 
prière  5  faint  Martin  s'étant  tourné  vers 
elle  5  lui  avoit  fait  cette  queftion  ;  dites^ 
moiy  je  vousprie^  Vierge  irès-faime,  fi  vous 
jouijfez.  déjà  de  la  préfence  du  Seigneur  f 
Qu'elle  avoit  répondu  ,  qu  une  feule  cbo- 
fe ,  ni  fée  k  éviter  quand  elle  était  au  monde , 
ten  avoit  empêcWe  jufqu  alors  ,  qui  étoit 
dé  s  être  lavée  la  tête  le  Vendredi  qut  eft  le 
jour  que  nousfçavons  être  celui  de  la  Paf- 
fi&n  du  Rédempteur  du  Monde» 
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A  I  G  U  E  P  E  R  S  E. 

AIgueperse,  petite  ville  qii'un 
titre  du  Chapitre  d'Artonne   dé 
l'an   II 50.  appelle  Aqua  fparfa  ^  Se  le 
Pou  lier  des  maladeries  de  faiiit  Lazare 
^qu£  Ceruletz ,  eft  à  trois  lieues  de  Riom, 
&:  le  chef- lieu  du  Duché  de  Mont- 
penfier.    Ce    n'eft  proprement    qu'une 
longue  rue.  U  y  a  deux  Eglifes  Collé- 
giales 5  dont  l'une  eft  la  Sainte-Chapelle, 
On  voit  dans  une  des  Eglifes  d'Aigue- 
perfe   un  tableau  de  faint  Sébaftien  » 
qu'on  vante  comme  un  chef-d'oeuvre 
de  Tart  -,  &  l'on  peut  dire  que  ce  n'eft 
pas  un  de  ces  pitoTablesentetemens  (^[U^' 
les  habitans  de  chaque  ville  ont  ordi- 
nairement pour  ce  qu'elle  a  de  parti- 
culier. Il  eft  difficile  de  voir  un  tableau 
oii  il  y  ait  plus  d'imagination  ,  &  plus 
de  correction  que  dans  celui-ci.    San$: 
parler  du  S.  Sébaftien  qui  eft  admira- 
ble ,  il  y  a  deux  têtes  de  bourreaux  qur 
paroiflent  belles  a  trois  ou  quatre  pas 
de  diftance  ,  mais  qui  le  paroiftent  en- 
core infiniment  davantage  à  mefure  que 
on    les    regarde  de    plus  près.    On  f 
compte  toutes  les  rides  du  front  &  du- 
vifage  *,  &  n'étoit  que  le  refte  du  corps 
j  manque ,  6c  que  l'attouchement  dé- 
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trompe ,  on  croiroit  que  ce  font  des 
tètes  véritables.  Oii  voit  encore  au 
même  endroit  un  morceau  d'architec- 
ture en-  perfpedive,  qu'on  a  bien  de 
la  peine  à  ne  pas  croire  loin  de  foi  dans 
le  tems  même  quon  le  touche.  Le 
fameux  Michel  de  l' HoptaU  que  fon  mé- 
rite éleva  à  la  dignité  de  Chancelier  de 
France  ,  étoit  né  dans  cette  ville*,  &: 
Meffieurs  de  MariUac  en  étoient  origi- 
naires. 

Entre  les  villes  d'Aigueperfe  &  de 
Gannat  étoit  le  Château  de  Montpen- 
iier  3  à  un  quart  de  lieue  de  la  première 
de  CQS  deux  Villes.ll  étoit  fort,  &  avaii- 
tageufement  fitué  fur    une  éminence. 
LeRoi  Louis  Vllî.y  mourut  fur  la  fin  de 
Tannée  1116.  Pendant  les  troubles  que 
le  Duc  d'Orléans  excita  dans  le  Royau- 
me fous  le  règne  de   Louis  XIII.  fon 
frère  5  ce  Château  fut  démoli  vers  l'an 
^(^34.  de  même  que  ceux  d'Uiïon  ,  de 
Nonete,  de  Vodable  ,   de    Mercœur, 
de  Murât,  de  Calvinet ,  &c.  M.  d'Ar- 
genfon ,  grand  père  de  ceux  d'aujour- 
d'hui 5  étant  pour  lors  Intendant  d'Au- 
vergne. 

*%   '' 
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T     I     E    R    N, 

TIern^ouThier,  Ttgermm Ca- 
ftrum ,  Tiernum ,  eft  fur  le  grand 
chemin  de  Clermont  à  Lyon  ,  &  la  ville- 
d'Auvergne  du  plus  grand  commerce , 
&  la  plus  peuplée.  Une  petite  rivière 
appellée  la  DuroUe  lave  fes  murailles  y 
de  la  Dure  en  paffe  à  un  quart  de  lieue. 
Il  y  a  une  Eglife  Collégiale  ,  &  un 
Prieuré  de  l'Ordre  de  Grandmonr.  Cette 
ville  étoit  anciennement  un  Vicomte, 
qui  a  fervi  d'apanage  à  une  branche 
cadette  de  la  Maifon  d'Auvercine.  Saint 
Eftienne  ,  qui  fonda  l'Ordre  de  Grand- 
mont  5  étoit  fils  d'Eftienne  troifieme  du 
nom  ,  Vicomte  de  Tiern  ,  &  de  Blan- 
che fa  femme.  Dans  les  Coutumes  lo- 
cales de  la  Province  d'Auver^ne^  Tiera 
n'eft.  cependant  qualifiée  que  du  non^a- 
de  Baronie  &  Châtellenie'.  Lar  Seigneur 
rie  Ôc  la  Juftice  ordiuairb  de  Tiern  onC 
appartenu  au  Duc  de  Lauzûn  par  dona-^ 
tion  de  Midemoifellè  d'Orléans-Monc^ 
penfier  -,  mais  ce  Seigneur  les  a  vendues 
au  fieur  Crôzat.  Je  dis  la  Tuftice  ordi- 
naire  -,  car  outre  celle-là  ,  il-  y'  a  ulic 
Jurifdidion  Confulaire  potîf  les^  Mar- 
chands Se  le  fait  de  la  marchandife;- 
Georges  Guillet,  fieuf  de  Saint  G©c«^ 


z^o.         Description 
ges,  étoit  de  cette  Ville.  Il  fut  Hiftorio- 
graphe  de  l'Académie  Royale  de  Pein- 
ture Ôc  Sculpture-,  &  mourut  le  6,  Août 
1705.  âgé  de  73.  ans. 

Si  les  Hiftoriens  vouloient  bien  cher 
cher  des  Mémoires  dans  les  livres  de 
Jurifprudencej  ils  en  trouveroient  d  auflî 
sûrs  Se  d'aufîi  intérefïans  que  par-tout 
ailleurs.  Chopin  ts.ppor te  *  que  le  Chan- 
celier du  Prat ,  après  avoir  préfidé  au 
jugement  du  Connétable  de  Bourbon  , 
demanda  au  Roi ,  Ôc  en  obtint  la  con- 
fifcation  de  la  Baronie  de  Tiern,  de  la- 
quelle ledit  Connétable  étoit  Seigneur 
avant  que  fes  biens  euiTent  été  confif- 
qués  au  profit  du  Roi  l'an  1^16,  Cette 
infâme  avidité  juftifia  le  criminel  aux 
yeux  du  public,  ôc  rendit  le  Jugé  cou- 
pable. Le  Roi  Charles  IX.  défaprouva 
même  cette  conduite,  &  tranfporta  fon 
droit  refcifoire  de  la  fufdire  donation 
au  Duc  de  Montpenfier,  qui  fit  afiigner 
rhéritier  du  Chancelier ,  &  le  fit  dé- 
pofTéder  de  ladite  Baroniej'par  Arrêt  du 
Parlement  de  Paris  du  2 1 .  Mai  1 5  6^» 

A  M  B  E  R  T. 

AMbert  eft  le  chef- lieu  d'un  pe- 
tit pays  5  appelle  le  Livradois  qui , 
à  ce  que  l'on  prétend ,  'a  pris  ce  nom  de 
*  Traité  4u  Dom.  liy.  3.  tit,  15.  norab.  5. 
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tt  qu'il  fut  délivré  des  eaux  lorfqu'o,a 
coupa  un  rocher  qui  étoic  auprès  de  la 
Tour  Goyon.  Guillaume  de  BafEe  dans 
une  charte  du  mois  de  Juillet  1239  > 
laquelle  contient  les  privilèges  de  1^ 
ville  d'Ambert,  s'y  qualifie  Seigneur 
de  Livradoîs.  Jean  de  la  Tour  s'eft  qua^ 
lifié  Seigneur  de  Montgafcon  &  de 
Livradois  ,  dans  un  titre  du  3.  Août 
1484.  L'on  prétend  que  Gilles  Brun^quî 
fut  fait  Connétable  de  France ,  avant 
le  mois  de  Février  de  Tan  1248.  étoit 
originaire  d'Ambert.  Cette  ville  eft  re- 
commandable  par  fon  commerce  ,  5c 
fur-rout  par  (ts  manufactures  de  papier. 
La  Juftice  appartient  aujourd'hui  au 
Marquis  de  Rochebaron  de  la  Maifon 
de  la  Rochefoucaud. 

Michel  Rolle  naquit  à  Ambert  le  lî. 
d'Avril  de  l'an  16^1,  Son  percjqui  étoic 
un  Marchand  peu  à  fon  aife ,  ne  put 
lui  donner  d'autre  éducation  que  de  lui 
faire  apprendre  à  écrire  &  un  peu  d'A- 
rithmétiqae.  Il  vint  à  Paris  en  i^^yj. 
dans  le  deffein  de  montrer  à  écrire  ;■ 
mais  le  peu  d'Arithmétique  qu'il  avoit 
appris  étoit  tombé  fur  un  fonds  (1  riche, 
qu'il  produifit  une  profonde  fcience  dm 
calcul  ,  fans  en  excepter  l'algèbre  &c 
i'analyfe.  En  1^82.  il  fit  fon  coup  d'ef- 
fai  par  la  réfolution  d'un  problême  que? 


j.^.1  Descrii^tion 
,M.  Oz,anam  avoir  propofé  comme  très- 
difficile.  AuiTitôc  il  fut  connu  deM.Col- 
.bert,qui  lui  donna  une  gratification  qui 
devint  enfuite  une  penfion.  En  1(^85. 
il  fut  reçu  à  l'Académie  des  Sciences. 
M.  de  Louvois  5  après  l'avoir  choi fi  .pour 
montrer  les  Mathématiques  à  un  de  {^ 
fils ,  lui  donna  nne  place  dans  le  Bureaa 
de  l'extraordinaire  des  guerres ,  qui  au- 
roit  mené  un  autre  homme  que  lui  d 
la  fortune^  maisjRolle,  poflédé  deTAl- 
gebre  r  quitta  ce  pofte  pour  s'y  livrer  en- 
tièrement. Sa  méthode  des  cafcades  qu  il 
publia  en  1^90.  dans  un  Traita  d'algè- 
bre /«-4°.  eft  regardée  avec  juftice  com- 
me une  des  plus  ingénieufes  découvertes 
du  dernier  fiecle.  L'an  16^99,  il  donna 
encore  au  public  une  Méthode  pour  ré^ 
fbudre  les  queftions  mdéterfnmées  de  l'Algè- 
bre, En  ce  tems-là  parut  le  livre  de  M> 
le  Marquis  de  l'Hôpital  ,  &  prefqiis 
tous  les  Mathématiciens  commencèrent 
à  fe  déclarer  pour  la  nouvelle  géomé- 
trie de  l'infini  ;  mais  M.  Rolle ,  peut- 
ctre  par  une  vanité  fecrete ,  n'a-  jamais 
goûté  les  méthodes  inf.n'tté fini  aies  ,  &  a 
toujours  foutenu  que  non  -  feulement 
elles  étoient  infuffifantes ,  mais  même 
faufles.  Il  attaqua  enfuite  la  Géométrie 
de  Defcartes  fur  la  théorie  de  la  con- 
iliuûion  des^  égalités^  6c  il  eut  avec 
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MM.  de  Farignen  &'  Satirin  des  dif- 
CLîiîions  très-vives.  Il  mourut  à  Paris  le 
S.  de  Novembre  de  lamiéeriyi^. 

M  A  R  I  N  G  U  E  S. 

MA  R  r  N  G  u  E  s  eft  une  petite  ville 
qui  n'eft  connue  que  par  le  corn- 
nierce  qu'on  y  fait ,  a  caufe  qu'elle  efi 
près  de  la  rivière  d'Allier,  &  que  It 
port  de   Viâle   fur  cette  rivière  n'eft 
qu'à   un  qart  de  lieue  de  Maringue:. 
C'efi:  ici  que  les-  Marchands  de  ble. 
font  leurs  macjalins.  M.  le  Duc  de  Bouil- 
Ion  eft  Seigneur  de  cette  petite  ville. 

Marin^ues  eft  une  ancienne  Châte! 
lenie ,  de  laquelle  il  eft  fait  mentioi 
exprefle  dans  les  Coutumes  locales  du 
bas  pays  d'Auvergne.  Au  refte  il  y  a 
dans  cette  ville  un  Couvent  de  Reco- 
lets  ,  &  environ  49  5 .  feux*- 

PONT-DU-CHASTEL ,  ou  Pont-du- 

Chaste  AU, 

ONT-DtJ-CH"ASTEL,     OU    PoNT-DU^ 

Chaste  AU  5  Pons  Caftelli ,  eft  auftî 
fur  r  Allier,  Comme  cette'  petite  ville 
eft  plus  proche  de  Clermont  que  Ma- 
ringues ,  ^  par  conféqueiit  plus  com- 
mode pour  le  coînmerce  qui  fe  fait  par 
eau  d'Auvergne  à  Paris  ,  la  ville  du 
Eojtit-d«-Châceau  devient  tous  les  jours. 
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plus  con{îdérable  aux  dépens  de  Marin- 
gués.  La  Seigneurie  de  cette  ville  a  ap- 
partenu au  Prince  Alphonfe ,  de  après 
lui  aux  Dauphins  de  Viennois.  Huni- 
bert  Dauphin  donna  le  Pont-du-Chaftel, 
Se  plufieurs  autres  Seigneuries,  à  Guil- 
laume Roger  Seigneur  de  Chambon  ôc 
de  Sainr-Exuperi ,  le  15.  de  Septembre 
1 343.  Cette  donation  fut  confirmée  par 
Lettres  du  Roi  Philippe  de  Valois , 
données  à  PoifTy  le  14.  de  Novembre 
13^3.  Cette  Terre  eft  venue  par  fuc- 
ceffion  en  la  Maifon  de  Monrboifîier- 
Canillac ,  &  a  été  érigée  en  marquifar. 

Les  habitans  de  cette  petite  ville 
font  perfuadés  que  c'eft  ici  que  Céfar 
ûz  conftruire  un  pont  pour  pafîer  l'Al- 
lier lorfqu  il  alla  afîiéger  Getgovie  ,  Se 
s'appliquent  ces  paroles  de  £es  Com- 
mentaires Ponîem  ad  Elaz'erem  conflruxit. 

Le  27.  Janvier,  le  Roi  étant  en  fon 
Confeil  maintint  M.  Denis-Michel  de 
Montboiffier-Beaufott-Canillac  ,  Mar- 
quis du  Pont-du-Château  ,  Brigadier  de 
its  armées  &  premier  fous-Lieutenant  de 
la  féconde  Compagnie  des  Moufque- 
taires  de  la  Garde ,  dans  la  propriété, 
pofîeflîon  Se  jouïflTance  de  la  digue  ou 
pefîîere  conftruite  au-deflous  de  la  vilio 
du  Pont-du-Château  *,  Se  dans  le  dro!t: 
de  percev.oir  trente  fols  far  chaque  ba* 
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reaiî  paiïant  par  l'ouverture  du  pertuis 
ou  éclufe  de  cette  digue*;  à  la  charge 
qu'il  la  fera  réparer ,  qu'il  y  fera  con- 
fîruire  un  glacis  ou  radier  à  fes  dépens , 
&  qu'il  entretiendra  le  tout  en  bon  état 
pour  le  paiïàee  des  bateaux.  S.  M.  dé- 
rendit  en  meme-tems  aux  prepoles  pour 
l'ouverture  de  cette  pefîîere  de  faire  at- 
tendre les  Marchands ,  Bateliers  &  Ma- 
riniers au-defTus ,  à  peine  de  trois  cents 
livres  d'amende  ,  &  de  tous  dépens  , 
dommages  &  intérêts  *,  comme  aulli  de 
percevoir  des  condudteurs  des  bateaux 
d'autres  droits  que  les  trente  fols  par 
bateau ,  à  peine  d'être  pdurfuivis  ex- 
traordinairement  comme  concuflion- 
naires.  Jour,  de  Ver  à.  Juillet  1735.  î^^^ 

P  O  N  T   G  I  B  A    U  D. 

POnt-Gibaud,  Pons  Givolât^  eft  une 
petite  ville ,  avec  titre  de  Baronie  , 
fîtuée  fur  la  Siouîe ,  à  quatre  lieues  de 
Clermont,  du  côté  du  Put  de  Do?ne,  Cette 
Baronie  a  appartenu  a  la  Maifon  du 
Lude  ,  de  laquelle  elle  a  palfé  dans 
celle  de  Roquelaure.  La  Chartreufe  du 
Port  fatnte  Marie  n'eft  pas  fort  loin  de 
cette  ville.  Cette  Chartreufe  fut  fondée 
par  un  Seigneur  nommé  Beaufort  Saint* 
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Quentin ,  qui  étant  un  jour  à  la  chafîc 
vit  faim  Brnno  qui  lui  apparut  pour  lui 
ordonner  de  fonder  un  Monaftere"  de 
fon  Ordre  dans  le  lieu  où  il  eut  cette 
vition.  Peu  de  tems  après,  ce  Seigneur 
ayant  rencontré  des  Religieux  qui  por- 
toient  le  mèm-e  habit  que  celui  qui  lui: 
avoir  apparu,  il  leur  donna  \c  terrain 
qti'il  lui  avoic  demandé ,  Se  y  ajoura: 
mie.  condition  bien  linguliere,  quoi-< 
quelle  eût  dû  être  ftipulée  par  tous 
ceux  qui  ont  fait  de  grands  biens  à  t'E- 
glife.  Il  fonda  donc  cette  Chartreufe  x 
condition  que  (î  l'aîné  de  fa  famille 
tomboir  jamais  dans  la  pauvreté ,  ce 
Monaftere  feroit  tenu  de  le  loger,  nour- 
icir  &  habiller ,  ôc  de  lui  entretenir  un- 
cheval  &  deux  lévriers^ 

O  R  C  I  V  A  L. 

ORclVAL  eft  un  gros  bourg ,  fitiié 
dans  un  valon  ,  entre  le  Pui  de 
Dôme  &  le  Moiit-dor.  Il  a  pris  ion 
nom  de  ce  qu'autrefois  les  ours  des' 
montagnes  voifines  s'y  reriroient  dans 
les  tems  les  plus  froids.  Il  y  a  dans  ce 
bourg  une  Eglife  Collégiale  qui  pof- 
fede  une  petite  figure  de  la  Vierize  qui 
a  ete  Iculpree ,  a  ce  qu  on  dit ,  par  lamt 
liuc.  On  la  porte  en  procefîîon  une 
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fois  l'an  avec  beaucoup  de  folemniré  5 
comme  aiiflî  dans  les  calamités  publi- 
ques. On  y  montre  aulTî  un  Reliquaire 
de  cryftal  ,  dans  lequel  on  dit  qu'il  y 
a  des  cheveux ,  du  lait ,  de  la  chemife 
&€■  du  fuaire  de  la  Vierge ,  ôc  plulieurs 
autres  Reliques.  De  tems  immémorial, 
cette  Eglife  eft  fous  l'invocation  de  la 
fainte  Vierge,  Dans  le  titre  des  Coutu- 
mes locales  du  bas  pays  d'Auvergne ,  il 
eft  fait  mention  de  la  Juftice  de  la 
Châtellenie  d'Orcival.  Cette  Seigneu- 
rie appartient  au  Marquis  d'Alegre. 

B    E    S   S    E.. 

BEssE  eft  une  petite  vilk  de  la  ba(ïè 
Auvergne  ,   du  Diocèfe  de  Cler- 
mont  5  &c  fituée  à  une  lieue  de  la  mon- 
tagne de  Vaftîviere  ,  fameufe  par  les 
miracles  que  Dieu  y  opère  depuis  plus 
de  deux  cents  ans.  L'Eglife  Collégiale 
de  paroiftiale  de  Befle  eft  fous  Tinvo- 
cation  de  faiut  Jndre  ,   de  {on  Clergé 
eft    fi   nombreux   qu'on  y    a   fouvenc 
compté  jufquà  foixante   prêtres.  L  ori 
voit  dans  cette  Eglife  une  figure  de 
bois,  de  couleur  noire,  qui  repréfente 
la  Vierge  tenant  le  périr  Jefus  entre "fes 
bras.  Ce  petit  groupe  étoit  dans  -quel- 
ques vieilles  mazures  fur  la  montagne 
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de  Fajfwiere.  Les  habirans  de  Befife)  re- 
connoiiïans  des  miracles  que  Dieu  opé- 
roit  tous  les  jours  dans  ce  déferr,  réfo- 
lurent  de  ne  pas  laifTer  davantage  cette 
petite  (latue  dans  un  lieu  (i  peu  décent, 
de  de  la  transféret  dans  l'Eglife  de  faint 
André.  Le  Clergé ,  les  Officiers  muni- 
t  cipaux,  les  Magiftrats  &  prefque  tous 
les  habitans  de  la  ville  de  Be(Ië,  allè- 
rent en  procedion  fur  la  montagne  de 
Vaiîiviere  ,  où  ils  prirent  l'image  de  la 
Vierge  de  la  portèrent  dans  l'Eglife  de 
faint  André.  Mais  la  joie  que  ce  peuple 
avoir  témoignée  ,  ni  tous  les  honneurs 
rendus  à  cette  fainte  Image,  ne  purent 
empêcher  qu'une  main  invifible  ne  la 
rapportât  pendant  la  nuit  fur  la  mon- 
tagne de  Vaflîviere ,  &  dans  le  même 
lieu  où  on  l'avoit  prife.  Le  même  mi- 
racle étant  arrivé  jufqu'à  trois  fois  de 
fuite  ,  l'emprelTement   qu'avoient    les 
habitans  de  BciTe  de  poiïeder  ce  tréfor, 
en  devint  encore  plus  vif.  Ils  eurent  re- 
cours aux  prières  pour  mériter  la  pof- 
feflion  de  cette  image ,  Se  fondèrent 
une  Meiïe  pour  tous  les  mercredis  de 
l'année ,  à  perpétuité  ,  afin  que  leurs 
prières  étant  jointes  à  ce  flunt  Sacrifice 
elles  faffent  plus  efficaces.  A  peine  eu- 
rent-ils fait  ce  vœU)  que  la  Vierge  leur 
accorda  fon  image,ôc  fa  protection  dans 
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toutes  les  calamités  qui  les  ont  affligés. 
Cependant  la  Vierge  leur  fit  connoîrre 
par  plufieurs  miracles  qu'elle  vouloit 
être  toujours  honorée  fur  la  montagne 
de  Vaiîiviere  ;  &  en  1550.  on  commen- 
ça d'y  bâtir  une  Chapelle  de  cinquante 
pieds  de  long ,  fur  vingt-cinq  ou  vingt- 
fix  de  large ,  laquelle  fut  achevée  vers 
Tan  1555.  &  confacrée  peu  de  tems 
après  par  Mefîire  Antoine  de  Sennetaire 
Evêque  de  Clermont.  Depuis  ce  tems- 
U  il  s'eft  fait  à  Befife  &  à  VaOîviere  un 
grand  nombre  de  miracles  fi  éclarans  ÔC 
fi  avérés ,  que  le  Pyrrhonièn  le  plus  ou-: 
tré  feroit  forcé  d'y  ajouter  foi. 

ISSOIRE,  ou  YSSOIRE/ 

IÇsoiRE,  on  YssoiRE,  Tciodorum^  IctO" 
dorenfis  Ficus  <,  fur  la  petite  rivière  de 
Couze,  qui  fe  jette  un  peu  au-deflfous 
dans  l'Allier ,  eft  une  petite  ville  donc 
les  environs  font  abondans  en  grains, 
en  vins ,  &c.  mais  les  habitans  n'ont 
d'induftrie  que  pour  le  procès.  Kïoire 
fut  ôtée  au  Dauphin  par  le  Roi  Phi- 
lippe Augufte  3  dans  le  même  tems  qu'il 
dépouilla  le  Comte  Guy  de  l'Auver- 
gne^Il  y  a  une  Abbaye  des  Bénédiâ:inv 
dont  TAbbé  eft  Seigneur  de  la  ville,. 
&  la  Juftice  lui  appartient^  Cette  ville- 
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étoit  de  quelque  importance  ,  puif- 
qu  elle  a  foutenu  deux  iicges ,  l'un  en 
j  5  77.  &  l'autre  en  1590.  L'on  y  compte 
environ  fept  cents  trente  feux.  Le  Car- 
dinal Antoine  Boyer  en  étoit  originaire , 
bc  en  a  fait  conftruire  l'Hôtel  de  Ville 
&  l'Horloge.  Le  fumeux  Cardinal  ^/^ 
Pt^t  5  Chancelier  de  France  ,  àc  fils 
d'une  fœur  du  Cardinal  Boyer  >  étoic 
aufli  originaire  d'YiToire. 

Ce  Chancelier  s'appelloic  Antoine , 
&  defcendoic  de  Pierre  du'  Prat  Mar- 
chand de  la  ville  d'Ylïbire ,  qui  fut  in- 
,vefti  d'un  pré  qu'il  avoir  acquis ,  par  le 
Fermier  de  l'Abbaye  de  cette  ville  l'an 
1435.  Des  mémoires  que  j'ai  vus  difent 
qu'il  étoit  né  àifToire  le  17.  de  Janvier 
de  l'an  14^3.  Après  avoir  fuivi  le  Bar- 
beau au  l^arlement  de  Paris ,  il  fut  fait 
Lieutenant  Général  au  Bailliage  de 
Montfcrrand  en  1490.  Avocat  Général 
au  Parlement  de  Touloufe  en  1^9 ^, 
puis  Maître  des  Requêtes ,  Préfident  à 
Mortier  au  Parlement  de  Paris ,  enfuite 
premier  P-réfident  en  1507.  &  enfin 
Chancelier  de  France  au  commenee- 
lïient  du  mois  de  Janvier  de  l'an  1514. 
Françoife  de  Veny  d'Arbouze,  fa  femme, 
étant  morte  le  19.  d'Août  de  l'an  1 507. 
il  embraGTa  l'état  Eccléfiaftique ,  &  fut 
pourvu  de  plufieurs»Abbaycs5&  fuc?^ 
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cc(îivemenc   des  Evèchés  de  Meaux  , 
d'Alby  5    de  de  l'Archevêché  de  Sens. 
Le  Pape  Clément  VII.  le  fit  Cardinal 
le  3.  de  Mai  de  l'an  1 5  27.  ôc  fon  Légat 
à  Utere  en   1550.    Il  mourut  le  9.  de 
Juillet    1535.  âgé  de  foixance  -  douze 
ans.  Il  lailfa  de  Françoife  de  Veny  fa 
femme  ,  Antoine  &  Guillaume  du  Prat. 
Antoine  fut  Prévôt  de  Paris,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi ,  &  avoit  époufé  le 
30.  de  Novembre  de  l'an  1517.  Anne 
d'Alegre ,  de  laquelle  il  eut  plufieurs 
enfans  qui  ont  laiffé  poftérité.  Après  la 
mort  d'Antoine  du  Prat ,  Anne  d'Ale- 
gre  fe  maria  en  fécondes  noces  avec 
Gcorcres  de  Clermont  Seigneur  de  Gai- 
Icrande ,  &  lui  donna  tout  fon  bien  au 
préjudice  de  fes  enfans  du  premier  lit. 
Une  libéralité  (i  criante  étant  parvenue 
à  la  connoilTance  du  Roi  François  II. 
ce  Prince ,  voulant  donner  un  frein  au 
fol  entêtement  des  hommes  &  des  fem- 
mes qui  fc  remarient  ,   fit  l'Edit  des 
fécondes  noces  l'an  1  ^60, Chopin , dans 
ie  Commentaire  qu'il  a  fait  fur  la  Cou- 
tume d'Anjou ,  rapporte  que  ce  fut  ce 
mariage  qui  donna  lieu  à  l'Edit  dont  je 
viens  de  parler  -,  mais  ce  fçavant  Jurif- 
confulte  fe  trompe  en  ce  qu'il  attribue 
cet  Edit  a  Henri  II.  au  lieu  qu'il  xll  4^ 
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François  II.  comme  la  circonftancc  de 
la  date  le  prouve  vifiblement. 

Guillaume  du  Prac,  Evêque  de  Cler- 
mont  5  étoic  fils  du  Chancelier  du  Prat 
ôc  de  Françoife  de  Veny  :  cela  cft  prou- 
vé par  un  fi  grand  nombre  d'ades ,  (jue 
je  ne  conçois  pas  comment  Pafquier  a 
-ofé  avancer  dans  une  de  fes  lettres  * 
qu'il  n  étoit  que  fils  naturel  de  ce  Chan- 
celier. Ce  fut  un  Prélat  d'une  grande 
vertu ,  qui  s'ctant  trouvé  au  Concile  de 
Trente  ,  &  y  ayant  rencontré  des  Jéfui- 
tes  5  conçut  une  eftime  Çi  particulière 
pour  leur  Inftitut ,  qu'il  leur  fonda  trois 
Collèges ,  l'un  à  Paris^  qui  fut  nommé 
le  Collège  de  Clermont ,  un  autre  dans 
Ja  ville  de  Biîlom ,  &  le  troifieme  dans 
.celle  de  Mauriac. 

La  ville  d'IlToire  fe  glorifie  auflfî  d'a- 
voir produit  Jean  Barillon  ,  homme  de 
beaucoup  d'efprit  ,  qui  fut  Secrétaire 
<lu  Chnncelier  du  Prat ,  &  duquel  font 
defcendus  d^  grands  fujets  qui  ont  uti- 
lement fervi  nos  Rois  dans  l'Eglife  , 
dans  le  Parlement  de  Paris  ,  dans  le 
Confeil  &  dans  les  AmbafTades. 

Le  village  de  Pardines,  fitué  autre- 
fois fui  une  montagne ,  près  de  cette 
ville,  périt  entièrement  les  24.  &  25. 

•^  Liv,  il.  leccie  i. 
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Juin  1735.  de  la  façon  la  plus  extraor- 
dinaire. La  montagne  fur  laquelle  il 
écoit  fitué  coula  dans  le  valon ,  entrai* 
liant  avec  elle  ,  avec  un  fracas  horrible^ 
les  rochers ,  les  arbres  ôc  les  maifons 
qui  fe  trouvèrent  fur  fon  pa(îàge  :  une 
partie  s'éboula  le  14.  &  le  relie  le  25, 
Juin.  Comme  cet  événement  affreux 
avoit  été  précédé  de  quelques  fecouiles 
de  tremblement  de  terre ,  tous  les  habi- 
tans  s'étoient  enfuis,  ôc  il  n'en  péric 
aucun. 

S  A  U  X  I  L  L  A  N  G  E  S. 

SAuxiLLANGES ,  CelfiyhwU  5  Cdfiniiâ , 
efl:  une  petite  ville ,  dont  je  ne  fais 
ici  mention  qu'à  caufe  que  c'eft  un 
Prieuré  Conventuel  de  l'Ordre  de  faine 
Benoît  &  de  la  Congrégation  de  Cluni, 
&:  que  d'ailleurs  elle  a  quelque  répu- 
tation pour  le  commerce  à^%  étamines. 
Le  Prieuré  eft  Conventuel ,  &  fut  fon-- 
dé  en  5)17.  par  Guillaume  premier  du 
nom ,  Comte  d'Auvergne  ,  qui  en  9 10, 
avoit  fondé  l'Abbaye  de  Cluni.  Acfred 
fils  dudit  Guillaume ,  &  auffi  Comte 
d^^uvergne ,  y  établit  douze  Moines  ^ 
&  y  ajoura  le  lieu  de  Gignac  &  d^ 
Charnhaci'an  9i8. 
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RIZ. 

RI z  eft  une  petite  ville ,  iîtuée  dans 
un  fort  bon  pays ,  où  eft  le  meil- 
leur vignoble  de  la  Limagne  d'Auver- 
gne. Dans  les  Coutumes  locales  de  cette 
Province  il  y  a  un  titre  particulier  de  la 
ville  de  Châtellenie  de  Riz.  Il  y  a  auflî 
un  Prieuré  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  ^ 
qui  a  été  fondé  par  ftint  Od'tle^ou  Odilon, 
La  bibliothèque  de  Cluni  parle  de  ce 
Prieuré  en  ces  termes  :  Prtoratus  de  Ri- 
vls ,  Ciaromontenjîs  diœcefis  y  uhi  debent  ejfe 
viginti  Monachi  .juxta  Jifpofitiontm  anni 
.1355.  &  dehent  ihi  celehrari  qmttdie  très 
M^Jfz  cum  notas  &  debent  ib't  ardere  très 
candeU,  die  acnoôîey  ceram  aitaribus  fanet<& 
Crucis  y  fain^i  BUfiï  &  btatA  Mari  a  ^  fe- 
cundum  deifimionem  anni  1^16, 

B  R  I  O  U  D  E. 

BRiouDE  5  Brivas ,  proche  la  rivière 
d'Allier ,  connue  par  fon  Eglife  où 
l'on  garde  le  corps  de  faim  Julien  ^  &c 
par  fon  Chapitte  où  Ton  fait  preuves 
de  lîoblefïe  de  quatre  races.  Tous  les 
Hifteriens  conviennent  que  faint  Julien 
foufirit  le  martyre  ,  de  fut  inhumé  à 
Brioude;  mais  comme  il  y  a  deux  pe- 
tites villes  de  ce  nom,  fort  près. l'une 
<ie  l'autre  ,  ils  font  très-partages  pour 

déterminer 


déterminer  dans  laquelle  des  deux  le 
corps  de  ce  Martyr  -fut  d'abord  enfe- 
veli.  SavarcHy  le  P*  Sirmondy  3c  quel- 
ques autres  croyent  que  ce  fut  â  Vieillc- 
Brioude-,  mais  d'autres  foutiennent  que 
ce  fut  à  Brioude  ,  qui  à  caufe  de  l'Egli- 
fe  où  repofe  à  préfenr  le  -corps  de  faine 
Julien  eft  furnommée  Brieude  -  Egltfe. 
Malgré  la  déférence  que  je  dois  au  Père 
Sirmond ,  je  fuis  du  fentiment  contraire 
au  fien.  Il  n'eft  pas  probable  que  l'E- 
glife  de  Vieille- Brioude  fe  fût  lailfée  en- 
lever un  aufîi  précieux  tréfor  que  le 
corps  de  fainr  Julien  -,  ou  lî  elle  avoic 
été  forcée,  ou  furprife,  nous  trouve- 
rions fans  doute  des  preuves  de  cet 
enlèvement ,  &  àts  circonftances  qui 
raccompagnèrent.  Ain  fi  félon  mes  foi- 
bles  conjectures  ,  c'eft  à  Brioude- Egltfc 
qu'il  faut  appliquer  ces  deux  vers  de 
Sidonius* 

Hinc  te  fufcipîet  henigna  Brtv  ts , 
Sanâi  qudi  fovet  qffa  Juliani. 

Les  Doyen  ,  Prévôt  &  Chanoines  de 
faint  Julien  de  Brioude  font  Comtes 
&  Seigneurs  de  la  ville  ;  &  en  cette 
qualité  la  Juftice  leur  appartient.  Il  y 
a  dans  cette  ville  Bailliage  ,  Ele6tion 
èc  Jurifdidtion  Confulaire.  On  a  même 
plufieurs  fois  propofé  d'y  établir   un 
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Préfîdial  ',  mais  jufqu  à  pré.fent  ce  def^ 
fein  n'a  pas  été  exécuté.  L'on  voit  aufîl, 
flans  Brioudc  un  beau  Couvent  de  Cor- 
delierss  un  de  Minimes,  un  de  Capu- 
cins 5  de  deux  de  filles ,  donc  celui  de  la 
Vifîtation  de  fainte  Marie  a  été  fondé 
par  Madame  de  Ronfieres  de  la  Mai- 
fon  d'Alcgre ,  laquelle  étant  une  riche 
héritière  quitta  le  monde  pour  fuivre 
Jefus-Chrift,  &  foada  ce  Monaftere. 

V  I  E  I  L  L  E  -  B  R  I  O  U  D  E. 

VIeille-Biuoui]^e,  Fétus  Brhas  ^ 
eft  fort  près  de  Brioude ,  .&  fur  la 
rivière  d'Allier.  Il  y  aun  pont  de  pierre 
d'une  feule  arche ,  qu'on  ççoit  avoir  été 
conftruit  par  ordre  de  Céfar.  Ce  monu- 
ment eft  digne  des  Romains.  Il  y  a  auffi 
un  Prieuré  fous  le  titre  de  Saint- Vin- 
cent 5  Se  une  Maifon  de  Chanoines 
Réguliers,  .Le  Prieuré  eft  à  la  nomina- 
tion de  TAbbé  de  Pebrac.  Au  refte 
cette  petite  ville  eft  du  Dauphiné  d'Au- 
vergne 5  &  du  reffort  du  Bailliage  de 
Montpenfier. 

LA    VOLT  E. 

LA  VoLTE  5  Volta  5  eft  une  petite 
ville  ,  fituée  dans  un  aftez  boa 
pays  5  proche  la  rivière  d'Allier.  Il  y  a 
xci  un  Prieuré  de  l'Ordre  de  faiiit  Bcr 


xioîr,  qui  a  été  fondé  par  faint  Odile 
Abbé  de  Cluny,  comme  il  fc  prouve 
par  l'infcription  qui  eft  à  la  porte  de 
TEglife  qui  conduit  au  Cloître ,  fur  la- 
quelle on  lit  ces  paroles ,  Hoc  tihi ,  Rtx 
regum<iConàidit  Od'do  templum.  La  biblio-' 
rheque  de  Cluni  parle  de  ce  Prieuré 
en  ces  termes  :  Prioratus  fanâ<z  Crucis  de 
Voltay  diœcefis  San^i-Flori ,  in  quo  debent 
effe  viginti  quinque  Monacfn  ,  &c.  Ce 
Prieuré  étoit  autrefois  Régulier-,  mais 
il  eft  depuis  quelque  tems  en  Com-^ 
mendei&c'efl;  un  Bénéfice  confidérable. 
C'eft  quelque  chofe  d'afTez  Singulier, 
que  l'Eglife  Paroiiîiale  de  la  Vol  te  n'eft 
pas  dans  la  ville ,  mais  dans  un  bourg 
qui  en  eft  fort  proche ,  Se  qu'on  nomme 
Chiliac  *,  &  c'eft  la  raifon  pour  laquelle 
cette  ville  eft  appellée  U  Folte  de  Chl^ 
liac, 

BALZAC, 

BAlzac  eft  une  petite  ville  à  deux 
lieues  de  Brioude ,  qui  a  donné  fou 
nom  â  la  Maifon  de  Balzac, 

U  S  S   O  N. 

USsoN ,  JJcio ,  Vxus ,  Vxo ,  à  quatre 
lieues  de  Brioude ,  eft  une  petite 
ville  qui  s'eft  dépeuplée  inteiifiblement 
dcpais  que  le  Roi  en  fie  raier  le  Châ- 
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teau  en  i(?34.  Elle  eft  fituée  fui*  une- 
montagne  de  difficile  accès ,  ôc  hors  de 
tout  commerce*  .Sa  Juftice  Royale  eft 
la  feule  chofe  qui.cmpêche  qu  elle  ne 
foit  abfolumcnt  abandonnée.  Rien  n  a 
autant  fait  connoître  Uffon  que  le  long 
fëjour  que  fit  dans  fon  Chât:eau  Mar- 
guerite de  France ,  première  femme  du 
Roi  Henri  IV.  Le  bon  Père  Hilarion 
de  Cofte  *  dit  que  le  Château  d'Ulïon 
garda  pendant  vingt  ans  cette  Reine, 
durant  lefquels  ce  fon  Château  de  VAuver^ 
gne  fut  un  Thabor  pour  fa  dévotion  ,  un 
Liban  pour  fa  folitude  y  un  Olympe  pour  fes 
exercices  9  un  Farnajfe  pour  fes  Mufes ,  & 
un  Caucafe  peur  fes  affliciions.  Si  le  Père 
Hilarion  de  Cofte  a  toujours  pratiqué 
les  autres  vertus  du  Chriilianifme  avec 
la  même, fidélité  qu'il  pratique. la  cha- 
rité dans  cette  occafion ,  nous  ne  de- 
vons pas  héûcer.un  moment  a  le  regar- 
der ,comme  un  Saint.  Je  remarquerai  ici 
que  M.  Bayle  s*eft  fort  trompé  ,  lors- 
qu'il a  dit  qu'Uiïon  dépendoit  autrefois  du 
Comté  de  Brive,  Pour  peu  que  l'on  foit 
initié  dans  la.Gépgraphie ,  on  fçait  l'é- 
loigncment  confidérable  qu'il  y  a  d'Uf- 
fon  en  Auvergne ,  à  Brive  dans  le  Lî- 
moufin.  M.  Baylc  cite  M.  de  Valois 
pour  fon  garant  j  mais  ce  fçavant  hom- 
^.tlogc  des  Dames  Illuftrc ,  ,'tooi,  i.  p.  jo^* 
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ime  n'a  jamais  penfé  ce  que  M.  Bayle 
lui  fait  dire.  Il  dit  quUflbn  étoit  in 
Comitatu  Brivatenfi ,  c'eft-à-dire ,  dans 
le  Comté  d«  Brioude  j  &  cela  eft  vrai: 
mais  faute  d'attention  M.  Bayle  a  pris 
le  Comté  de  Briv^  pour  le  Comté  de 
Brioude.  :Kf  ;- 

SA  IN  T-G  ERM  A-I  N-L  a  m  B  R  O  No 

SAint-Germain-Lambron  s'appel- 
loit  anciennement  Lez,iniactmi ,  <?C 

.  étoit  du  patrimoine  d'Etienne  premier, 
Evêque  de  Clermont,  qui  l'an  c^Gi,  la 
donna  au  Chapitre  de  B^rioude,  dont  les 
Comtes  èc  Chanoines  fe  qualifient  Ba-- 
rons  de  S.  Germain-Lambron,  Cette  pe- 

,  rire  ville  eft  le  chef-lieu  d'un  canton 
appelle  Lambron ,  qui  eft  fort  abondant 
en  bled  &  en  vin.  Les  Bourgeois  fonc 
commerce  de  l'un  &  de  l'autre  ,  &  il* 
y  en  a  plufieurs  qui  s'y  font  enrichis. 

A  U  S   O   N. 


A 


UsoN  eft  une  très-petite  ville ,  5^^ 
une  ancienne  Baronie  qui  a  appar* 
tenu  \  la  Maifon  de  Polignac. 

C  U  S  S  E  T. 

C'^  UssEt,  Cuciacum ,  e(k  une  petite 
j  ville  à  dix  lieues  de  Clermont> 
qui  a  été  embellie  de  fortifiée  fous  le 
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Roi  Louis  XL  par  Jacques  Doyat  qui 
en  étoit  originaire",  Se  qui  parvint  fous 
le  règne  dece  Prince  à  être  Gouverneur 
d'Auvergne.  Il  y  a  un  Chapitre,  une 
Abbaye  de  iilles  ,  un  Bailliage  Royal 
:&  une  Prévoeé  ,  qui  font  du  relTorc  de 
Saint-Pierre-le-Moutier ,  étant'  préfen- 
itement  au  Roi  ;  au  lieu  qu'elle  étoit  au- 
trefois à  l'Abbeiïe. 

ESBREULE,ou  EBREUILLE. 

ESbreitle,  ou  Ebreuille,  EhrorO' 
lacuni  y  Eurogilum  -,  eft  une  petite 
ville  fur  la  rivière  de  Sîouie  ,  vers 
les  frontières  du  Bouibonnois.  Il  y  a 
luie  Abbaye  de  l'Ordre  de  Saint  Be- 
noît fous  le  titre  de  Saint-Léger.  L'Ab- 
bé eft  Régulier,  &  a  la  Juftice;de  la 
Jville  qui  relïbrtit  en  la  Sénéchaulîée  de 
Riom. 

B  î  L  L  O  M. 

BIllom  ,  Biliomagus ,  eft  une  ville 
affez  grande,  mais  pauvre.  Il  y  a 
un  Chapitre,  &  un  Collège  de  Jéfuites 
qui  a  été  fondé  par  Guillaume  du  Prat 
Evêque  de  Clermont.  Une  tradition  im- 
mémoriale afTure  que  Durand  d'Alha- 
fielly  y  Chanoine  de  l'Eglife  Collégiale 
de  Saint  Cerneuf  de  Billom ,  étant  allé 
dans  la  terre  fainte  j  en  rapporta  du 
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précieux  fang  de  Jefus  -  Chrift ,  &  ua 
morceau  de  la  vraie  Croix  qu'il  fit  en- 
chaiïèr  dans  une  croix  d^argent  doré. 
Quant  au  précieux  Sang ,  il  eft  dans  un 
vafe  de  cryflal  *,  &  fur  une  lame  d  ar- 
gent eft  cette  infcription  en  lettres  go- 
thiques ,  in  hoc  vafo  ma.net  fanguis  qm 
vincitur  anguis.  Le  rroifieme  jour  de 
Mai,  fête  de  rinvention  de  Lt  Sainte 
Croix,  Ton  fait  tous  les  ans  une  proceP 
/ion  générale  à  Billom ,  dans  laquelle 
Ton  porte  le  morceau  de  la  vraie  Croix 
&  le  précieux  Sang. 

Cette  ville  fut  donnée  à  l'Èvèque  de 
Clermont  par  la  famille  des  Aycelin  s 
originaire  de  Montaigut-Liftenois  près 
de  Billom  ,  de  laquelle  it  y  a  eu  trois^ 
Cardinaux  ,  dont  deux  ont  été  Chance- 
liers de  France.  Gilles  Ayceliii,  appel- 
lé  le  Cardinal  de  Montaigut,  fut  fait 
Chancelier  de  France  le  vingt-fept  de 
Février  de  l'an  1509,  &  fonda  le  Col- 
lège de  Montaigut  a  Paris  en  13 14. 
Hugues  Aycelin  ,  appelle  le  Cardinal 
de  Billom  ,  fut  aurfî  Chancelier  de 
France,  &  mourut  le  cinq  Décembre 
de  l'an  1 378.  Pierre  Aycelin  ,  frère  du 
précédent ,  fut  Religieux  Bénédictin  , 
£vêque  de  Lapn  ,  Cardinal  <5c  Chance- 
lier du  Duc  de  Berry ,  lorfqu'il  n'éroitr 
<]ue  Comte  de  Poiriers  en  135  7.  Ai*^ 
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delTus  de  Billom  eft  l'ancien  Château 
de  Turluron ,  Tholoronum ,  dont  il  eft: 
fait  mention  dans  une  iranfadion  du 
2.4.  Juillet  13  14. 

A  R  D  E  S. 

AR  D  E  s  eft  une  petite  ville  de  la 
balfe  Auvergne ,  fituée  au  pied  de 
ia  montagne  du  Luguet,  C'eft  le  chef- 
lieu  de  la  Baronie  de  Meicueur ,  qui 
Tut  érigée  en  Duché-Pairie  par  le  Roi 
Henri  III.  l'an  1 57(5.  l'Eglife  Paroifliale 
d'Ardes  eft  deifervie  par  des  Prêtres  ha- 
bitués ,  &  elle  eft  alfez  conhdérable 
pour  que  M.  de  Vendôme  ,  Duc  de 
Mercueur,  eût  formé  le  deftein  de  la 
faire  ériger  en  Collégiale  -,  mais  les  Prê- 
tres habitués  qui  la  deftervoient  s'y  op- 
poferent;  &  la  conteftation  ayant  été 
portée  aux  Grands-jours,  qui  fe  tenoienc 
pour  lors  à  Clermont,  les  Prêtres  ha- 
bitués y  obtinrent  gain  de  Caufe  par 
Arrêt  du  5.  Odobre  de  l'an  166^.  Le 
corps  de  Saint  Diz.ans ,  ou  Diz^eins  ,  ôc 
celui  de  Saint  Adrien ,  fon  Compagnon, 
repofent  dans  cette  Eglife.  Ile  vivoient 
du  tems  de  Pépin ,  père  de  Charlema- 
gne.  Auprès  de  cette  ville  il  y  a  une 
fontaine  qui  porte  le  nom  de  S.  Di^ 
'  2ans  i    &  dans  laquelle  on  plonge  les 
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enfans  5  pour  les  fortifier  ,  dit-on  >  en 
mémoire  dâ*  ce  que  faint  Dizans ,  pen- 
dant fa  vie  ,  refïufcita  pkifieurs  enfans 
morts  3  Se  leur  adminiftra  le  baptême. 
■i  Le  Château  de  Mercueur  ,  Merco* 
rium ,  étoit  fur  une  éminencc  ,  aux  en* 
virons  de  la  ville  d'Ardes  ,  vis-à-vis 
d'un  autre  Château  nommmé  Fromen^ 
tal  y  qui  étoit  une  Châtellenie  de  ce 
Duché.  L  un  Se  l'autre  furent  démolis 
par  ordre  de  Louis  XIIL  Le  Duché  de 
Mercueur  avoir  dans  fa  dépendance 
plufieurs  autres  petites  villes  comme 
Blejle  ,  Àlanche  ,  Ruines  ,  Mareughol , 
Saulguesy  &  Malgiou  du  côté  du  Ge van- 
dan. 

La  Màifon  de  Mercueur  étoit  une  àts 
plus  anciennes  Se  des  plu^  illuftres  de 
France  ,  Se  portoit  pour  armes  degueu^ 
les  à  trois  faces  de  v air.  Saint  Odilon,\hhé 
de  Cluni ,   en  étoît  iffu.  C'eft  lui  qui 
inflicua  la  fête  ou  commémoration  deff 
Morts  5  que  l'Eglife  reçut  Se  célèbre  le 
lendemain  de  celle  de  tous  les  SaintSo 
Odilon  momut  en  1048.  âgé  de  87.  an^<.- 
L'on  voit  dans  la  table  généalogique- 
que  du  Bouchèt  a  faite  de  là  Màifon 
d'Elcorailles ,  qu'environ  l'an  1143,  le' 
bienheureux  Pierre  de  Mercueur'  fonà% 
i' Abbaye  d'Obafinc,  Se  que  Begcn  d'Ef^ 
aorailks  en  fut  premier  Abbé,  Etienne 
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fixieme  Abb  é  de  la  Chaife-Dicu ,  ^qui 
mourut  en  odeur  de  fainreté  l'an  1166. 
après  avoir  gouverné  eetre  Abbaye  pen- 
dant quin'ze  ans ,  était  aufli  de  la  Mai- 
fon  de  Mercueur.  La  [/lûpart  des  Sei- 
gneurs de  Mercueur  ont  porté  le  nom 
de  Beraud,  Le  dernier  qvû  l'a  porté , 
furnommé  ie  Grand,  fut  Comte  de  Cier- 
îïîont.  Dauphin  d'Auvergne,  &  épou- 
fa  Jeanne  ComtefTe  de  Forés ,  fille  uni- 
que de  Gujot  Comte  de  Forés.  Ce  Be- 
raud de  MercBeur  ne  iaiflà  qu'une  fille 
unique  ,  nomniée  Anne  y  qui   le    15), 
Août  1 371.  fur  mariée  à  Louis  IL  Duc 
de  Bourbon ,  qui  par  ce  mariage  devint 
Seigneur  de  Mercueur,  Comte  de  Cler- 
mont.  Dauphin  d'Auvergne  &  Comte 
de  Forés.  Le  P.  Anfdme  de  le  fieur  du, 
Fourni  conviennent   de  ce    fait   dans 
l'hiftoire  généalogique  de  la  Maifon  de 
France;  cependant  quelques  pages  après, 
ils  difenr  que  Louis  de  Bourbon  L  du 
nom  ,  Comte  de  Montpenfier  ,  époufa 
l'héritière  de  la  Maifon  de  Mercueur. 
Louis  IL  Duc  de  Bourbon  ,  fut  père  de 
Je<!tn,  Celui-ci  donna  la  Baronie  de  Mer- 
cueur ,  le  Comté  de  Clermont  &  le 
Dauphiné  d'Auvergne  à  fon  troificme 
fils  5  Louis  L  Comte  de  Montpenker 
Louis  eut  pour  fuçeefTeur  Gilbert  qu 
fut  père  de  Charles  àt  Bourbon  IIL 
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An  nom ,  Connétable  de  Firance ,  donc 
tout  le  monde  fçaic  la  défeâ:ion  Se  I3 
mort.  Sqs  biens  ayant  été  confifqués  ÔC 
acquis  au  Roi ,  par  Arrêt  du  Parlement 
de  Paris,  rendu  le  16.  Juillet  1527,  il 
fut  paiïë  une  tranfadion  à  Fontaine- 
bleau le  10.  Juillet  1 519,  entre  le  Roi 
François  I.  Louife  de  Savoye  fa  mère, 
êc  Renée  de  Bourbon ,  fœur  dudit  Con- 
nétable Se  femme  d'Antoine  Duc  de 
Lorraine.  Par  cet  a6te  la  Baronie  de^ 
Mercueur  Se  les  Terres  de  Fromenral , 
Neflay  Se  Gerceat ,  furent  cédées  &  dé- 
laifTées  à  Antoine  Duc  de  Lorraine  ,  Sc 
à  Renée  de  Bourbon  fa  femme,  à  con- 
dition qu'ils  renonceroient  a  toutes  les 
f ►rétentions  qu'ils  pouvoîent  avoir  fur 
es  biens  Se  fuccefTîons  de  la  Maifon  de 
Bourbon  ;  ^  que  lefdites  Terres  cédées 
feroienr  rachetables  par  le  Roi,à  perpé- 
tuité 5  pour  la  fomme  de  cent  mille  écu5 
d'or.  Par  contrat  du  27.  Mars  1 530.  la 
faculté  de  rachat  réfervée  au  Roi  fut 
reipife  -,  Se  cet  ade  après  plufîeurs  let- 
tres de  Juffion  fut  regiftré  au  Parle- 
ment  le  18.  Août  1534.  Du  mariage 
d'Antoine  de  Lorraine  Se  de  Renée  de 
Bourbon  naquirent  pluficurs  enfaîiSo 
Nicolas  de  Lorraine,  leur  fils-  puîné  3, 
eut  la  Baronie  de  Mercneur ^  Se  fit  la 
branche  de  ce  nom.  Il  fut  marie  trois 
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17^  Description 
fois  5  Se  eut  des  enfans  de  fes  trois  fem 
mes.  Ceux  de  la  première  moururent 
en  jeunelTe,  hormis  Louife  de  Lorraine 
qui  fut  mariée  en  1 575.  au  Roi  Henri 
III.  Ce  fut  en  faveur  de  fon  beau-pere 
que  ce  Roi  érigea  la  Baronie  de  Mer- 
eueur  en  Duché-Pairie,  l'an  157^^.  Du 
fécond  mariage  de  Nicolas  de  Lorraine 
naquirent  plufieurs  enfans,  dont  Taîné 
fut  Philippe- Emmanuel  de  Lorraine 

.  Duc  de  Mercueur ,  qin  ne  laifla ,  de 
Marie  de  Luxembourg  fa  femme,  que 
Marie  de  Lorraine  Duchclfe  d'Eram- 
pes,  de  Mercueur,  &c.  qui  fut  mariée 
au  mois  de  JuiHet  1(309.  ^  Céfar  Duc 
de  Vendôme,  fils  naturel  du  Roi  Henri 
le  Grand.  Louis  Jofeph  Duc  de  Ven- 
dôme ayant  époufé  Marie-  Anne  de 
Bourbon  -  Condé ,  &c  et  Prince  étant 
mort  fans  poftérité  au  mois  de  Juin  de 
l'an  171 2.  la  PrincefTe  fa  femme  hérita 
de  tous  les  biens  de  la  Maifon  de  Ven- 
dôme j  &  quelques  années  après,  la 
Terre  de  Mercueur  ayant  été  vendue 
au  Marquis  de  LalTé ,  elle  fut  retraite 
par  le  Prince  de  Conti,  dont  la  pofté- 
rité  en  jouît  aétuellement. 

A  une  lieue  d'Ardes ,  il  y  a  un  village 
nommé  Mazoire,  dans  l'ÈQ-life  Paroif- 
£ale  duquel  repofent  les  Reliques  de 

.  Ste  Florine  qui  écoit  de  ce  lieti-là,  &  qui 


fouffrit  le  Martyre  fous  Dioclerien.  L'on 
voit  tout  auprès  un  rocher  élevé  de 
quarante  ou  cinquante  toifes  ,  fur  le- 
quel font  des  mafures  d'une  vieille  Egli- 
fc,  &  un  cimetière  où  l'on  trouve  des 
\  tombeaux  fort  anciens. 

BLES  LE. 

BLeslê,  Blafila,  eft  Une  petite  ville 
qui  dépend  du  Duché  de  Mer- 
cueur,  &  fe  régit  par  le  Droit  écrin. 
J'ai  dit  ci-defTus  qu'il  y  a  une  Abbaye 
de  filles, 

V  LC-L  E-C  O  M  T  E. 

VIc-LE-CoMTE  eft  le  chef-lieil  dâ 
Comté  d'Auvergne.  Il  y  a  une 
fainte  Clyapelle ,  &  le  Duc  de  Bouillon 
eft  Seigneur  de  cette  ville,  en  vertu  da 
Contrat  d'échange  de  Sedan  &  de,Raur 
court.  Il  y  a  aufîi  un  Palais  qui  a  été 
bâti  par  les  Stuards  Ducs  d'Albanie. 

La  Maifon  de  la  Guejle  étoir  originaire 
de  cette  ville,  auprès  de  laquelle  eft  la 
Terre  de  la  Guefîe:  Gautier  de  la  Guefle 
fuivit  leRoi  faint  Louis  au  voyagede 
la  Terre  Sainte  en  1249.  Se  fut  faic 
prifonnier  avec  lui.  Tean-  de  la  'Guejle 
avoit  été  deftiné  à  l'Eglife ,  ce  qui  fit 
qu'après  la  mort  d'Antoine  fon  frère 
aîiié,  il  prit  le  parti  de  la  Robe>  Il  fuc^ 
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d'abord  Confeiller  au  Parlement  de 
:Paris,  puis  premier  Préfident  du  Parle- 
ment de  Dijon  ,  enfuite  Procureur  Gé- 
néral de  celui  de  Paris  ,  &  enfin  Pré- 
iîdent  à  Mortier  au  même  Parlement. 
Ce  ne  fut  pas  feulement  un  des  plus 
grands  Magiftrats  de  fon  rems,  il  fut 
encore  un  des  plus  habiles  Négocia- 
teurs^ Se  le  Roi  Charles  IX.  fe  fervit 
fouvent  Ôc  utilement  de  lui  en  cette 
<|ualité.  Il  mourut  vers  l'an  1585).  êc 
•laifTa  cinq  fils.  L'aîné ,  appelle  Jacques 
de  la  Guefle ,  fut  Procureur  Général  au 
Parlement  de  Paris ,  &  ut  pat  et ',u  digni- 
tatis  tfic  virtut'ts  hatres.  Il  mourut  le  3.  de 
Janvier  de  l'an  1 6 1 1. François  de  la  Guef- 
le ,  autre  fils  de  Jean,  fut  Archevêque  de 
Tours  en  1 598.  &  la  même  année  fit^ 
de  la  part  du  Clergé ,  de  trc^-bellcs  re- 
îîiontrances  au  Roi  Henri  le  Grand. 
^  Jean  de  Bafmaifon  Avocat  au  Parle- 
ment 5  qui  a  donné  une  excellente  pa- 
raphrafe  de  la  Coutume  d'Auvergne,, 
ctoit  né  dans  cette  petite  ville. 

LANGEAC,  ou   LANGHAC. 

LAngeac  5  ou  Langhac  eft  une 
petite  ville  qui  cft  le  chef- lieu 
d'un  pays  appelle  le  Langhadois  -,  &  la- 
melle a  donné  fan  nom  à  une  ancienne 


'  Waifon  5  qui  portoit  d'or  à  trois  pals  de 
vairs  Se  dont  la  branche  aînée  eft  finie 
en  Françoïfe  de  Langeac,  qui ,  en  épou- 
fant  Jacques  de  la  Rochefoucaud  Seigneur 
de  Chaumonr,  lui  porta  la  Seigneurie 
Se  le  nom  de  Langeac.  Cette  ville  eft 
fur  la  rivière  d'Allier  ,  qu'on  y  paflToit 
fur  un  pont  de  pierre  qui  a  été  entraîné 
par  les  débordemens.  Quoique  cette 
ville  foit  de  la  bafle  Auvergne ,  elle 
cil  cependant  du  Diocèfe  de  S.  Flour. 
Saint  Gai  eft  le  patron  de  l'Eglife  Pa- 
roiflîale  j  &  l'on  dit  que  par  l'intercef- 
fion  de  ce  Saint ,  Dieu  y  a  opéré  plu- 
fieurs  miracles.  Outre  ccfte  Eglife  il  y 

•a  ici  un  célèbre  Couvent  de  filles  de 
rOrdre  de  faint  Dominique  ,  &  un  de 

c filles  de  la  Vifitation.  Dans  le  premier 
vivoit  5  au  fiecle  dernier ,  une  faintc 
fille  dont  M.  d'Efteing  ,  Evêque  de 
Saint-Flour,  follicite  la  canonifation. 
Quoiqu'elle  foit  connue  fous  le  nom 

.d'Agnès  de  Langeac  -i  fon  nom  véritable 
ctoic  Agnès  Galande ,  Se  elle  étoit  fille 
d'un  Coutelier  du  Fuji  en  Velay.  Elle 
fut  reçue  dans  ce  Couvent  en  qualité 
de  Sœur  converfe^  mais  la  fupériorité  de 
fon  efprit  &  de  fes  vertus  ,  l'éleva  a 

Ja  première  place  de  ce  Monaftere.  L'on 
compte  dans  cette  ville  environ  quatre 

vccns  douze  feux ,  &  elle  a  Bailliage^ 


xSt)         Des ic  r  i  p  t  i  o -m 
Prévôté  Se  cazernes.  Dans  ]es  vies  des 
■  Saints  I/pife  &  Arcans ,  corapagnons  de 
•  martyrs,  il  eft  rapporté  que  ces  deux 
•Saints  demeurèrent  pendant  deux  ans 
•fous  le  rocher   fur  lequel  eft  le  Châ- 
teau du  Marquis  de  Langeac.  S,  Pierre 
de  Chavanon  /  Fondateur  ou  Reftaura- 
teur  de  l'Abbaye  de  Pebrac ,  étoit  na- 
tif &  originaire  de  cette  ville. 

S  A  I  N  T-A  M  A  N  T. 

SA  1  N  T-A  M  AN  T  eft  une  petite  Ville 
appartenante  au  Marquis  de  Broglio> 
-de  même  que  Saint  Saturnin^  c[\iï  eft 
'une  autre  peticeVille  laquelle  n'cft  éloi- 
gnée de  la  première  que  d'un  demi 
quart  de  lieue.  Ces  deux  villes  font 
jointes  par  une  belle  allée  de  tilleuls^ 
qui  va  de  l'une  à  l'autre. 

H  E  R  M  E  NT. 

HErment  eft  une  petite  Ville  à 
huit  lieues  de  Riom.  Meflieurs 
■Arnauld^  fi  diftingués  par  leur  efprit  & 
par  leur  courage  ,  étoient  originaires 
d'Hermenr.  Cette  petite  Ville  a  le  ti- 
tre de  Baronie,  ôc  a  autrefois  appar- 
tenu à  la^Maifon  de  Beaujeu.  Eric  de 
Beaujeu  Maréchal  de  France-,  qui  fui- 
vit  le  Roi  faint  Louis  au  fie^e  de  Tu- 
rmSyàc  y  mourut  en  1270.  s'appeiloic  ic 


BE  l'Auvergne.  i^t 
Maréchal  £^Hermetit.  Cerre  Seigneurie 
a  paflfé  de  la  Maiion  de  Venradour  dan5 
celle  de  Rohan  Soubife.  Il  y  a  un  peric 
Chapitre  dans  l'Eglife  Paroiffiale  d'Her^ 
menr. 

Il  eft  parlé  de  la  ville  Se  Baronie 
d'Herment  dans  le  titre  des  coutumes 
locales  du  bas  pays  d'Auvergne  ,  où  il 
y  a  même  un  article  tnfoltte  &  extraor- 
dinaire,- portant  que  le  vendeur  eft 
tenu  payer  au  Seigneur  diredl  les  lot5 
&  ventes  des  héritages  qu'il  vend ,  au 
lieu  que  par-tour  ailleurs  ceft  ordinaire- 
ment l'acheteur.  Au  refte ,  quoique 
cette  Baronie  foit  d'un  petit  revenu , 
elle  eft  néanmoins  très-noble  &  très- 
conlidérable  par  le  grand  nombre  de 
ValTaux  qui  en  relèvent.  On  y  compte 
environ  cent  huit  feux. 

LA     CHAI  S  E-D  I  £  U. 

LA  C  H  A  i  s  E.-D  I  EU ,  Cafa  T)eî ,  à  la 
fource  de  la  petite  rivière  de  Se- 
noire  ,  &  à  cinq  lieues  de  Brioude. 
Cette  petite  ville  doit  toute  fà  réputa- 
tion à  l'Abbaye  de  l'Ordre  de  Saint  Be- 
noît qui  y  fut  fondée  par  Saint  Robert 
vers  l'an  1050.  L'Eglife  a  été  magnifi- 
quement bâtie  par  le  Pape  Clément 
.VI.  qui  y  avoit  été  Moine,  &fontoiu-. 


iîi  Description? 

beau 5  revêtu  de  marbre  noir,  eft  relevé 

au  milieu  du  Chœur. 

Le  Pays ,  ou  la  Baronie  de  Combrail- 
le  5  Combr allia  ,  CombrallU ,  éroit  connu 
il  y  a  cinq  cens  ans  fous  ce  même  nom. 
M.  de  Valois  conjecture  qu'il  a  éré  ainii 
nommé  des  montagnes  qui  l'entourent , 
Se  que  de  Convallia  ,  Conballia ,  on  a  fait 
ComhrallU,  Ce  pays  eft  du  Gouverne- 
ment d'Auvergne  ,  de  la  Sénéchauflee 
de  Riom  ,  mais  du  Diocèfe  de  Limo- 
ges. Sa  longueur  eft  à  peu  près  de  huit 
lieues ,  èc  la  largeur  de  quatre.  Le  pe- 
tit pays  de  Franc-Aleu  en  fait  partie. 
Louis  IL  Duc  de  Bourbon  acquit  la 
Combraille  de  Pierre  de  Giac  en  1400. 
Sts  principaux  lieux  font  Evaux ,  Mon- 
taigu  3  Chambon ,  Auzance ,  Sermur  , 

SCQ. 

E    V   A   O   N. 

EV  A  o  N ,  que  l'on  prononce  Evaux^ 
eft  aujourd'hui  la  ville  la  plus  con- 
fidérable  de  la  Combraille.  Il  y  a  Elec- 
tion ,  &  une  Prévôté  ou  Abbaye  de  l'Or- 
dre de  faint  Auguftin ,  fous  le  nom  de 
faint  Pierre.  C'eil  dans  cette  Eglife  que 
fut  pofé  le  corps  de /^iw/^  Marian,  foli- 
-tairc  natif  de  Bourges ,  qui  palîà  une 
grande  partie  de  fa  vie  dans  la  Foret 
^d'Antreaigues  en  Combrailles^  &  où  oii 


,  le  trouva  raorr.  Rainaiild  de  la  Porte, 
Evèqae  de  Limoges,  fit  oter  les  Reli- 
ques de  ce  Saint  du  tombeau  où  il  avoir 
été  inhumé  ,  Se  les  fit  mettre  dans  une 

-chafle  d'argent  Tan  1300. 

M  O  N  T  A  I  G  U. 

MOntaigu  5  ou  MontÉgu» 
Mens-Acutus  ,  étoit  autrefois  la 

.ville  principale  de  la  Combiaille,  &  a 
pris  ion  nom  de  la  montagne  qu'elle 
encoure.  Au  fommet  de  cecte  montagne 
étoit  un  Château  extrêmement  fort  qui 
a  été  démoli.  Cette  ville  efl:  fituée  à  la 

,fource  d'une  perite  rivière  nommée  la 
Bouble  5  Bubula ,  qui  pafle  à  Chantelle , 
&  fe  perd  enfuite  dans  la  SioUe  »  ou 
SiouUe.  Il  y  a  ici  un  Bailliage  &  Siège 

-particulier ,  dont  le  Sénéchal  de  Rioni 
prend  le  nom  &:  qualité  de  Bailli.  Oii 
fait  dans  cette  ville  quantité  d'armes  à 
feu.  Chopin  5  dans  fon  Traité  du  Do- 
maine de  la  Couronne  *  ,  rapporte  que 
le  Roi  Louis  XL  donna  Montaigu  en 
échange  pour  Montmorillon  en  Poitou, 

G  H    A    M  B   O   N. 

CH  A  M  B  o  N  a  une  Prévôté  de  l'Or- 
dre de  Saint  Benoît ,  dont  le  Pré- 
vôt avoit^Juftice  particulière ,  qu'on  ap-^ 

*  Livre  3,  chap.  16.  nom.  ii. 
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pelle  Régmce  dans  ce  pays.  Cette  Pré- 
vôté eft  unie  au  grand  Prieuré  de  Cluni. 

LES    P   AU. 


L 


E  S  P  A  u  ^ft  l'ancienne  demeure  des 
:>eigneurs  de  Combraille. 

A  U  Z  A  N  C  E. 


AU  z  A  N  c  E  cft  une  Chârellenie ,  &: 
une  petite  ville  de  la  Combrail- 
le ,  laquelle  eft  environnée  d'étangs. 

S   E    R   M   U    R. 

SE  R  M  U  ic  eft  une  Châtellenie  ,  &: 
une  petite  ville.  Il  n'y  reûe  de  l'an- 
cien Château  qu'une  tour  fort  élevée. 
Il  y  a  au(îî  un  Prieuré  qui  dépendoit 
de  la  Prévôté  de  Chambon.  ..^.:jî-  : 
Les  autres  villes  de  la  bafle  Anvërgne 
n'ont  rien  de  remarquable;  il  fuffit  de 
les  avoir  nommées  ci-defTus.  "^ 

§.  2.  La  haute  Auvergne  eft  dans  les 
Montagnes  ,  &:  renferme  les  villes  de  S. 
Flour,  de  Chaudes  aiguës,  de  Pierre- 
.forc  5  d'Alanches  ,  de  Mauriac  ,  de 
Salers ,  de  Pleaux ,  de  Rocheb rou ,  d'Au- 
rillac,  de]Marcolès,  de  Maurs,  le  Comté 
de  Garladès ,  ôc  le  Vicomte  de  Mutar. 


B  E    L  A  U  V  ERG  N  E.  iSj- 

S  A  I  N  T-F  L  O  U  R. 

SA  I N  T-F  L  o  u  R,  Oppidum  fandi  Flo^ 
ri  y  fe   nommoit  auparavant  Mons 
indiciacus ,  Mons planus*  C'étoir  originai- 
rement un  fief  de  l'ancienne  ôc  noble 
Maifon  de  Brez^ons^  qu'Amblard  de  ce 
nom  donna  au,  Monaftere  qu'il  fonda - 
en  ce  lieu  vers  l'an  mille.  Ce.Monaf- 
tere  ayant  été  dans  la  fuite  ^érigé  ea- 
Evèché  5  l'Evèque   de    Saint-Flour    eft 
devenu  Seigneur  fpirituel  &  temporel 
de  cette  ville  ;  mais  dans"  les  décifions 
de  M.  le  Bret ,  il  y  a  un  Arrêt  du  Par- 
lement de  Paris  du  mois  de  Mars  i/j  1 7* 
qui  décide  que  la  garde  des  clefs  des 
portes  de  la  Ville  appartenoit  aux  Con- 
fuis  ,  &:  non  pas  à  TEvêque.   L'Eglife 
Cathédrale   n'a  rien   de   remarquable. 
Le  Palais  Epifcopal  a  été  bâti  dans  le 
fiecle  dernier  par  Charles  de   Noailles , 
Evêque  de  cette  ville.    Jérôme  de  I4 
Motte-Houdancourt ,  V\in  de  Cgs  fuccef- 
feurs  ,  l'augmenta  d'une  galerie  6c  d'un 
jardin.  Le  Couvent  des  Freres-Prêcheurs 
a  été  fondé  par  Jean  de  France ,   Duc 
de  Berry  &  d'Auvergne.    Le  Collège 
des  Jéfuites  a  reçu  de  grands  bienfaits 
de  Madame  de  Fonfieres  Religieufe  dii 
Couvent  de  la  Yifoation  de  Brioudc* 


2$^  D  E5  C  R  ri?  T  10  M 

Les  Urfulines ,  de  les  Filles  de  la  Vî- 
fitation  ont  des  Couvens  dans  cette 
ville.  Celui  de  ces  dernières  eft  beau, 
ôc  un  des  plus  anciens  de  l'Ordre.  Son 
revenu  a  été  confidéiablement  augmenté 
par  les  pieufes  libéralités  de  la  Dame 
de  Ronfler  es  ,  dont  je  viens  de  parler. 
Le  Couvent  des  Cordeliers  eft  ancien^: 
il  eft  dans  le  Fauxbourg. 

Il  y  a  à  Saint-Flour  un  Bailliage 
Royal  qui  eft  du  reftbrt  d'Aurillac  5  6c 
une  Ele^flionde  la  Généralité  de.Riom. 
L'on  vend,  pendant  les  foires  qui  fe 
tiennent  dans  cette  ville,  une  grande 
quantité  de  mules  6c  de  mulets,  pour 
le  Languedoc ,  l'Efpagne,  6c  autres  pays. 
On  fait  aulîi  â  Saint-Flour  un  grand 
commerce  de  bled,  cette  ville  étant 
comme  le  grenier  d'un  petit  pays  voifin 
qu  on  nomme  la  Pïanàze  >  lequel  eft 
irès-ferrile  en  feigle. 
'  Comme  c'cft  à  Jmblard  de  Brez,oîis 
que  la  ville  de  Saint-Flour  doit  pour 
ainfi  dire  fon  ê^re  ,  puifqu'elle  s  eft  for- 
mée à  l'occafion  du  Monaftere  que  ce 
Seigneur  y  fonda ,  je  remarquerai  que 
cette  Maifon  ce  Brczons  étoit  illuftre 
&  puifTantc  dans  la  haute  Auvergne. 
Voici  la  filiation  que  j'en  ai  trouvée 
dans  des  titres  que  j  ai  lus.  Amblard  , 
Aftorg  ,  Etienne  >  Armand ,  Ambkrd 
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II.  Guillaume  ,  Pierre,  Bonet^Triftan, 
Charles ,  &  François  de  Brezons ,  qui 
tous  ont  porté  la  qualité  de  hauts  &  puif- 
fms  Seigneurs,  La  poftérité  légitime  a 
fini  en  François  de  Brezons ,  qui  mou- 
rut fans  enfans  en  \6ii.  Il  avoit  tant; 
d'eftime  pour  Marie  de  Ben  on  -  Grillon 
{à.  femme  ,  que  par  fon  reftament  il 
l'inftitua  fon  héritière  univerfeile.  Qu'il 
me  foit  permis  de  faire  ici  une  petite, 
digreflion  fur  cette  Dame  ,  afin  de  faire 
connoître  pour  quelles  raifons,  &  à 
quel  titre  la  Maifon  de  Brancas  ,  6c 
"celle  de  Lorraine  -  Harcourt  pofiedent 
pluficurs  belles  Terres  en  Auvergne. 
Marie  de  Berton-Crillon  étoit  fille  dç 
Claude  de  Berton ,  &  de  Catherine  de 
Joyeufe ,  qui  avoit  époufé  en  premières 
noces  Enemend  de  Brancas,  Marie  de 
Berton-Crillon ,  mourant  fans  enfans  , 
donna  tous  i^ts  biens  à  Georges  Duc 
de  Brancas  fon  frère  utérin  ,  &  au 
Comte  de  Brancas  fon  fils  puîné.  Celui- 
ci  ,  mariant  Françoife  de  Brancas  fa  fille 
avec  Alphonfe  de  Lorraine  Prince 
d'Harcourt,  lui  donna  en  dot  la  plus 
grande  partie  des  Terres  &  Seigneu- 
ries que  la  Maifon  de  Brezons  av<^c 
poffedées  en  Auvergne. 
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C  H  A  U  D  E  S-A  I  G  U  E  S. 

CHAUDE  S-A  I  G  U  E  S  5  JqUdd  Call- 
da,  pedte  Ville  qui  a  pris  fon  nom 
de  fes  bains  dont  l'eau  bouillonne  con- 
tinuellement. Dans  les  Coutumes  lo- 
cales de  la  haute  Auvergne  ^  au  titre 
de  la  ville  -&  baronie  de  Pierrefort ,  il 
cft  fait  mention  de  la  Ville  6>c  Châtel- 
lenie  de  Chaudes- Aiguës,  Elle  a  long-  tems 
appartenu  à  la  Maifon  de  Severac^Sc  <j 
fut  confifquée  fur  Guy  de  ce  nom 
par  Jean  II.j  Duc  de  Bourbon  ,  qui  la 
donna  a  Pierre  de  Bourbon  fon  frère. 
Jean  II.  étant  mort  fans  laiflèr  de  pof- 
térité  légitime ,  Pierre  de  Bourbon  fon 
frère  fuccéda  à  tous  fcs  biens ,  Se  donna 
la  Châtellenie  de  Chaudes- Aiguës  en 
1495.  a  Charles  de  Bourbon-Malaufe 
fils  naturel  dudit  Jean  II.  Il  y  a  dans 
cette  Ville  une  Eglife  Paroifîiale  & 
Collégiale  ,  comme  au(îî  un  Couvent 
de  filles  qui  a  été  fondé  par  un  Prêtre 
très- vertueux  nommé  Chôme!  ^  qui  étoit 
Grand-Vicaire  de  M.  de  Montrouge , 
Evêque  de  Saint-Flour. 

PIERREFORT. 

ÏERREFORT  efl  unc  Batonic  ôc 

6(  une  petite  Ville  qui  a  un  titre 

particulier  dans  les  coutumes  locales  de 


DEL*  Auvergne.  i8^ 
la  haute  Auvergne.  Elle  a  été  ancien- 
nement èc  longreiiis  polFédée  par  une 
familie  du  nom  de  Pejre,  ou  de  fkrhy 
&  c'eft  de  ces  Seigneurs  Se  de  la  (itua- 
tion  avantageufe  de  Ton  Château ,  qu'on 
lui  a  donné  le  nom  de  Pierrefort,  L'on 
trouve  dans  le  Cartulaire  de  Saint-  Flour 
qu'en  Tan  125^.  Guillaume  Seigneur 
de  Pierrefort  rendit  le  fief  de  fon  Châ- 
teau à  Guilbert ,  Prieur  du  Monaftere 
de  Saint-Flour.  L'an  1 503.  Noble  Jean 
de  Pierrefort  rendit  hommage, &  donna 
fon  aveu  &  dénombiemewt ,  ainfi  que 
les  autres  Vanfaux  de  la  haute  Auver- 
gne ,  devant  le  Bailli  des  Montagnes 
d'Auvergne ,  ou  fon  Lieutenant ,  Com- 
milTaire  à  ce  député  par  leRoi  LouisXlL 
Dans  cette  Déclaration  ledit  fieur  de 
Pierrefort  reconnoît  tenir  en  fief  noble , 
de  TEvêque  de  Saint-Flour  ,  avec  toute 
Juftice  haute ,  moyenne ,  &  baiïe ,  la 
FI  ue  9  Château^  &  rocher  de  P  terre  fort. 
Cette  Terre  &  Seigneurie  palTa  de  la 
Maifon  de  Peyre ,  dans  celle  de  U  Roue  y 
de  dans  le  fiecle  dernier  une  fille  de 
ce  nom  la  porta  par  fon  mariage  au 
Marquis  de  Rivarol  ,  Seigneur  Piç- 
monrois.  Au  refte,  quoique  cette  Terre 
ne  foit  pas  d'un  grand  revenu  ,  elie  eft 
néanmoins  confidérable  par  le  grandi 
nombre  de  Vaflaux  qui  en  relèvent. 
Frûv*  Tome  XI,  N 
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A   L   AN   C    H    E. 

AL  A  N  c H  E  ,  Alantia^  eft  une  pe- 
tite ville  fîtuée  dans  un  Vallon , 
au  pied  de  la  Montagne  de  Luguet.  L'E- 
glife  paroifîiale  eft  fous  rinvocation  de 
Saint  Jean-Baptifte,  &  du  Diocèfe  de 
Clermont.  Son  clocher  eft  couvert  de 
plomb.  On  dit  qu  elle  polTede  un  os 
de  la  hanche  de  Saint  Jean-Baptifte ,  & 
que  c'eft  de  cette  relique  qu'elle  a  pris 
le  nom  d'Alanche.  C'eft  une  Châtelle- 
nie  du  Duché  de  Mercœur.  Le  Châ- 
teau étoit  en  un  lieu  appelle  Maliar' 
gués  qui  eft  dans  la  paroilfe  d'Alanche  ; 
mais  il  n'en  refte  que  des  ruines.  On 
tient  deux  foires  tous  les  ans  dans 
le  lieu  de  Maliargues  j  l'une  le  jour  de 
Saint  Barnabe  au  mois  de  Juin  ,  8c 
l'autre  au  mois  d'0(^obre ,  le  jour  de 
Saint  Geraud.  Cette  dernière  dure  pen- 
dant trois  jours  ;  &  il  fe  fait  dans  l'une 
Se  dans  l'autre  un  grand  commerce 
de  beftiaux. 

M  A  U  R  1  A  C. 

MA  u  R I A  c  ,  Mamidcuîft ,  eft  une 
petite  ville  où  il  y  a  un  des  plus 
anciens  Monaftcres  du  Royaume ,  fé- 
lon une  charte  de  fondation  (^ue  les 
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Religieux  ont  retirée  du  Château  à'Ap' 
cbon ,  où  elle  avoir  été  dépofée  pendant 
les  guerres  des  Calviniftes.  Cette  charte 
porte  que  ce  Moiiaftere  fut  fondé  par 
Clotilde ,  fille  de  Clovis  premier  Roi 
Chrétien ,  &  de  la  Reine  Clotilde  fa 
femme.  Ce  Monaftere  reçut  dans  la 
fuite  la  Règle  de  faint  Benoît  -,  &  quoi- 
qu'il foit  encore  régulier ,  cependant  le 
Doyenné  ,  qui  en  eft  la  première  Di- 
gnité 5  eft  tenu  à  titre  de  Bénéfice  fé- 
culier.  Celui  qui  en  eft  pourvu  a  en 
cette  qualité  toute  Juftice  dians  la  ville 
^  banlieue  de  Mauriac  ,  &  plufieurs 
vaflfaux  qui  relèvent  de  lui.  Outre  ce 
Monaftere  ,  il  y  a  dans  cette  Ville  une 
Eglife  paroiftiale  appellée  Notre-Dame  ^ 
des  MiracleSypSLYce  qu'on  prétend  qu'il  s'y 
en  eft  fait  plufieurs  II  y  a ,  de  plus ,  un 
Collège  de  Jéfuites  qui  eft  un  de5  plus 
anciens  de  France ,  de  qui  fut  fondé  par 
Cuillaume  du  Prat  ,  Evêque  de  Cler- 
mont.  Au  refte  la  ville  de  Mauriac, 
6c  les  paroiftes  des  environs  font  du 
Diocèfe  de  Clermont. 

S     A    L     E    R    S. 

SA  L  E  R  s  eft  une    petite  ville  avec 
titre  de  Baronie  ,  &  fituée  fur  une 
Montagne  au  pied  de  laquelle  eft  une 
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Eglife  fous  l'invocarion  dtfaintPaul, 
qui  étoic  autrefois  la  paroide  de  la 
ville  de  Salers.  Mais  depuis  long-tems 
ii  y  en  a  une  dans  la  Ville  fous  l'in- 
vocation de  faim  Matthieu,  Il  y  a  auïïî 
un  Couvent  de  Recolets.  Salers  appar- 
tient pour  la  plus  grande  partie  au  Bar- 
ron  de  Salers,  du  nom  A'EfcoraiUes\  ëc 
pour  l'autre  au  Baron  de  Caj^lus,  Com- 
me  c'eft  un  fief  du  Duché  d'Auvergne , 
êc  que  le  chef-lieu  de  ce  Duché  eft 
la  ville  de  Riom ,  de-là  vient  que  le 
Bailliage  particulier  de  Salers  reifortic 
en  la  SénéchaufTée  de  Riom.  Dans  les 
Coutumes  locales  de  la  haute  Auver- 
gne 5  il  y  a  un  titre  particulier  pour  la 
Ville  ^  Fauxbourg ,  &  ParoilTe  de  Salers. 
Pierre  LiiLet  y  premier  Préfident  du  Par- 
lement de  Paris ,  étoit  né  dans  cette 
Ville,  &  avoir  été  baptifé  dans  l'Eglife 
Paroifîiale  de  faint  Matthieu ,  en  faveur 
de  laquelle  il  fit  plufieurs  fondations 
par  fon  teftamcrit.  Il  paroît  par  des  ti-^ 
très  dts  années  1405.  144^.  &  1448. 
que  la  famille  des  Liz^ets  eft  originaire 
du  village  de  Vieillemur ,  qui  eft  dans 
la  paroifte  de  faint  Paiil.  ' 

Auprès  de  Salers  eft  une  Seigneurie 
çpnfidérable  nommée  Tr/fac ,  laquelle 
À  autirefois  appartenu  à  Jacques  Taye^ 
Seigneur  Defpeijfes  ,JPiéCidcnt  au  Parle- 
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îîient  de  Paris ,  Ôc  l'un  des  grands  Mai- 
giftrats  dtt  feizieme  fiecle.  Il  étoit  auilî 
propriétaire  d'un  fief  fitué  aux  environs 
d'Aurillac ,  nommé  la  Martinie ,  qui  fuc 
acquis  dans  le  liecle  dernier  par  le  lieur 
de  Bofchâtel  ,  Confeillei:  au  Préfidial 
d'Aurillac. 

P   L   E   A  U  X. 

L  E  AU  X  eft  une  petite  Ville  ,  qÙ 
il  n'y  a  rien  de  remarquable  qu'u'â 
Couvent  de  Carmes. 

LA   ROQUE-BRaU. 

LA  R  0 Q u E-B R  0 u  ,  Rupes  Berutfi^ 
ovt  Rocca  Berulfi ,  petite  ville  fur  la 
rivière  de  Cere.  Il  y  a  des  titres  où 
^lle  eft  qualifiée  de  Baronie ,  &  d'autres 
oh  elle  ne  l'cft  que  de  Châtellenie  j 
mais  ce  qu'il  y  a  de  confiant  5-  c  eft  que 
c'eft  un  fief  très-confidérable  ,  relevant 
du  Comté  de  Carladès ,  &  ayant  fous 
lui  plufieurs  arriere-fiefs ,  tels  que  Mef- 
fac ,  la  Griliere ,  Glenat ,  Pers ,  Rome^ 
goux  y  &c.  Cette  Seigneurie  a  été  longr- 
tçms  pofïédée  par  une  ancienne  &  il- 
luftre  Maifon  que  quelques-uns  nom^^ 
ment  de  Montailj,  8c  d'autres  de  Mon^ 
thaulty  de  laquelle  éroit  A bi art  de  Mon^ 
tatl  ^  Baron  de  la  Roque-Brou  &  de 
Mallemont>  Chambellan  du  Roi  Char- 
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les  VII.  &  Bailli  des  Montagnes  d'Au- 
vergne. Gilles  de  Montail  fur  le  dernier 
de  ces  Seigneurs.  Il  avoir  époufc  Jeanne 
de  Balz.ac  ,  &  de  leur  mariage  il  n'y 
eut  qu'une  fille ,  nommée  lioze  de  Mon^ 
taily  qui  fur  mariée  à  François  d'Efcars 
Grand  Sénéchal  de  Guyenne ,  &  Gou- 
verneur du  Châieau  du  Haa.  Depuis 
ce  rems-là  jufqu'à  préfenr  (  1717.  )  la 
Seigneurie  de  la  Roque-Brou  n  eH  point 
forrie  de  la  Maifon  d'Efcars-Mcrville, 

A  U  R  I  L  L  A  C. 

AU R 1 L L A c  5  Aureliacum  ,  eft  Ja 
Ville  la  plus  confidérable  de  la 
haute  "Auvergne  ,  &  eft  fituée  dans  un 
Vnllon  5  fur  la  rivière  de  Jordane.  Du- 
chefne  dit  que  cette  Ville  a  pris  fon  nom 
de  fa  fituation  fur  un  Lac  dans  lequel 
on  trouvoit  quelques  grains  dV  *,  mais 
je  n'ai  jamais  entendu  parler  de  ce  lac 
dans  le  pays ,  ni  rien  lu  de  fcmblable 
dans  aucun  Auteur  ancien.  M.  de  Valois, 
dont  les  conjedtures  font  fouvent  heu- 
reufes  &  toujours  fages  ,  croit  que 
cette  Ville  a  pris  le  nom  qu'elle  porte 
ai  Aurelien  fon  fondateur  ,  ou  l'un  de 
fes  Seigneurs.  Le  Comte  Geraud,  Sei- 
gneur d'Aurillac ,  y  fonda  une  Abbaye 
vers  Tau  85? 4.  &  voulut  que  fon  Eglif^' 
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fut  fous  l'invocation  dfe  Saint  Pierre. 
Les  Calviniftes  ont  détruit'  une  partie 
de  cette  Eglife  -,  mais  ce  qui  €n  refte 
fait  connoître  qu'elle  étoit  fort  vafte; 
Saint  Géraud  y  fur  inhumé  ;  ôc  les  mi- 
racles qui  fe  fâifoient  fur  fon  tombeau 
y  attirèrent  des  dévots  de  toutes  parrs^ 
Le  Pape  Urbain  IL  Jean  Comte  d'Auver- 
gne,&Marie  deMontpelliet  Reine  d'Ar- 
ragonjy  vinrent  vifîter  les  reliques  dc  ce 
Sainr.  L'an  1536".  Jean  de  C ardai llac , 
Abbé  èiÇ,zt  Monaflere,  fit  faire  une  belle  ' 
châfTe  d'argent  dans  laquelle  il  fit  met- 
tre ces  faints  reftes*,  mais  en  1 5(^7.  les 
Calviniftes  les  jetterent  au  feu ,  &  eux- 
iporterent  la  châiîe; 

Cette  Ville  eft  très  peuplée,  puifqu  oû 
y  compte  près  de  vingt  mille  âmes  ;  ce-» 
pendant  il  n'y   a  que  deux  Paroilîes  ^ 
&  même  à  proprement  parler  iLn'y  en 
a  qu'une  ;  car  celle  de  Saint  Etienne  qûî 
eft  la  Chapelle  du  Château ,  ne  s'étend 
pas  au-de-lâ  dii  Fauxbourg  de  fon  nom* 
Celle  de   Notre-Dame  eft  prefque  au 
milieu  de  la  Ville  ,  &  s'étend  non-feule- 
ment fur  toute  la  Ville  &  fes  autres 
Fauxbourgs,  mais  même  dans  la  cam- 
pagne, dans  l'étendue  qu'oâ  nomme  des' 
quatre  Croix,  Cette  Eglife  eft  deiïervic 
par  le  Curé ,  &  par  foixante  Prêtres  ^ 
anfi  que  je  l'ai  dix. 
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Le  Collège  des  Jéfuites  a  écé  fondé 
par  la  Ville,  fur  le  terrain  où  étoit  l'Hô- 
tel du  Commandeur  de  Carlar.  Comme 
les  revenus  de  ce  Collège  croient  peu 
confidérables ,  les  Jéfuites  fupplierent  le 
Roi  Henri  IV,  de  vouloir  bien  y  unir 
plufieurs  Chapellenies  que  Jacques  (TAr- 
ma^rnac  2Lvoiz  fondées  en  Tan  14(^9.  pour 
être  delTervies  dans  le  Château  de  Car- 
lar. Le  Roi  étant  en  la  ville  de  Tours, 
le  huitième  de  Juin  de  l'an  1609.  leur 
accorda  un  brevet  d'union  de  ces  Cha- 
pellenies,pour  être  delfervies  au  Collège 
d'Aurillac  ,  lorfqu'^elles  viendroient  à 
vaquer.  Ce  brevet  eft  prétexté  fur  ce 
qu'il  avoît  été  remontré  au  Roi  que  les 
Prêtres  pourvus  de  ces  bénéfices  ne  fai- 
foient  pas  le  fervice  porté  par  la  fonda- 
tion ,  &  que  le  Château  de  Cariât  étant 
alors  démoli ,  il  n'y  avoir  aucune  appa- 
rence que  le  fervice  s'y  fît  plus  régu- 
lièrement à  l'avenir.  L'an  1611.  le  12. 
Août  5  la  Reine  Marie  de  Médicis  étant 
DuchefTè  d'Auvergne,  &  Vicomtede  de 
Cariât  3c  de  Murât ,  les  Jéfuites  d'Au- 
rillac obtinrent  d'elle  un  autre  brevet 
d'union  defJites  Chapellenies    a   leur 
Collège.  Le  Syndic  de  ce  même  Col- 
lecte obtint  'le  vinor- trois  d'Octobre  de 
l'an    1(^37.  un  Arrêt  du  Confeil  Priv. 
du  Roi  contre  Jean  CombAdieres ,  Prctrç 


Se  Curé  de  Vie ,  par  lequel ,  conformé- 
iftént  aufdits  brevets ,  l'union  defdires 
Chapcllenies  au  Collège  d'Aurillac  fut 
confirmée ,  fans  que  les  pourvus  de  ces 
Chapellenies  en  puiTent  difpofer  par 
réfignation  ,  ni  autrement.  Par  le 
l-nême  Arrêt  il  eft  dit  que  toutes  let- 
tes  patentes  feroient  expédiées  pour  au- 
toriîer  ladite  union*,  ôc  en  effet  il  y  en 
eut  d'expédiés  au  mois  de  Décembre 
fuivant,  lefquelles  furent  adreiïees  au 
Juge  Préfidial  Se  d'appeaux  dQs  Vi* 
comtés  de  Cariât  &  de  Murât ,  ôc  fu- 
rent regiftrées  au  Siège  de  Vie,  le  8v 
Février  i  (?  3  8 .  à  la  réquifition  dudit  Syn-^ 
die.  Ces  Chapellenies  ne  rapportoient 
audit  Collège  d'Aurillac  qu  environ  cinq, 
cens  livres  ,  &  n'augmentoient  giieres 
fes  revenus;  ce  qui  fit  naître  la  penfée 
d'y  appliquer  la  plus  grande  partie  da 
revenu  d'un  ancien  Hôpital  dont  l'ad- 
miniftration  étoit  fort  négligée  ;  &c  le 
Collège  en  jouît  pendant  quelques  an- 
née :  mais  comme  c'étoit  un  abus  qui 
alloit  au  détriment  des  pauvres ,  &  qui 
étoit  contraire  a  l'intention  de  leurs- 
bienfaidcurs,  la  Ville  fit  conftruire  un 
Hôpital  y  èc  eut  recours  à  rautorité  du- 
Roi ,  pour  la  faire  rentrer  en  jouilTàncc 
dès  revenus  qu'on  lui  avoir  ufurpés^ 
Cs  retranchement  n'empêcha  pas  qù  eû^ 
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viron  Tan  i6S^.  ks  Jéfuitcs  de  cette 
ville  n'ayent  fait  bâtir  un  grand  Collège, 
qui  a  plus  d'apparence  que  de  folidité 
êc  de  beauté. 

Il  y  avoir  autrefois  dans  cette  Ville 
une  Abbaye  de  Religieufes  de  Sainte 
Claire  Urbaniftes  3  dont  voici  l'hiftoire 
en  abrégé.  Ce  Couvent  fut  fondé  dans 
le  Château  de  Cariât ,  le  15.  Décembre 
de  l'an  132,5.  par  Ifabeau  de  Rodés, 
Vicomtefle  de  Cariât  >  &  femme  de 
Geofroi  Sire  de  Pons.  Par  l'ade  de  fon- 
dation ,  Ifabeau  feréferveexprelTément, 
&  à  {es  fueceffeurs  au  Vicomte  de  Car- 
iât, le  droit  de  nommer  rAbbeflTe ,  Se 
de  pouvoir  mettre  trois  Religieufes  au- 
dit Monaftere.  Jnne  de  France  -,  veuve 
de  Pierre  Duc  de  Bourbon ,  ét;mt  Vi- 
comtefle  de  Cariât  &  de  Murât,  fie 
transférer  cette  Abbaye  de  Religieufes 
de  Sainte  Claire,  du  Château  de  Car- 
iât 5  au  lieu  de  Boiffetqiù  eft  une  Châ- 
tellenic  du  Carladès  ;  mais  comme  ce 
Bourg  ne  fe  trouva  pas  sûr  pour  la  clô- 
ture des  Religieufes ,  qu'*il  y  arriva  mê- 
me un  événement  fcandaleux,  cette  Ab- 
baye fat  transférée  dans  la  ville  d'Au- 
rillac,  en  1(325.  ^^^^  ^^^  établie  dans 
îa  rue  à'Atireinques,  Mais  les  commen- 
cemens  de  ce  nouvel  établifTement  ne 
furent  point  heureux^  La  divifion  fe  mie 
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dans  la  Communauté  aufujet  de  la  fu^ 
périoriré.  Quelques  Religieufes,  à  la 
lôllicication  des  Cordcliers  de  rétroicc 
oblei  vance ,  s'élevèrent  contre  la  fupé- 
riorité  perpétuelle ,  &c  par  conféquent 
contre  Madahie  de  Rillac ,  qui  étoit  leuu 
Abbeffe  avec  brevet  &  bulles  ,  depub 
plus  de  vingt  ans.  Elles  fe  révoltèrent 
contre  ladite  AbbefTe,  &:  lui  difputant 
fon  titre  ,  fe  mirent  en  fantaifie  d'en 
élire  une  autre  en  fa  place ,  &  depren- 
dre,  ou  de  reprendre,  comme  elles 
parloient  5  le  régime  triennal.  Il  y  eue 
grand  procès  à  ce  fujet ,  fur  lequel  il 
intervint  un  Arrêt  duGonfeil  privé,  le 
30.  Août  1(^44.  qui,  en  confirmant  le 
titre  ôc  la  dignité  de  Madame  de  Ril- 
lac,  ordonna  qu'à  l'avenir  les  Supérieur 
Tes  ne  feroient  que  triennales.  Cer  Ar- 
rêt ne  les  fatisfit  point  -,  car  elles  for- 
cèrent leur  AbbefTe  de  partager  avec 
elles  le  temporel  du  Monaftere  5  6c  ea  - 
vertu  d'un  fécond  Arrêt,  &  des  lettres 
qu'elles  obtinrent  ,  elles  fe  firent  un- 
autre  établifîement,  L'Abbe(re<Sc  lesRe- 
îigieufes  qui  lui  étoient  attachées  de-  ' 
îrieurerenc  dans  la  rue  d'Aureingucs  ^  • 
dans  le  Monaftere  nommé  Sainte  Cidre, 
Bc  retinrent  deux  cens  quatre' -  vingt 
feptiers  de  bîed  que  leur  Fondatrice 
leur  avoic  donné  à  prendre  Itir  la  te^r^" 
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de  Chârellenie  de  Boifler.  Les  Religleu- 
fes  qui  étoient  pour  la  fupériorité  trien- 
nale Te  retirèrent  dans  une  maifon  d'em- 
prunt (iruée  dans  la  Ville ,  auprès  de  la 
porte  des  Fargues ,  &  puis  achetèrent 
un  grand  emplacement  dans  le  Faux- 
bourg  des  Frères  y  vis-à-vis  des  Corde- 
liers  5  où  elles  firent  bâtir  un  grand  Sel 
beau  Monaftere  fous  îe  nom  de  Saint 
Jofeph  y  dont  la  Communauté  eft  au- 
jourd'hui de  quarante  Religieufes  de 
chœur,  au  moins.  Celles  qui  étoient 
demeurées  avec  l'AbbelTe  dans  le  Cou- 
vent de  Sainte  Claire  étant  mortes  ^ 
Se  TAbbefTe  aufli ,  le  temporel  dont  el- 
les jouïfîbient  à  BoiiTet  fut  uni  au  Cou- 
vent des  filles  de  la  Vifitation  de  Sainte 
Marie  de  cette  ville  par  le  concours 
des  deux  Puiffances ,  du  Pape ,  &  du 
Roi,  malgré  l'oppofition  que  les  filles 
du  Couvent  de  Saint  Jofeph  formèrent 


â  cette  union. 


Dans  cette  même  Ville,  il  y  a  un 
Couvent  d^Urfulines,  fous  le  nom  dé 
Notre-Dame  y  lefqueiles  inftruifent  les 
jeunes  filles  de  la  Ville.  Ce  Couvenc 
eO"  très-utile  au  Public,  &  étoit  afîez 
riche  ;  mais  le  fyfteme  des  billets  de 
banque  l'a  abfolument  ruiné. 

Les  filles  de  la  Vifitation  de  Sainte 
Marie  avoienc  aullî  un  Couvent  dans 
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cette  Ville  *,  mais  fur  la  fin  du  dernier 
fîccle ,  il  fut  transféré  dans  le  Faux- 
bourg  des  Frères ,  vis-à-vis  le  Couvent 
des  Garnies.  Le  Couvent  de  ces  filles 
fut  fondé  par  Annet  de  Noailles ,  Duc 
&  Pair  de  France ,  &  ce  fut  Dame  Chrif- 
tine  de  Noailles  fa  fœur ,  Religieufe  du 
même  Ordre  à  Sainr-Flour ,  qui  le  vint 
établir ,  ayant  lailTé  Madame  de  Biron , 
fa  parente  ,  pour  fupérieure  au  Couvent 
de  Saint-Fîour. 

Par  la  porte  des  F  argues  Ton  va  dans 
une  Ifle  nommée  le  Gravier  ,  qui  eft  la 
promenade  publique,  &  une  des  plus 
gracieufes  que  l'on  puifTevoir. 

Le  FauxDourg  des  Frères  a  pris  (on 
èorn  5  ou  d'un  Couvent  de  Cordeliers 
qui  fe  nomment  Frères  -  Mineurs  ,  ou 
bien  de  ce  qu'il  y  a  deux  Couvens  de 
Moines.  Quoique  ce  Fauxbourg  ne  con- 
/îftc  qu  en  une  grande  rue ,  le  coup  d'œil 
en  eft  cependant  magnifique  ,  à  caufe  de 
quatre  beaux  Monafteres,  dont  il  eft 
décoré.  D'un  côté  font  les  Cordeliers , 
&  les  Carmes;  &  de  l'autre  les  filles 
de  Saint  Jofepli ,  &  celles  de  la  Vifi- 
tation.  J'ai  parlé  de  ces  deux  Couvens 
de  filles  en  faifant  la  defcription  de 
îa  Ville  5  &  voici  ce  qu  on  peut  dire 
^t$  deux  Couvens  de  Moines. 

Le  Couvent  des  Cordeliers  eft  un  des 
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plus  -anciens  du  Royaume  ,  Ôc  fut  pillé 
&  prefque  détruit  par  les  Calviniftesv 
mais  il  a  été  rétabli  depuis  ,  ôc  leur 
Eglife  e(l  une  des  plus  belles  de  leur 
Province.  L'ancienneté  do.  ce  Couvent 
eu  prouvée  par  une  Sentence  arbitrale 
rendue  le  Lundi  d'après' la  fête  de  Saint 
Jean  Porte-Latine  de  l'an  1 5  84.  entre 
^^«ri  Comte  de  Rodés  de  Vicomte  de 
Cariât ,  &  Afiorg  d'AurilUc  Seigneur 
de  Conros  5c  de  la  Baftide ,  au  fujec 
du  droit  de  fief  de  ces  Terres  ac- 
cordé au  Seigneur  Comte  de  Rodes  à 
caufe  de  fon  Vicomte  de  Cariât.  Il  e(t 
dit  dans  cette  fentence  qui  e^  en  forme 
de  n2in(zdiion,<:\\xQ  Jacques  le  MoîM  Bailli 
des  Montagnes  d'Auvert^ne  ,  ^  Guillau- 
me  Rolland  Sénéchal  de  Rodés,  étoient 
lès  arbitres  choifis  par  les  parties  >  & 
qu'elle  fut  palfée  dans  le  pré'des  Frères- 
Mineurs  d' Aurillac,  Les  témoins  qui  font 
nommés  dans  cet  adle  font  Arnaud  Vi- 
gier  Gouverneur  du  Carîadès ,  Amblard 
de  Vienne ,  Fez^ian  de  Mont  ail ,  Amblard 
de  M  ont  an  at  y  Raymond  de  Fouliols ,  Ade- 
mar  de  Montjou  3  Geraud  de  Cariât ,  Ri- 
gai  Toiirtoulou  ,  Henri  de  Fiz,oufes ,  &c. 
Feu  M.  Jean  de  Fiftrieres ,  Juge  Préfi- 
dial  &■  d'appeaux  de  Carîadès ,  avoit 
une  copie  de  ee  titre  en  bonne  &  due 
forme; 
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Nous  trouvons  auflî  dans  l'hifloire 
qu'en  1555.  le  Pape  Innocent  VI.  ût 
conduire  prifonnier  à  Avignon  Jean  de 
RoquetailUde ,  Cordelier  du  Couvent 
d'Aurillac  ,  lequel  fe  mêloit  de  faire 
des  prédidrions  contre  le  Pape  &  les 
Cardinaux,  &  fur  la  venue  de  l'Ante- 
Chrift  &  la  fin  du  monde.  Jacques 
d'Armagnac  ,  Vicomte  de  Cariât ,  fonda 
par  fon  reftament ,  qui  eft  de  l'an  14(^9. 
une  Mefle  par  jour  de  chaque  année 
dans  TEglife  du  Couvent  des  Frcres- 
Mineurs  d'Aurillac  \  ôâ  à  cet  effet  leur 
affigna  une  rente  annuelle  de  vingt- 
feptiers  de  bled  feigle,  3c  cinq  livres 
d'argent ,  à  prendre  fur  le  Vicomte  de 
Garladès. 

Le  Couvent  des  Carmes  fut  fondé  dans" 
lé  lieu  où  il  eft  encore  à  préfent ,  Se 
qui  fe  nommoit  VAffar  de  la  Courges  y 
par  Ceraud  de  Gaignac  qui  vèquit  depuis 
Tan  1300.  jufques  environ  l'an  1^60, 
L'ancien  Couvent  fut  pillé  ^  brûlé  par 
les  Calviniftes  \  &  celui  qu'on  voit  au- 
jourd'hui a  été  bâti  depuis.  Le  réfeétoire 
de  ce  Monaftere  eft  une  des  merveil- 
les du  pays  pour  fa  grandeur  Si  fa  pro- 
preté. 

J  ai  dit  ailleurs  que  l'Abbé  d'Aurillac 
a  la  Jurifdidlion  corame-Epifcopale ,  &" 
la  haute  Juftice^  non-feulement  dans  la 
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Ville  Se  les  Fauxbourgs ,  mais  même 
au-delà,  dans  l'étendue  qu'on  nomme 
des  quatre  Croix,  Le  Châceau  de  ce  Sei- 
gneur eft  dans  le  Fauxbourg  de  Saint 
Eflephé^  c'eft-à-dire ,  de  Saint  Etienne, 
ôc  commande  k  Ville.  Ceux  qui  ont 
donné  des  defcriptions  des  Villes  de 
France  fe  font  tous  copiés  fi  aveuglé- 
ment 5  qu'ils  mettent  ce  Château  dans 
la  Ville.   A  cette  faute  un    Sc.ivanc  * 
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ilîullre,  qu'on  difoif  azwir  embrajfe  toutes^ 
les  fciences ,  en  a  ajouté  une  autre*,  car 
il  dit  qu'il  appartient  au  Roi.  La  Cha- 
pelle de  ce  Château  eft  la  ParoilTe.  de 
ce  Fauxbourg. 

Le  Fauxbourg  du  Buis  eft  partagé  pat 
la  rivière  de  Jordane  ,  qu'on  y  pafTe  fur 
un  pont  de  pierre.  L'Abbaye  de  Saint 
Jean  du  Buis  efl:  du  côté  de  la  campa- 
gne ,fur  une  éminenee*,  &  a  deux  Egli- 
ïts  qui  communiquent  l'une  à  l'autre.. 
La  première  oii  Ton  entre  étoit  autre- 
fois l'Èglife  Paroifîiale  de  ce  Fauxbourg, 
Se  j'y  ai  vu  des  fonts  baptifmaux  \  rraig 
le  Cardinal  de  Gevres ,  Abbé  d'Auril- 
lac  ,  a  uni  cette  ParoifTe  à  celle  de  la- 
Ville. 

La  naiiïance  &  lafainteté  du  Comte 
Ceraud  ont  porté  nos  Rois  a  accorder 
de  grands  privilèges  à  cette  Ville.  Chac- 

*■  L'Abbé  dé  LOnguerûe* 
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les  ITI.  par  fes  Lettres  Parentes  de  l'an 
899.  défendit  à  tous  Juges,  de  à  ,rous 
autres  Officiers  de  Juftice,  de  rien  en- 
treprendre 5  ni  exiger  fur  les  biens  ap- 
partenans  à  l'Abbaye  Saint  Geraud  d' Au- 
rillac  ,  ou  a  fes  Vaflaux  nobles  ou  rotu- 
riers. Ces  lettres  furent  confirmées  par 
le  Roi  Louis  VIL  en  1 1<?9.  &  par  Phi- 
lippe le  Hardi  en  1177.  Chopin*  rap- 
porte un  Arrêt  du  Parlement  de  Pa- 
ris, rendu  à  laTouiTainrs  de  l'an  1175. 
par  lequel  les  VafiTaux  de  l'Abbaye  d'Au- 
rillac  font  déclarés  exempts  de  contri- 
buer aux  frais  de  la  guerre  que  le  Roi 
faifoit  au  Comte  de  Voix '."Fifo  prhile- 
gio  AhbatU  AuriUcenfis ,  dit  cet  Arrêt , 
&  ufaimmunitatis fu(X,intelle^o^ diàumfuit 
quod  pro  exercitu  Fuxenci  nihil  exigi  deheat 
ah  eademAl  y  a  auffi  des  lettres  patentes 
de  Charles  V.  du  12..  Mars  1571.  de 
Charles  VL  du  5.  Juin  1 398.de  François 
I.  de  l'an  1 5  ii.  de  Louis  XIV.  de  l'an 
1(^5  8.  Ces  dernières  confirment  l'Abbé, 
le  Doyen ,  &  le  Chapitre  de  Saint  Ge- 
raud ,  les  Habirans  de  la  ville  d'Auril- 
lal,&  autres  tenans  fiefs,  arrierefiefs 
de  ladite  Abbaye  ,  dans  l'exemption  de 
droit  de  Francs-fiefs ,  &  de  nouveiux  ac^ 
quêts ,  pour  en  jouir  fuivant  &  confor- 

*  Du  droit  des  Religieux,  liv.  II.  titre  III.  num^ 
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rnément  aux  lettres  parentes  de  Char-' 
les  III.  Louis  VII.  Charles  V.  Charles 
VI.  &CC,  Ce  fut  en  confcquence  de  coû- 
tes ces  lettres  patentes  que  par  Arrêc 
du  Confeil  Royal  du  fîx  Septembre 
1 70 1 .  les  Confuls ,  Habicans  5  éc  Bour- 
geois de  la  ville  d'Aurilkc  ,  coitime 
aulîi  les  Valfaux  de  ladite  Abbaye  ,  fu- 
rent confirmés  dans  l'exemption  de; 
droit  de  Francs-fiefs.  Ce  n'a  été  qu'en 
1724.  qu'on  a  commencé  à  n'avoir  au- 
cun égard  à  toutes  ces  lettres  patentes, 
&  qu'on  a  aiïlijeîti  lefdits  VafTaux  au 
payement  du  droit  de  franc-fief. 

Comme  dans  les  anciens  titres  Saint 
Geraud  eft  qualifié  Cmies  Geraldas ,  cela 
a  fait  croire  qu'Aurilîac  étoit  un  Comte^ 
Se  à  donné  lieu  aux  Abbés  de  cette  Ab- 
baye ,  de  prendre  la  qualité  de  Comtes 
d^AurillaCy  cependant  Uàn  ^^,  *dans 
fon  hiftoire  des  Comtes  de  Poitou, 
dit  que  Geraud  eft  appelle  Comte ,  c'eft- 
à-dire ,  ijfu  de  race  de  Comte  ^  car  AurilLic 
ne  fut  jamais  Comté  :  mais  les  enfans  d'es 
Comtes  portoient  quelquefois  titre  de  Comte ^ 
mêmement  plufieurs  d*un  feul  Comtés  ce 
qui  a  engendré  une  grande  confufîon  en 
thifto'ne. 

Il  n*y  a  peut-être  point  de  Ville  en 
France  qui ,  par'  proportion ,  ait  pro- 

*  Pag.  38,- 


DE  l*Attvergne»  507 
diiît  autant  de  perfonnes  didinguées 
dans  TEglife  ,  dans  Tépéé  &^  dans  les 
lettres ,  que  celle-ci. 

Le  Comte  Geraud  fut  un  grand  Sei- 
gneur >  &  encore  un  plus  grand  Saint. 
Jacques  Branche  y  Prieur-Mage  de  l'Ab- 
baye de  Pebrac ,  dit  dans  l'hifloire  qu'il 
a  faite  àcs  Saints  d' Au  vergue  ,  que  Pé- 
pin Roi  d'Aquitaine  eut  une  fille  nom- 
met  Mahaut  on  Mathi/de,qm  fut  niariée 
à  Geraud,  fils  à'Abbon  Comte  de  Poitiers 
&  Duc  de  Guyenne  s  Se  que  de  ce  ma- 
riage naquit  Geraud  Seigneur  d'Auril- 
lac  :  que  ce  dernier  fut  marié  avec 
Adeltrude ,  Dame  très-  noble  &  très-ver- 
tueufe  5  &  qu'ils  furent  le  père  &  la 
mère  de  Saint  Geraud,  Pour  prouver 
cette  defcendance ,  il  cite  Baronius  fur 
l'an  814.  num.  6^,  mais  malgré  cette 
autorité  ,  cette  généalogie  paroit  mal 
prouvée.  Ce  que  nous  fçavons  certai- 
nement ,  c'eft  que  faint  Geraud  étoic 
d'une  naillance  illuftre  ,  &  allié  à  Guil- 
laume premier.  Duc  de  Guyenne.  Il 
naquit  l'an  %  5  5 .  fit  fon  teftament  en 
5^09.  &  mourut  en  571 2.  félon  le  P.  La- 
carriy  fçavant  Jéfuite.  Le  P.  Branche  le 
fait  naître  en  8  5  (î.  &  ne  le  fait  mou- 
rir qu'en  919. 

Gerhert,  qui  devint  Pape  fous  le  nom  de 
SilvcftrelI.étoitnéàAurillîCj^c  de  la  plu 
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obfcurenaiffance.Il  futMôinedan^  l'Ab- 
baye de  cette  Ville.  Ce  fut  un  homme 
fort  fçavant  dans  un  fiecle  qu'on  peut 
appeller  celui  de  l'ignorance.  Il  fut  Prë- 
cecpteur  du  Roi  Robert,  &  Archevê- 
que de  Reims  en  l'an  992.  Il  alla  en- 
fuite  en  Allemagne  auprès  de  l'Empe- 
reur Ochon  III.  qui  lui  donna  l'Arche- 
vêché de  Ravenne  en  l'an  997.  &  qui 
deux  ans  après  -l'éleva  à  la  Papauté  j 
mais  il  ne  jouît  pas  long-tems  de  cette 
dignité  fuprême  5  car  il  mourut  le  12, 
de  Mai  de  Tan  1003, 

Guillaume  de  Paris ,  ^infi  furnommé 
parcequ'il  étoit  Evêque  de  cette  Ville , 
'  étoit  d'Aurillac,  &:  fut  un  des  plus  iU 
luftres  Prélats  de  fon  (iecle ,  en  piété , 
en  fçavoir  &c  en  éloquence.  J'ai  lu  dans 
quelqu'un  de  fes  Ouvrages  ,  qu'il  fe 
dit  fils  d'un  Vicomte  d'Aurillac  ;  mais 
je  ne  me  fouviens  plus  de  l'endroit  où 
il  le  dit,  Guillaume  mourut  le  11.  d'A- 
vril de  l'an  1348.  Se  fut  inhumé  dans 
l'Eglife  de  l'Abbaye  de  faint  Vidor- 
lez- Paris. 

Quelques  Ecrivains  difent  que  (7«i/- 
laufîîe  Baufet ,  aufli  Evêque  de  Pans , 
étoit  d'Aurillac;  mais  je  n'ai  rien  trou- 
vé de  lui  dans  un  grand  nombre  de 
Mémoires  manufcrirs  que  j'ai  vus  fur 
rhiftoire  de  cette  Ville. 
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Pierre  Fortety  Chanoine  de  l'Eglife 
de  Notre-Dame  de  Paris ,  écoic  natif 
i'Aiirillac.  J'ai  vu  une  expédition  de 
fon  teftament  faite  par  deux  Notaires 
du  Châteler  de  Paris  le  3.  Mai  1578, 
à  la  réquifition  de  Jean  de  Ctnqarbres , 
Ledteur  ordinaire  du  Roi  es  lano;aes  He- 
braïque  &  Chaldaïque ,  &  Principal  du 
Collège  de  Fortet.  Par  ce  teftament,  qui 
eft  de  l'an  1391.  l'on  voie  que  Pierre 
Fortet  laifla  àts  biens  conlidérables  pour 
la  fondation  du  Collège  de  fon  nom  , 
&:  pour  l'entretien  d'un  Principal  Ôc  de 
huit  Bouriiers, 

Je.m  de  Ctnqarbres ,  dont  je  viens  de 
parler ,  étoit  aufîi  d'Aurillac ,  &  mourut 
Doyen  des  Profeffeurs  de  Paris  l'an 
1587.  Il  donna  au  public  une  Gram- 
maire Hébraïque ,  qui  eft  allez  bonne 
pour  le  tems  où  il  écrivoir. 

Matthieu  Bertrand,  Mcdec'm ,  étoit  né 
à  Aurillac^mais  ilalla  s'établir  a  Annonai 
dans  le  Vivarès,  Il  eft  principalemenc 
connu  par  Pierre  Bertrand  y  fon  fils  ,  qui 
fut  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  puis 
Confeiller  en  la  Grand-Chambre  ,  dé- 
fendit les  droits  du  Clergé  contre  Pierre 
de  Cugnieres,  &  fut  fait  Cardinal  ea 

133®' 

Anne  Jules  de  No  ailles^  Pair  &  Ma- 
rée liai  de  France ,  premier  du  nom>  na? 
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quit  à  Aiiriilac  dans  rHôtel  de.Noailles 
le  5.  de  Février  de  l'an  16^0,  de  mou- 
rut le  1.  d'0(^obre  1708.  Ce  Seigneur 
pendant  le  cours  de  fa  faveur,  qui  a  été 
auflî  longue  que  fa  vie,  n'a  jamais  celTé 
de  donner  des  marques  de  bienveillance 
Ôc  de  prote(^ion  à  la  Ville  qui  l'a  voie 
vu  naître. 

Louis'Antoint  de  N 0 ailles ,  Archevê- 
que de  Paris  &  Cardinal  de  l'Eglife 
Romaine,  étoit  frère  du  Maréchal  Duc 
dont  je  viens  de  parler;  &  naquit  le  27. 
de  Mai  de  l'an  1^51.  au  Château  de 
Femeres,  dans  la  ParoilTe  de  Crosp  à  qua* 
tre  lieues  d'Aurillac. 

La  Pana,  Ingénieur  fort  connu.  Lieu- 
tenant Général  des  armées  du  Roi,  étoic 
né  au  lieu  de  VahourleX  dans  la  Paroiflè 
du  Pajou  ou  à^flarpajou  ,  qui  eft  ua 
bourg  à  une  demi-lieue  d'Aurillac.  Il 
mourut  en  170(3,  des  blellures  qu'il  re- 
çut devant  le  Montjou'iy  auprès  de  Bar* 
celonne. 

A  deux  lieues  d'Aurillac ,  il  y  a  une 
Paroiiïe  nommée  Tournemire  y  qui  a  eu 
àts  Seigneurs  du  même  nom,  d'une  an- 
cienne noblelle,  Jean  du  F  air ,  Maître 
des  Requêtes  &  père  du  Garde  des 
fceaux  de  ce  nom  ,  étoit  né  dans  cette 
Pâi'oiiTe,  Quelques-uns  prétendent  mê- 
me qu il  étoit  de  la  noble  Maifon  dô 
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Tournemire,  mais  ils  fe  trompent.  Jl 
p'auroit  pas  quitté  un  furnom  auiîî  il- 
luftre  j  pour  en  prendre  un  qui  lui  étoit 
commun  avec  plufieurs  manants  de 
cette  ParoilTe,  dans  laquelle  il  y  avoic 
encore  des  du  Fair  ^  il  n'y  a  pas  foixante 
ans.  Quant  d  Guillaume  du  Vair ,  Garde 
des  Sceaux  de  France,  il  naquit  à  Paris 
le  7.  de  Mars  1 5  5(^.  Les  Ecrivains  qui 
ont  donné  une  autre  date  de  fa  nailTan- 
ce  n'ont  pas  parlé  jufte;  car  dans  fon 
teftament  fait  le  10.  Juin  1610.  il  dit 
qu'il  étoit  pour  lors  âgé  de  (^  3 .  ans  paf- 
{és.  L'évaluation  qu'il  y  fait  de  fon  bien 
marque  fon  défintére(îement  &  fa  pro- 
bité*, car  après  avoir  exercé  la  Charge 
de  premier  Prcfident  du  Parlement 
d'Aix  5  &  celle  de  Garde  des  Sceaux  de 
France  ,  &  avoir  été  pourvu  de  l'Evê- 
ché  de  Lifieux  ,  qui  eft  d'un  revenu 
confidérable ,  il  ne  fait  monter  fes  biens 
qu'à  deux  cens  mille  livres.  Il  mourut 
le  3.  Août  i<)2i.  &  fut  inhumé  dans 
l'Eglife  des  Bernardins  de  Paris ,  où  l'on 
mit  fur  :fon  tombeau  cette  Epitaphe 
.qu'il  s'étoit  faite  lui-même  :  Guillelmns 
du  V air  Epijcopus  Lexovienjls  ^  Francis 
FrocanceliariuSi  hic  exf^eâo  refurreâienem 
&  mifericordiam»  Natui  7.  Mardi  i$$S* 
Au  refte  il  y  eut  un  Seigneur  de 
Tournemire  qui  accompagna  le  Roi 
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faint  Louis  en  la  Terre-Sainte ,  &  qui 
en  rapporta  quantité  de  précieufes  Re- 
liques, dont  il  fit  préfent  à  l'Eglife  Pa- 
roilfiale  de  ce  lieu  ,  &  laquelle  eft  au- 
jourd'hui fous  l'invocation  deS.  Louis, 
Dans  le  procès-verbal  de  la  Coutume 
d'Auvetgne,  il  eft  parlé  du  Seigneur  de 
Tournemire,  comme  d'un  des  plus  qua» 
lifiés  de  l'Auvergne. 

jMARCOLFS  ,  ou  MARCOULE^S. 

MArcolés,  ouMARcouLÉs,eft  une 
petite  ville  à  trois  lieues  d'Auril- 
lac,  limitrophe  des  Provinces  de  Querci 
6c  de  Rouerge.Ce  n'étoit  autrefois  qu'un 
bourg  5  qui  eft  nommé  dans  la  vie'  de 
faint  Geraud ,  P^gus  Marculiz.us.  Il  eft 
dit  dans  cette  mcme  vie  que  ce  Saint 
y  alloit  fouvent.  Il  y  a  ici  une  Prieuré 
fimplc  qui  vaut  environ  douze  cens  li- 
vres de  rente,  &:  qui  eft  à  la  collation 
de  l'Abbé  d'Aurillac,  L*on  trouva  dans 
l'Eglife  Paroiftîale  des  Reliques.avec  des 
écrireaux  qui  difoient  qu'elles  étoient 
de  faint  Martin  II  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence que  faint  Geraud  les  y  avoic 
apportées  ;  &  que  du  tems  àts  guerres 
des  Câlviniftes  ,  elles  avoient  été  ca- 
chées pour  les  dérober  à  la  fureur  de 
cçs  hérétiques,  Jérôme  de  U  Motte  Hou- 

damourt , 
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dancourt  ,  Evêquc  de  faine  Flour  ,  fc 
tranfporta  exprès  à  Marcoiilés  au  mois 
de  Septembre  de  l'an  i6yo,  ôc  après 
avoir  reconnu  &  approuvé  ces  Reli- 
ques ,  de  afïemblé  le  Clergé  des  Pa- 
roifïes  voifines ,  fit, une  procefîîon  gé- 
nérale où  elles  furent  portées  avec  beau- 
coup de  piété ,  &  fuivies  par  un  peuple 
nombreux  qui  y  étoit  accouru  des  en- 
virons. Dans  les  Coutumes  locales  de 
la  haute  Auvergne ,  il  y  a  un  titre  où 
il  eft  parlé  de  cette  petite  ville. 

M  A  U  R  S. 

MAuRs  eft  une  autre  petite  Ville  > 
à  cinq  lieues  d'Aurillac ,  fituée  à 
Textrémité  de  la  haute  Auvergne ,  fur 
les   frontières  du  Querci.   Il  y   a   ici 
yn  Monaftere  de  l'Ordre  de  faint  Be- 
noît, dont  le  Prévôt,  ou  Abbé  eft  Iz 
première  Dignité.  Quoique  ce  Monaf- 
tere foit  Régulier ,  la  Prévôté  eft  tenue 
en  Commende.   Dans  le  regiftre  des 
hommages,  aveus  &  dénombremens  des 
vaftaux  de  la  haute  Auvergne  ,  rendus 
en  1503.  Ion  remarque  que  la  qualité 
d'Abbé  eft  fouvent  donnée  au  Prévôt  de 
Maurs.  Une  partie  de  la  Ville  dépend 
en  fief  de  rÈvêque  de  Clermont ,  ^ 
l'autre  de  TAbbé  de  Maurs.  La  bkn- 
Frov,  Tme  XI,  O 
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fcureufe  Flore  ,  Vierge ,  &  Religiciifç 
de  l'Hôpital  de  Baulieu  en  Querci,  de 
l'Ordre  de  laine  Jean  de  Jérufalem, 
ëroic  née  dans  cette  petite  Ville.  Soa 
père  fe  nommoit  Pons  de  Corbie ,  &  fa 
lïierc  N...  de  Merles,  Dès  l'âge  de  qua- 
torze ans  elle  fut  mife  fous  la  conduire 
de  Dame  A'tgline de  Themines^Y ondàtncp 
êc  première  Prieure  dudit  Hôpital  dç 
Baulieu.  Toute  fa  vie  ne  fut  qu'une  prati- 
que continuelle  des  vertus  Chrétiennes^ 
Elle  mourut  en  1 247.  &  fa  vie  fut  écrite 
jeu  après  fa  mort.  C'cft  fur  cette  an-» 
tienne  vie  &  fur  quelques  Mémoires 
extrait^  des  chartes  de  l'Hôpital  de  Bau- 
lieu ,  que  le  P.  Mefpledes  y  Dominicain 
de  Figeac  ,  en  compila  une  nouvelle 
qu'il  fit  imprimer  à  Paris  Tan  1^25.  Bo^ 
fus  ^'eft  trompé  lorfqu'il  a  mis  la  mort 
de  cette  Vierge  en  l'an  1299. 

Quoique  les  Vicomtes  de  Cariât  &: 
(de  Murât  foient enclavées  dans  la  haute 
Auvergne  j  cependant  lorfquc  les  Cou- 
tumes d'Auvergne  furent  rédigées  par 
écrit  5  Madame  Anne  de  France  Duchefljb 
d'Auvergne  &  de  Bourbonnois,  &  Vi- 
comtelle  de  Cariât  &  de  Murât,  y  for- 
ma oppofition  ,  &  foutint  que  lefdits 
Vicomtes  n'étoient  point  du  haut  pays 
d'Auvergne ,  mais  éioicntfajs  à  part  ôc 
leparés  dudit  p^5,  ^griiUjecs  à  la  Du- 
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cîié-Pairie  ,  ni  aux  Bailliages  de  cette 
Province  *,  le  Vicomte  de  Carladès  ref* 
fortiifant ,  fans  moyen ,  des  Juges  de 
ladite  Dame  au  Parlement  de  Paris  ; 
&c  le  Vicomte  de  Murât  devant  fes  Juges 
dudit  Carladès  immédiate  &  médiate,  dC 
par  appel  audit  Parlement  de  Paris  ifans 
que  lefdiîs  Vicomtes  fêtent  en  rien  compris 
dans  les  Commijjions  générales  qui  regardent 
la  Province  d'Auvergne  ,  ni  tenus  d^ obéir 
à  iceîles ,  s'il  ri  y  eft  fait  mention  expreffe 
dudit  pays  &  dudit  ï'icomté  de  Murât , 
fors  aux  importions  des  deniers  Boyaux 
pour  les  tailles.  Ce  font  les  termes  de 
roppofition  &  des  proteftations  de  la- 
dite Dame  Vicomtelfe  ,  lefquels  font 
tranfcrits  au  long  dans  le  procès  verbal 
de  la  Coutume  d*Auvergne  ,  qui  fut' 
foufcrir  ôc  approuvé  par  les  trois  Ordres 
de  la  Province ,  fans  qu'il  y  eût  aucun 
contredit ,  ni  la  moindre  oppofition  à 
la  teneur  de fdites  proteftations. 

Le  Carladès  a  pris  fon  nom  de  Car^ 
Ikt ,  Château  renomme  dans  notre  hif- 
toire.  Il  comprend  non-feulement  les 
lieux  &  les  Châtellenies  qui  font  en- 
clavées dans  la  haute  Auvergne ,  mais 
encore  la  Châtellenie  du  Mur  de  Barrés  ^ 
qui  eft  dans  la  Province  de  Rouergue  » 
&  du  relTort  du  Parlement  de  Tou- 
loufe.  Anne  de  Irance  ^  dont  je  viens  de 
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parler ,  fit  donner  un  Arrêt  par  ce  Par- 
lement le  II.  Mai  151p.  contre  {qs 
Emphyteotes  &/ujets  de  ladite  Châtel- 
lenie  du  Mur  de  Barres  y  de  les  fit  con- 
damner par  cet  Arrêt  a  lui  payer  le  droit 
^commun  de  paix. 

Le  Carladès  eft  un  Fief  fi  ancien ,  que 
l'origine  en  eft  inconnue.  Quelques-uns 
afTurent  que ,  dès  la  fin  du  huitième 
ilecle  5  c'étoit  un  Vicamté  -,  ôc  ils  rap- 
portent même  une  lifte  de  fes  Vicomtes 
.4epuis  l'an  900.  jufqu'en  1030.  mais 
^cela  eft  aufii  aifé  a  réfuter  qu'à  avan- 
,c^r. 

Giîhert ,  difent-ils ,  étoit  Vicomte  de 
Garlat  fur  la  fin  du  huitième  fiecle  ÔC 
ail  commencement  du  neuvième.  Il  eut 
.pour  fueceflTeur  Bernard  fon  fils.  Après 
qelui-ci  vint  Raymond  dont  il  eft  parlé 
dans  la  Chronique  du  Monaftere  du 
Vigeoîs,  Richard ,  fils  de  ce  Raymond , 
eut  deux  filsjRichard  8c  Gilbert.  Richard 
IL  donna  Severac  d  J' Abbaye  de  Con- 
ques. Gilbert ,  frère  puifné  de  Richard 
IL  fut  Vicomte  de  Cariât  après  la  mort 
de  fon  frère  aîné.  Il  avoit  époufé  Agnes^ 
de  laquelle  il  eut  Geraud,  Bernard  & 
Çilbert.  Ce  Gilbert  III.  du  nom ,  fut  Vi- 
,cpmte  de  Cariât ,  de  fon  chef,  &:  Comte 
de  Provence  par  fa  femme  Giburge,  Nous  ' 
Jiy^ons  un  rayon  de  Jumiete  fur  Torigine 
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de  ce  Gilbert-,  mais  ce  n'efl:  qu'un  éclait 
qui  dans  un  inftant  nous  laifïera  dans 
les  ténèbres  où  nous  étions.  Une  tran*- 
fadion  paifée  Fan  n ^/.'entre  Alphonfs 
Roi  d'Aragon ,  3c  Hugues  Vicomte  de 
Cariât  &  Comte  de  Rodes ,  nous  ap- 
prend que  Gilbert  avoit  hérité  du  Car- 
ladès  5  ou  tout  au  moins  de  la  moitié , 
&c  du  Château  de  Cariât.  Il  n'en  faut 
pas  davantage  pour  conclure  qu'il  def'- 
cendoit  des  anciens  Seigneurs  du  Car ^ 
ladès  5  êc  il  n'y  a  plus  de  difficulté  là- 
delTus  ;  mais  il  y  en  a  infiniment  fur  la 
poftérité  dudit  Gilbert.  Ceux  qui  in^ 
ventent  lès  faits  à  mefure  qu'ils  en  ont 
befoin ,  difent  que  Gilbert  eut  de  Gi* 
biirge,  fa  femme,  un  fils^  nommé  aulîl 
Gilbert ,  Se  deux  filles ,  Douce  &'  Faidide-^ 
Ils  ajoutent  que  Douce  fut  mariée  à  Ray-» 
mond-Berenger  Comte  de  Barcelonne^ 
3c  Faidide  avec  Alphonfe  Comte  ds 
Touloufe  ',  qu'elles  portèrent  â  leuri 
maris  la  Provence  3l  le  Comté  de  Ro=i 
dès ,  &  que  Gilbert  leur  frère  aîné  vou- 
lut bien  fe  contenter  de  la  moitié  du 
Vicomte  de  Carladès.  CMel  Se  prefque 
tous  les  Hiftoriens  alfurent  que  Gilbert 
ÎIÎ.  Comte  de  Provence  ,  n'eut  que 
deux  filles  Se  point  de  garçon.  D'ail- 
leurs s'il  en  avoit  eu  un,  y  a-t-il  la  moin- 
dre apparence  qu'il  fe  fut  contenté  d© 
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la  moiâé  du  Carladès,  6c  qu'il  eût  laif' 
fé  paiïer  tranquillement  à  les  fœuis  le 
Comté  de  Provence  ,  celui  de  Rodés , 
Se  les  autres  biens  de  la  fuccelïion  de 
fon  père. 

Je  penfe  au  contraire  avec  M.  de 
Ramerville  Saint-Quentin,  que  Gilbert 
ou  Gilibert  ne  lailTa  que  deux  filles  > 
nomm.ées  Douce  &  Stéphanie.  Cette 
dernière  époufa  Raymond  de  Baux,  ÔC 
la  première  époufa  Raymond  -  Ee- 
renger  Comte  de  Barcelonne.  Cela  eft 
appuyé  par  le  témoignage  de  F.  Dieg» 
dans  fon  livre  •,  De  los  antiques  Condes  de 
Barcellona ,  liv.  2.  c.  147.  où  il  dit,  non 
quedaron  ni  otros  hijos ,  ni  otras  hijas  ,Jîno 
nas  de  Senoras  Dona  Douca  ,  jf  Dona  Sîe- 
phania,  Zurita,  1.  i.  infinue  la  même 
chofe. 

Cependant  nos  anciens  Auteurs  ,  & 
quelques-uns  des  modernes  donnent  a 
Gilbert  une  troifieme  fille,  qu'ils  nom- 
ment Faidide  i  qu'ils  font  femme  d'Il- 
dephonfe  ou  Alphonfe,  Comte  de  Tou- 
loufe.  Pour  n'avoir  pas  bien  compris 
une  charte  rapportée  par  Bouche ,  hift. 
de  Provence  ,  tom.  2.  png.  1*0  5.  où  il 
eft  parlé  de  cette  Faidide  &:  de  Douce 
fille  de  Gilibert-,  ils  ont  crû  que  c'éroit 
un  partage  de  la  Provence  entre  deux 
fours  j  quoique  cette  charte  ne  con- 
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tienne  qu'un  règlement  de  limites  en- 
tre les  deux  Comtes  leurs  époux ,  pour 
quelques  terres  enclavées  dans  le  Com- 
té Venaiiîîn  qui  appartenoit  au  Comte 
de  Touloufe  5  lefquelles  faifoient  partie 
du  Comte  de  Provence,  échu  par  fuccef- 
fion  à  Douce  ,  femme  du  Comte  de 
Barcelonne.  Les  prétentions  réciproques 
qu'ils  avoient  fur  ces  terres  donna  lieu 
à  cet  a6te  qui  fut  fait  en   1125,   ^^ 
ràariage  de  Douce  avec  le  Comte  de 
Barcelonne  doit  être  fixé  à  l'an  11 12. 
quoique  nos  Auteurs  varient  là-defTus  1' 
mais  voici  fur  quoi  je  me  "fondée- 

C'eft  fur  un  atfle  de  l'an  1 1 1 2.  dont 
voici  les  propres  icnncs.  Ego  G er h erga , 
Comitijja  AreLttenJîs^  trado  ùbi ,  Rajmundo 
Berengario  Comiti  ^filiam  meam  in  conju^ 
gium ,  nomine  Dulciam  ,  cum  omni  honore 
meo,  &  cum  honore  qui  fuît  Giberti  patm 
fuelU^ut pojfidentis  nominatim  Provinciamy 
^uod  ihi  haheo  &  Comitatum  Guallonen- 
fem  5  &  Vtcecomitatum  Carilatenfem ,  fi-^ 
eut  fuit  Giberti  ComitiSy  &  habuit^  &  ego 
Comitiffa  Gerberga  habeo  &c.  anne  1112. 

On  voit  qu'il  n'cft  fait  ici  aucune 
mention  de  ce  prétendu  Gilbert  IV. 
dont  les  partifans  difent  qu'il  époufa 
une  Dame  nommée  Nobilie ,  &  qu'il 
en  eut  une  fille  unique  nommée  AUx^ 
qiii,  félon  du  Bouchet  dans  fa  table  gé- 
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ïiéalogique   des  Comtes  d'Auvergne , 
fut  mariée  à  Berenger  I.  du  nom ,  Vi- 
comte de  Rodés  Se  de  Milhau ,  de  qui 
fiK  par  fa  femme  Vicomte  de  Carladès. 
Berenger  l.  fut  Vicomte  de  Carladès, 
eut  pour  femme  Alix,  &  pour  belle- 
mere  Nobilie.  Voilà  ce  qu'il  y  a  de  con- 
fiant *,  mais  tout  ce  qu'on  dit  de  l'ori- 
gine de  fa  femme  eft  abfolumcnt  faux. 
Ce  Berenger  I.  du  confenrement  de  fa 
femme  Aitx^  de  Nobilie  inere  d'Alix, 
&  de  celui  de  Richard ,  de  Gerbert  ÔC 
de  Raymond ,  (es  enfans ,  fonda  le  Mo- 
naftere  de  Montfalvi ,  en  faveur  de  Go- 
hert  y  de  Bertrand  3c  de  Pierre  ^  fes  com- 
pagnons. Le  tout  fans  préjudice  de  TE- 
glife  Paroifïïale  de  Juniac ,  de  laquelle 
dépendoit  le  lieu  de  Montfalvi  ,  qui 
eft  aujourd'hui  une  petite  Ville,  L'aàe 
de  cette  fondation ,  dont  j'ai  une  copie , 
porte  qu'elle  fut  faite  lous  le  règne  de 
Philippe  I.  Aimond  de  Sulli  étant  Ar- 
chevêque de  Bourges  ,  &  Etienne  Evê- 
que  de  Clermont.  Cet  aâ:e  eft  figné 
par  Berenger,  par  Alix  fa  femme,  & 
par  Richard ,  Gerbert  &:  Raymond  leurs 
enfans.  Du  Boucher ,  dans  fa  table  gé- 
néalogique des  Comtes  d'Auvergne  , 
croit  que  cette  fondation  fut  faite  Tan 
1066. 
Ce  Berenger  L  avoir  deux  frères,  qui 
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furent ,  l'un  après  l'autre ,  Abbés  de 
faint  Vidor  de  Marfeille,  &  Cardinaux 
de  rEdife  de  Rome.  Bernard  fut*faic 
Cardinal  l'an  1060.  &  Richard  en  1079. 
ou  1080. 

Richard ,  fils  aîné  de  Berenger ,  luî'> 
fuccéda  au  Vicomte  de  Cailat ,  &  ache-- 
ta  le  Comté  de  Rodés  d'Alphonfe  Com- 
te de  Touloufe  l'an  1 1 1  2.  ainfi  que  je'- 
l'ai  dit  dans  la  généalogie  des  Comtes 
de  Rodés.  Ce  Richard  eut  pour  femme 
Erm'tngardè  ,  de  laquelle  il  eut  Paul  , 
dit  Hugues,  Guillaume,  Richard  èc 
Hugues  qui  étoit  Evêque  de  Rodés  l'air 

Paul  ^  dit  Hugues  I.  fut  Vicomte  de 
Cariât  &  Comte  de  Rodés  après  fou  ' 
perc.  Il  fut  marié  deux  fois  ,    la  pre- 
mière avec  Agnès  ,  de  laquelle  il  eue 
Hugues  &  Guillaume  ;  &  la  féconde  avec  • 
Bertrande  d'Amalon^  dont  il  eut  HenrL- 
Cet  Hugues  L  pa(îà  une  célèbre  rran- 
faéUon  avec   Alphonfe  Roi  d'Aragon 
l'an  ï  iGf.  par  laquelle ,  après  que  Hu- 
gues eut  cédé  à  Alphonfe  la  moitié  di«  > 
Carladès  qui  étoit  échue  en  partage  s- 
Richard  fon  ayeul,  quacomrg't  avo  mea 
J^icardo,  dit  il  :i  Alphonfe  non-feulemcnc 
rendit  à  Hugues  cette  'même  moitié  , 
mais  même  lui  donna  ercore  l'aurre,  &: 
is^hâteau  de  Cariât,  pour  tenir4e  co^C-. 
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en  fief  de  lui  Aiphonfe  &c  de  ks  fuc- 
cefïeurs  Comtes  de  Barcelonne  r  flanc 
partent  tuam  de  CarUdefio ,  dir  Aiphonfe , 
in  dominium  meum  recipio  y  &  eandem  par- 
lem  5  &  aliam  medietatem  de  CarUdefio , 
&  Caftrum  de  Cariât^  fie  ut  totum  avus  pa- 
tris  mei^  Guilhertus  videlicet  Cornes  hahuit , 
&  tenu'tt 5  &  in partem  ei  advenit ,  tibi  & 
fuccejforibus  tut  s  in  feudum  honorait  liter 
tradO)  &  concedoy  ut  deinceps  pr opter  hune 
feudum  mihi  &  mets  fideits  permaneas ,  & 
hominimn ,  &  Sacramentumfidelitatis  mihi 
&  fuccejforibus  meis  >  tu  &  fucceffores  tui 
faciant. 

Ces  termes  de  la  rranfacfbion  nous 
font  clairement  connoîrre  lorigine  de 
Gilbert  Comte  de  Provence  ;  mais  d'un 
autre  côté  ils  dérangent  tout-â-fait  les 
alignemens  des  Généalogiftes  des  Vi- 
comtes de  Cariât ,  Comtes  de  Rodes  y. 
qui  difent  que  Paul ,  dit  Hugues  ï.  croit 
fils  de  Richard  ;  au  lieu  que  dans  la 
tranfadion  ,  il  en  eft  le  petit -fils.  Je 
crains  que  les  Auteurs  de  ces  généalo- 
gies n'ayent  confondu  le  père  &  le  fiîs  ,^ 
êc  que  des  deux  ils  n'ayent  fait  qu'un 
feul  homme ,  auquel  ils  ont  donné  les 
deux  noms.  Selon  cette  conjeé^ure  P'JuI 
étoit  fils  de  Richard  ,  Se  Hugues  I.  éroit 
fils  de  Paul ,  &  par  conféquent  peiir- 
fik  de  Richard.  Il  efl  furprenant  queles 
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Généalogiftes  n'ayent  pas  fenti  3  avant 
moi,  la  difficulté  qui  réfulte  de  cette 
tranfa^ion.  Hugues  I.  mourut  l'an  1 205.. 
&  j  ai  parlé  des  autres  événemens  de  fà 
vie  dans  larticle des  Comtes  de  Rodés, 

Void  l'ordre  le  plus  raifonnable  que 
je  penfe  qu'on  puiffe  donner  à  cette 
obfcure  généalogie,  en  difant  que  Be- 
renger  I.  Vicomte  de  Cariât,  eut  deux" 
fils  ,  Richard  &  Gilbert,  auxquels  il 
partagea  le  Vicomte  de  Cariât.  Gilbert 
n'eut  de  fa  femme  Gerberge  ou  Ger- 
burge  que  deux  filles ,  nommées  Douce 
&  Stéphanie,  la  première  mariée  à  Ray- 
mond Berenger  Comte  de  Barcelonne, 
&  la  féconde  à  Raymond  de  Baux. 

Richard  eut  de  fa  femme  Ermen- 
garde  plufîeurs  enfans  ,  fçavoir  Paul  9 
dit  Hugues  L  Guillaume  &  Hugues  ^ 
Evêque  de  Rodés  en  iiô"!.  &  ce  fut  ' 
cet  Hugues  qui  vendit  en  ii6j.à  Al- 
phonfe  Roi  d'Aragon,  Comte  de  Pro^- 
vence  &  de  Barcelonne ,  la  moitié  da 
Comté  de  Cariât  qu'il  avoit  hérité  de 
fon  père  Richard. 

Je  reviens  à  la  fuite  des  Vicomtes  de 
Cariât. 

Guillaume ,  frère  de  Hugues  î.  ufurpar 
le  Vicomte  de  Cariât  &  le  Comté  de 
Rodés  fur  fes  neveux  ,  enfans  de  Wxk"^ 
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gués  I.  mort  en  iioi.  Guillaume  moiv 

rut  fans  enfans  l'an  12 14. 

Henri  I.  fils  de  Hugues  I.  &  de  Ber- 
trande  d'Amalon ,  fuccéda  à  fon  frère 
Guillaume ,  &  époufa  Aliz,ete  dont  il 
eut  Hugues  Se  Guibert.  Il  mourut  en  la 
Terre-Sainre  l'an  1 211. 

Hugues  II.  dunomjfuccéda  à  fon  père, 
&  époufa  Ifabeau  de  Roquefeuil ,  de 
laquelle  il  eut  Henri  &  trois  filles.  Il 
fit  fon  teftament  &  mourut  l'an  1 27 1. 

Henri  II,  fut  marié  trois  fois  ;  la  pre- 
mière en  i2  5(j.  avec  Marquife  de 
Baux,  de  laquelle  il  eut  Ifabeau.  L'an 
12^0.  il  fe  maria  en  fécondes  noces  à 
Mafcaronne  de  Cominge  ,  &  en  eut  un 
fils  5  nommé  Hugues  ,  qui  mourus  en 
bas  âge,  &  trois  filles,  Beatrix,  Valbru- 
gue  &  Cécile.  En  troifîemes  noces  il" 
époufa  Anne  de  Poitiers ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.  Cet  Henri  II.  fut  un 
grand  Capitaine ,  qui  fervit  utilement  le 
Roi  Philippe  le  Bei,  contre  les  Anglois 
3c  les  Fiàmans.  Il  y  a  apparence  que  le 
Comte  Hugues  avoit  donné  le  Vicomte 
de  Cariât  àfon  fils.,  au  moins  un  an 
avant  fa  mort  ;  car  en  l'an  1 270.  le  mar- 
di d'après  la  fête  de  l'Afîomption,  Hen- 
ri pafla  une  tranfadtion  avec  le  Prévôt 
Se  le  Chapitre  de  Montfalvi ,  au  fujec 
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du  droit  d'auberge  ,  &  de  quelques  au- 
tres prééminences  prérendues  par  ledit 
Henri  Vicomte  de  Cariât,  en  cetre qua- 
lité Seigneur  dominant  defdits  Prévôt 
&  Chapitre.  Par  cet  aébe  il  fut  convenu 
êc  arrêté  ,  que  le  Prévôt  &c  Chapitre 
duclit  Montfalvi  feroient  tenus  de  re- 
cevoir le  Seigneur  Vicomte  &  tout  fon 
train ,  de  le  loger  avec  tout  l'honneur 
dû  au  Seigneur  dominant ,  &  de  le  dé- 
frayer lors  de  fa  première  entrée  en  la^ 
dite  ville  de  Montfalvi.  Il  fut  de  plus 
convenu  qu'au  jour  &  fête  de  faint 
Martin  de  Novembre,  &  le  lundi  de 
Quafimodo ,  jours  auxquels  il  y  a  foire  à 
Montfalvi  ,  les  Officiers  du  Vicomts 
taxeroient  les  vivres  ,  feroient  la  po^ 
lice  en  ladite  Ville  &  tous  aétes  de 
Juftice  ,  &  que  pour  le  refte  du  tenis^- 
la  Juftice  ordinaire  appartiendroit  aux* 
dits  Prévôt  &  Chapitre  ,  le  droit  de 
reiïbrt  &  de  fupériorité  demeurant  ré- 
fervé  audit  Seigneur  Vicomte  de  Car- 
iât,  5c  à  fcs  fucceffeurs  audit  Vicomté»- 
Ce  fut  auiîi'ce  même  Henri  Vicomte  de 
Cariât  &  Comte  de  jRodès ,  qui  le  ven- 
dredi avant  la  Chaire  faint  Pierre  de  Tan^ 
\i^6,  établit  deux  Juges-Gardes  de  font 
fcel  authentique  -,  l'un  pour  le  Vicomte 
de  Carîadès  ^  ôc  lautre  pour  le  Comté 
de  Rodè^r 
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Henri  maria  Ifabeati ,  fa  fille  aînée , 
avec  Geofroj!  Sire  de  Pons ,  ôc  lui  confti- 
tua  en  dot  le  Vicomte  de  Carladès. 
Voilà  comment  ce  Vicomte  fordt  de 
la  Maifon  de  Cariât  pour  entrer  dans 
celle  de  Pons. 

-     Ifabeau,  Vicomteïïe  de  Cariât,  fc  fit 
rendre   hommage  par  les  VafTaux  de 
■fon  Vicomré  de  Cariât  l'an  1521.  avec 
■réfervation  expreiïe  à  elle  &  à  fes  fuc- 
ceffeurs  audit  Vicomré  ,  du  droit  de 
relFort  &  de  lupériorité;  &  même  de 
faire  refïbrtir  par  les  feudafaires  leurs 
fujets  audit  Vicomte.  L'an   i^i^.  elle 
fonda  >  en  fon  Château  8c  fortercfTe  de 
Cariât,  une  Abbaye  de  filles  de  fainte 
Claire  ,  Se  lui  affigna  des  cens  &c  rentes 
fur  les  Châtellenies  de  Tourfac  &  de 
Boijfet  5    dépendantes  du  Vicomte  de 
Cariât.  Ce  Monaftere  fut  transféré  dans 
ia  fuite  au  lieu  de  BoifTet,  &  de-Iâ  en 
la  ville  d'Aurillac.  Dans  une  concefîion 
faite  oar  cette  VicomrefTe ,  au  Seigneur 
de  la  Terre  de  Conquatis^  fon  Va(îàl> 
le  fceau  de  cette  Dame  y  eft  empreint  > 
èc  elle  y  eft  repréfenrée  tenant  un  oi- 
feau  fur  le  poing.  Le  faucon  &  l'éper- 
vier  étoient  des  fymboles  de  noblefîe; 
au(n   voit-on  dans  les  Capitulaires  de 
Chariemagne ,  que  les  Gentilshommes 
de  Fiance  faifoient  leurs  fermens  far 
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I  epervier  &  fur  l'épée  •,  ôc  c'eft  fans 
doute  la  raifon  pour  laquelle  dans  les 
fceaux  anciens  les  grands  Seigneurs 
font  a  cheval,  ont  l'épée  nue  à  la  main  ^ 
&  les  Dames  au  lieu  d'épée  tiennent 
un  oifeau  furie  poing. 

Renaud  de  Pons  y  fils  de  Geofroy  Sc 
d'Ifabeau  ,  fuccéda  au  Vicomte  de  Car- 
iât 5  &  époufa  Fan  13  28.  Marguerite  de 
Périgord.  L'an  1525).  il  fur  rendu  une 
Sentence  arbitrale  par  laquelle  le  Sei- 
gneur de  Veirieres  ,  en  la  Paroiffe  de 
Sanzac  de  Marmiefle,  reconnoît  que 
fa  Terre  &  Seigneurie  dç  Veirieres  dé- 
pend en  ^^î  ôc  refîort  du  Vicomte  de 
Cariât.  Le  Jeudi  d'après  la  fête  de  la 
Madeleine  de  Tan  1 3  3 1.  fut  paifée  une 
rranfaârion  importante  entre  Renaud 
de  Pons  Vicomte  de  Cariât,  faifant 
pour  lui  /Arnaud  Vigier  fon  Lieutenant' 
&:  Gouverneur  du  Pays  &  Seigneurie 
de  Carladès,  de  Religieux  frère  Pierre 
de  Veinet  Commandeur  de  Cariât,  par 
laquelle  il  fut  convenu  que  ledit  Com- 
mandeur de  Cariât,  ^  {t^  fucceileurs 
en  ladite  Commanderie  ,  feront  tenus 
de  rendre  hommage  au  Seigneur  Vi- 
comte de  Cariât,  à^s  terres  dépendan- 
tes de  ladite  Commanderie  *,  &  que  la 
haute,  moyenne^  baflfe  Juftice  appar- 
îiendroic  aiidi;  Commandeur,  à  k  ré- 
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ferve  de  ce  qu'il  poflédoit  au  lieu  de 
Garlat  ;  Se  que  dans  les  cas  où  l^vindicle 
Se  punition  doit  erre  du  dernier  fup-'' 
plice  5  la  Juftice  feroit  rendue  par  le 
Juge  ordinaire   du  Seigneur  Vicomte 
conjoinremefît  avec  celui  du  Comman- 
deur*, &  finalement  que  le  droit  de  ref- 
fort ,  ôc  toute  autre  fupériorité  demeure 
réfervée  audit  Seigneur  Vicomte  y  &  à 
fes  rucceiTeurs  au  Vicomte.   Le  même 
Renaud  de  Pons ,  le    6,  Mars  de  l'ati 
1343.  vendit  à  /^ftcrg  d'Aurillac^Sti- 
Gêneur  de  Conros  Se  de  la  Baftidejtousles 
péages  du  Vicomte  de  Carladès  fitués 
le  long  de  la  rrvierede  Cere,depuis  TO- 
radour ,  ou  l'Oratoire  de  Vezac  jufqu'au 
Château  de4a  Roquebrou  ,  fous  la  ré- 
fervation  â  lui  &  à  Tes  fuccelTeurs  au 
Vicomte  de  Carlar,  du  droit  de  fief, 
reffbrt  &  fupériorité  dans  l'étendue  des 
lieux  aliénés.  Ce  fut  auili  ce  même  Vi- 
comte qui  donna  la  permiflîon  de  bâtir 
un  Hoîel  fort  au  village  de  Comblât, 
ParoifTe  de  Vie  :  &  à  caufe  d'un  vieille 
tour  qui  relie  encore  aujourd'hui  de 
cet  Hôtel  fort  ^  on  nomme  ce  Village 
Comblât  le  Château 

Ce  Seigneur  fut  le  dernier  Vicomte 
de  Cariât  de  la  maiibn  de  Pons  j  car 
y^^an  de  France  ayant  fait  ériger  en  fa 
faveuc  k  Bërri  ôcl'Juvergne  en  Duchés. 
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Tan  1^60,  Se  ayant  été  informé  que  le 
Vicomte  de  Cariât  étoit  un  fief  de  di- 
gnité compofé  d'un  grand  nombre  de 
vaiïaux  5  il  l'acheta  de  Renaud  de  Pons-, 
ôc  ce  dernier  s'engagea  par  le  contrac 
de  vente  d'en  employer  le  prix  à  l'ac- 
ouiiition  du  Château  ôc  Forterelfe  de 
Blaye. 

Jean  Duc  de  Berri  &  d'Auvergne ,  de- 
venu Vicomte  de  Cariât  3  donna  ce 
Vicomte  à  Bonne  de  Berri  fa  fille  >  en 
ia  mariant. 

Bonne  de  Berri  porta  donc  le  Vicomte 
de  Cariât  dans  la  Maifon  d'Armao;nac. 
Cette  Vicomtefle  ,  après  la  mort  du 
Connétable  fon  mari ,  fe  fit  rendre  les 
hommages  &  aveus  par  les  vaflTaux  de 
fon  Vict»mté  l'an  1420.  Le  livre  de  ces 
hommages  &  aveus  a  été  long-tems  , 
&  eft  peut-être  encore  dans  la  volte  ou 
archives  du  Château  de  Moulins  en 
Bourbonnois ,  où  il  avoit  été  porté  lorf- 
que  les  Vicomtes  de  Cariât  &:  de  Mu- 
rat  entrèrent  dans  la  Maifon  de  Bour- 
bon ,  qui  avoit  fes  archives  &  une 
Chambre  des  Comptes  dans  la  ville  de 
Moulins,  chef-lieu  de  fon  Duché.  Ce 
fut  fous  le  Connétable  Bernard  d* Arma- 
gnac que  le  Vicomte  de  Mui'at  far  réuni 
au  Vicomte  de  Cariât  pour  crime  de 
félonie.  Ce  Connétable  ayant  été  alTaf- 
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fine  Se  maflacré  à  Paris  par  la  faction' 
du  Duc  de  bourgogne ,  en  1 41 8.  Bonne 
de  Berri  la  veuve  véquit  fort  retirée , 
de  faintenient ,  ôc  mourut  au  Château 
de  Cariât  Tan  1435.  après  avoir  fait 
fon  teftament,6c  avoir  inftitué  fon  hé- 
ritier Bernard  fon  fils  ouîné. 

Bernard  d'Armagnac  Comte  de  Par- 
diac  5  &  Vicomte  de  Cariât  ,  époufa 
Eléonor  de  Bourbon  fille  de  Jacques 
Roi  de  Naples,  de  Sicile  &  de  Jéru- 
faleni,  laquelle  lui  porta  en  dot  les 
Comtés  de  Caftrcs   Se  de  la  Marche. 

Jacques  d' Armagnac  \q\ix:  fils  fut  Com- 
îc  de  Pardiac  &:  de  la  Marche ,  &  Vi- 
comte de  Cariât  &  de  Murât.  Le  30. 
du  mois  de  Mai  de  Tan  1^4.6 ,  il  con- 
firma aux  habitans  de  la  ville  de  Mu- 
rat  les  privilèges  qui  leur  avoienr  été 
accordés  par  les  Vicomtes  fes  Prédécef- 
ieurs.  Au  mois  de  Juin  de  l'an  14521, 
il  époufa  Louife  d'Anjou,  fille  de  Char- 
les d'Anjou  I.  du  nom  ,  Comte  du 
Maine ,  &  d'Ifabelle  de  Luxembourg. 
Le  contrat  de  mariage  fut  palTé  à  Poi- 
tiers le  1 1.  de  Juin  de  cette  année. 
De  ce  mariage  naquirent  Jacques,  Jean, 
Louis  5  Marguerite ,  &  Catherine  d'Ar- 
magnac. L'an  1459.  Jacques  d'Arma- 
gnac pafTa  une  tranfaétion  avec  Aymeric 
de  MeMet  Seigneur  de  Fargues ,  par  la- 
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quelle  ils  convinrent  énrr'aurres  cho-- 
fes  5  que  le  Vicomte  de  Carlac  auroîr 
le  droit  de  refTort  &  de  fupériorité  fur 
la  Seigneurie  de  Fargues  6c  Pareille 
de  Virrac  ,  Se  que  les  mefures  dudit 
lieu  de  Virrac  dévoient  erre  marquées  y 
au  haut,  des  armes  du  Vicomte  de 
Cariât  Seigneur  dominant ,  ôc  en  bas , 
de  celles  du  Seigneur  de  Fargues. 

Le  même  Vicomte  de  Cariât  accorda 
trois  foires  au  bourg  de  Thtefac  ^  l'an 
14(jo. 

Le  dernier  jour  du  mois  d'Août  de 
Tan  1469.  étant  dans  fon  châreau  de 
Cariât,  il  fit  fon  reftament ,  par  lequel 
il  fonda  des  Chapellenies  pour  être  def- 
ferviesdans  la  Chapelle  dudit  Château^ 
&  en  afïigna  le  revenu  fur  le  péage  de 
Vie  &  de  Thiéfac,  &  fur  les  tenan- 
ciers des  Villages  dépend  ans  àts  Paroif- 
fes  de  Ladignac  5  Theiffieres,  &c.  Ces 
Chapellenies  font  celles  qui  ont  été 
unies  depuis  ^u  Collège  des  Jéfuites 
d'Aurillac^  Il  donna  au(îî  au  Chapitre 
de  l'Eglife  Collégiale  de  Murât ,  la 
quantité  de  trente  feptiers  de  bled  ,  ou 
d'avoine  ,  mefure  grojfe ,  pour  lui  être 
payés  annuellement ,  &  celle  de  vingt 
feptiers  de  feigle  aux  Religieux  de  l'Ob- 
fervance  de  Saint  François  de  la  ville 
d'Auriilac»  Le  deflèin  qu'avoir  formé  le: 
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Roi  Louis  XI.  d'unir  à  la  Couronne  Ic5 
grands  fiefs  du  Royaume ,  6c  la  con- 
duite de  Jacques  d'Armagnac  qui  n  e- 
toit  pas  tout-à-fait  fans  reproche  ,  dé- 
terminèrent ce  Roi  à  le  faire  ailîéger 
dans  fpn  Château  de  Cariât.  Ce  fut 
Jean  BloJfetSiciu  de  Saint  Pierre ,  Grand 
Sénéchal  de  Normandie^qui  commanda 
à  ce  fiege.  La  place  étoit  Ci  forte,  ôc 
Jacques  d'Armagnac  fe  défendit  fi  vait- 
lammenr  ,  qu'après  dix  huit  mois  de 
fiege  5  le  Sénéchal  de  Normandie  fut 
obligé  de  le  lever ,  8c  de  capituler  avec 
le  Vicomte  de  Cariât,  Ce  fut  en  con- 
féquence  de  ce  traité  que  le  Roi  accorda 
grâce  Se  abolition  à  Jacques  d'Arma- 
gnac ,  nu  mois  de  Janvier  de  l'an  14(^9. 
éc  Jacques  ,  de  fon  cocé>  promit  que  s'il 
faifoit  quelque  chofe  contre  les  claufes 
&  conditions  de  ce  traité,  il  cédoitdef- 
lors  &  tranfportoit  tous  &  chacuns  {es 
biens ,  fiefs ,  terres ,  Se  Seigneuries ,  au 
Roi,  pour  être  unies  à  la  Couronne. 
Cela  fe  voit  dans  des  lettres  patentes 
regiflrées  au  Parlement  de  Paris. 

Le  Vicomte  de  Cariât  véquic  afTez 
tranquillement  jnfquen  l'an  1475.  mais 
cette  tranquillité  lui  fut  fatale  j  car  fe 
croyant  fort  en  fureté ,  au  moyen  de  l'a- 
bolirion  que  Louis  XL  lui  avoit  ac- 
cordée ,  éc  ne  fe  tenant  point  fur  fçs 
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gardes ,  il  Ce  laxfîa  furprendre  dans  toa 
Château  de  Carlat  par  Pierre  de  Bour- 
bon Seigneur  de  Beaujeu ,  qui  le  fir  pri- 
fonnier,^:  le  fit  conduire  au  Châreau  de 
Pierre-Encize ,  6c  de  là  à  Paris  au  Châ- 
teau de  la  Baftiile,  Dès  qu'il  fuc  a  Paris  , 
le  Roi  lui  fit  faire  fon  procès  par  le 
Parlement,  qui  le   déclara  atteint   ôc 
convaincu  de  plufieurs  fadions  ,  conf- 
pirations  à  l'cncontre  du  Roi,  3c  dtt 
Dauphin ,  6ce,  6c  pour  réparation  des 
cas  à  lui  imputés ,  le  condamna  à  avoir  la 
tète  tranchée ,  6c  déclara  fes  biens  acquis 
6c  confifqués  au  profit  du  Roi,  Cet  Arrêe 
fut  exécuté  aux  halles  de  Paris  le  X3* 
d*Aoùt  de  l'an  1477.  6c  fon  corps  fut 
porté  fans  pompe  dans  l'EgUfe  des  Cor^ 
deliers.  Quelques  Hiftoriens  difent  c]ue 
plufieurs   membres   du  Parlement  de 
Paris,  croyant  ledit  d^Armagnac  inno- 
cent ,  avoient  refufé  d'afîîftcr  au  juge* 
jnent  de  mort  qui  fut  rendu  contre  lui  » 
6c   qua  caufc  de  ce  refus  le  Roi  les 
.^oit  privés  de  leurs  offices.  Le  Roi  fut 
généralement  blâmé  de  la  dureté  qu'il 
fit  paroître  en  cette  occafion  ,  Se  l'on 
prétend  qu'il  fe  la  reprocha  lui-même 
avant  que  de  mourir  :  çonfolation  biea 
légère  pour  la  Maifon  d'Armagnac, 

Louije  d'Anjou^  femme  dudit  Jaçqu^^ 
d'Armagnac ,  fut  fi  touchée  de  la  àixm^ 
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tion  de  fon  mari  ,  qu  elle  mourut  de 
chagrin  le.  4.  du  mois  d'Août ,  c'eft-à- 
dire ,  dix-neuf  jours  avant  qu  il  eût  le 
col  coupé.  Elle  laiflà  en  bas  âge  Jean^ 
Louis. y  Marguerite ,  &  Catherine  d'Arma- 
gnac fes  enfants.  Comme  elle  mourut 
au  Château  de  Cariât,  cinq  Evêques 
s'y  tranfporterentpour  honorer  les  funé- 
railles ,  &  fon  corps  fut  porté  &  inhumé 
dans  l'Eglife  des  Cordelicrs  de  Rodés. 

Le  Roi  Louis  XL  étant  à  Arras  au 
mois  de  Septembre  fuivanr ,  fit  don  a 
Jean  Blofjet ,  Seigneur  de  Saint  Pierre , 
èc  à  ^^s  hoirs  fuccelTeurs ,  tant  mâles 
que  femelles ,  nés  &  à  naître ,  du  Vi- 
comte ,  Terre  ,  &  Seigneurie  de  Car- 
ladès  3  avec  toutes  &  chacunes  fes  ap- 
partenances &  dépendances,  fe  réfer- 
vant  les  foi  &  hommage  lige  ,  te  rellbrt 
de  fouveraineté  tant  feulement.  Les  let- 
tres patentes  portant  ce  don  furent  enre- 
gidrées  au  Parlement  de  Paris  le  1 3  .Mars 
de  la  même  année  1 47  7  .LeRoi  avoir  auflî 
donné  en  mème-tems  à  Jean  du  Mas , 
fieur  de  l'ifle  ,  le  Vicomte  de  Murât  y  ÔC 
la  Seigneurie  de  Vigouroux ,  qui  étoienc 
des  Seigneuries  dépendantes  en  reflbrc 
du  Siège  principal  de  Carladès. 

Jean  Blojfet  Seigneur  de  Saint  Pierre, 
Chambellan  du  Roi  ,  &  Grand  Se- 
aéchal  de  Normandie,  étant  devenu 
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Vicomte  de  Carladès  par  le  don  que  le 
Roi  lui  en  avoir  fait ,  fe  fie  rendre  les 
hommages,  aveus,  &  dénombremens 
par  les  vaifaux  dudit  Vicomte. 

Pierre  de  Bourbon  Seigneur  de  Beau^ 
jeu  ,  qui  avoir  époufé  Anne  de  France 
fille  du   Roi  Louis  XL  étant  devenu 
Duc   de   Bourbonnois  de  d'Auvergne  , 
par  la  mort  de  Jean  de  Bourbon  fon 
freie  aîné,  6c  ayant  appris  que  les  Vi**»^ 
comtés  de  Cariât  ôc  de  Murât  étoient 
extrêmement  a  fa  bienféancç ,  forma  le 
defîèin  de  les  acquérir  *,  mais  pour  faire 
cette  acquilition  avec  fûreré',  voici  com- 
me il  s'y  prit.  Reconnoiffant  que  Jean  dc 
Louis  d'Armagnac,  ifTus  de  mariage  def- 
dits   Jacques    d'Armagnac   de    Louife 
d'Anjou, avoient  droit  de  prétendre  auf- 
dits  Vicomtes,  il  fut  confeillé  de  faire 
échange ,  d<  de  tranfiger  avec  eux  ;  mais 
comme  ils  étoient  mineurs  de  vingt-cinq 
ans  5  il  eut  recours  à  l'autorité  du  Roi» 
.qui  fit  expédier  des  lettres  patentes  qui 
font  inférées  au  long  dans  la  tranfac»- 
non  ôc  contrat  d'échange.   Ces  lettres 
patentes  furent  données  par  le  Roi  Char*» 
les  VIIL  étant  au  Pleflis-lez -Tours,  6c 
datées  du   premier  Mai  1489.    Il  eft 
jdit  dans  ces  lettres  que  Louis  bâtard  dn 
2^ aine ,  curateur  de  Jean  d'Armagnac 
Duc  de  jNçraours ,  ic  de  Lpuis  d'Amiac 
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gnac  Comte  de  Guifv^ ,  étant  décédé ,  le 
Koi  de  l'avis  de  confeil  des  proches  pa- 
r^ens  Se  amis  defdits  d'Armagnac ,  &  auflî 
par  délibération  des  Princes  du  Sang 
Royal  ÔC  des  gens  du  Confeil  ,  kuc 
donne  pour  tuteurs  &  curateurs  hauts 
^  puiflans  Seigneurs  Jean  d'Albret  Soi* 

fneur  d'Orval3&:  Révérend  Père  en  Dieu 
4effire  Jean  de  Villiers ,  Evêquede  Lom- 
bes &  Abbé  de  Saint  Denys  ;  le  Roi  au- 
toriiant  tout  ce  qui  feroit  négocié  &  trai- 
té pour  lefdits  d'Armagnac  par  lefdits 
tuteurs  6c  curateurs  ,  fuppléant  toute 
folemnité  de  droit,  de  fait,  ou  de  coutu- 
nie  >  ou  autre  plus  grande  qui  pourroic 
être  requife  &  nécelfaire  *,  &  en  cas  qu'il 
y  eût  des  conteftations  à  démêler  ^ 
décider  en  exécution  defdites  patentes , 
Je  Roi  en  fit  l'adreiïe  aux  Parlemens  de 
paris ,  de  Touloufe ,  de  Bourdeaux ,  ôc 
aux  Baillis  &  Sénéchaux  Royaux  qu'il 
jappartiendroif. 

Le  lefidemain  de  la  date  de  ces  lec* 
ires  patentes ,  c'eft-à-dire ,  le  %,  de  Mai , 
il  fut  paiïe  une  tranfadtion  &  çontraç 
^'échange  dans  la  ville  de  Tours ,  par* 
de^vaut  Vmuïs^oxéx^  s  en  prçfence  ât^ 
fyr ,  de  Guillaume  de  Rochefort  Chan^i 
celier  de  France,  de  Louis  de  ÇraviUe. 
Amiral  de  France ,  de  Louis  de  la  Tr'i^ 
mQHflie  i  dç  Fim^  Cutdi  Avocac  du  Roi 
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au  Parlement  de  Paris,  &g.  Par  cet  ade, 
lefdits  d'Armagnac  de  l'avis  de  leurs  tu- 
teurs Se  curateurs ,  ôc  de  leurs  proches 
pareris  &c  amis,  pour  grandes&  urgentes 
néceifités  qu'ils  avoienc  à  fiipporter  ,  dc 
même  pour  marierleurs  fœursj  cédèrent, 
quittèrent ,  remirent ,  tranfporterenr ,  ôc 
.Jélaillerent,  à  titre  de;  vente  ,  échange, 
•-&-  permutation,  à  très- hauts  &:puilîans 
Prince    &  PrincelTe  P/erre  de   Bourbon 
Duc  de  Bourbounois  &  d'Auvergne  ,  &: 
Madame  Anne  de   France   fa   compa- 
gne  &  époufe ,  pour  eux ,  leurs  hoirs , 
fuccedeurs  &  ayans  caufe," les  Terres, 
Vicomtes,  Châteaux  &  Seigneuries  de 
Cariât^  Murât ,  Tur lande  ,  MLîlet ,  Châ- 
ttmneuf  •,  BoïffetyMur  de  Barres,  Fedrt^ 
'ijies  y  Muret  y  Cromieres y  Figourou^'i  & 
''autres  quelconques  terres ,  places ,  Châ- 
vteaux éc Seigneuries  unies ,  appartenant 
^<ïes  Se  dépendances  defdires  Seigneuries 
de  Cariât  &  Murât ,  Vicomtes  Se  pays 
de  Carladès ,  Sec,  pour  le  prix  Se  fom- 
me  de  cent  mille  livres ,  laquelle  les 
SeigiiP'Ur  Se  Dame  de  Bourbon  s'obli- 
gèrent de  payer  auxdirs  d'Armagnac. 

De  plus ,  lefdits  Seigneur  Se  Dame 
de  Bourbon  cédèrent ,  quittèrent ,  dé- 
laiBerent  ,  Se  tranfporterent  auxdits 
d'ArtnagnaCs  vendeurs  Se  permurateurs, 
\t  Comte  à^Vlfle^ Jourdain  j  avec  tous 
rr0i\  Tmic  Xu  P 
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degrés  de  Jurifdidioii,  droits  ,&  de- 
voirs feigneLiriaux  ,  fous  le  reiïbrt,  fqi , 
hommage ,  &  fupériorité  du  Roi ,  donc 
ledit  Comté  cft  tenu,  Lefdits  Seigneur 
j6c  Dame  de  Bourbon  permutèrent  CQ 
Comté,  auxdirs  d'Armagnac  pour  le  prise 
de  quarante  mille  livres ,  qui  eft  la 
fomme  pour  laquelle  ils  tenoient  ledit 
Comté  qui  appartenoit  auparavant  à  la 
Maifon  d'Armagnac.  Par  ce  même  con« 
trar  d'échange,  le  Duc  ^  la  Duchefle 
de  Bourbon  cédèrent  ôc  tranfporterent 
auxdits  d'Armagnac ,  les  terres  de  Ba- 
zois ,  Fajf  ,  Servifac  ,  ^  autres  qui 
avoient  été  données  à  Jean  Duc  de 
Bourbon  par  fon  contrat  de  mariage 
avec  Catherine  d*Armagnac;  comme 
aufli  les  terres  &  Seigneuries  à' Arche 
ôc  d'Ajen ,  (ituées  en  Limoufîn  ,  qu'ils 
avoient  eues  de  M.  d'Albret.  Finalement 
le  Duc  &  la  Duchefle  de  Bourbon  fe 
chargèrent  par  ledit  contrat  d'appointer , 
&  de  traiter  avec  Jean  Blolfet  Seigneur 
de  Saint  Pierre  >  du  droit  qu'il  pouvoit 
ûvoir  en  la  Seigneurie  6c  Vicomte  de 
Çarladès ,  5c  fes  appartenances  ;  comme 
ftulTi  avec  Jean  du  Jv/^/ Seigneur  de  riflc, 
pour  le  droit  qu'il  avoic  fur  le  Vicomte 
de  Murât  àc  uir  la  Seigocwrie  de  Vi- 
^  gouroux. 
j    Voili  donc  Pierre  Duc  de  Bourbon 
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ôc  Anne  de  France  fa  femme  devenus 
Vicomte  3c  Vicomtefle  de  Carlac.  Ce 
Duc  mourut  l'an  1 5  04. &  ne  laiffàde  fon 
mariage  qu'une  fille  unique  nommée 
Suz^anne,    Après   fon  décès ,  Anne  de 
France  fa  veuve ,  tant  en  fon  nom,  que 
comme  adminiftratrice    des  biens   de 
Suzanne  fa  fille,  prit  pofleflion  des  ter- 
res  Se  Seigneuries  de  la  Maifon  de  Bour- 
bon ,  &  peu  de  tems  après  fe  fit  rendre 
les  aveux  >   hommages ,  &  dénombrc- 
mens  par  les  vafiTaux  des  Vicomtes  de 
Cariât  6c  de  Murât.  Cette  Princelfe  fit 
aufîî   démolir    l'Eglife    Pacoifliale  qui 
étoit  dans  le  Château  de  Cariât ,  &  en 
fit  bâtir  une  dans  le  Bourg ,  à  la  vout;c 
de  laquelle  font  les  armes  de  cette  Prin- 
cefle.  Ce  fut  elle  encore  qui  fit  trans- 
férer  TAbbaye  de  Sainte  Claire ,  du 
Château  de  Cariât ,  au  Bourg  de  Bo'tffet. 
Vers  Tan  1 505.  Charles  de  Bourbon, 
Comte  de  Montpenfier ,  obtint  com- 
.miffion  du  Parlement  de  Paris ,  &  y  fit 
afligner  Anne  de  France,  pour  qu'elle 
eût  à  rapporter  les  titres  en  vertu  def- 
quels  elle  s  etoit  emparée  àts  terres  de 
la  Maiion  de  Bourbon  ,  6c  les  avoit 
j,.adminiilrées  depuis    la  mort  du  Duc 
Pierre  fon  mari.  Cette  conteftation  n'eut 
pas  de  fuite  >  car  Charles  de  Bourbon 
Comte  de  Montpenfier  époufa  Suzanne, 
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fille  unique  du  Duc  Pierre,  6c  d*Annç 
de  France.  Suzanne  de  Bourbon  étant 
morte  en  i5ii.  fans  lailTer  depoftéri- 
lé  5  &  Anne  de  France  fa  mère  érane 
aufli  morte  en  ijiri.  Charles  de  Bour- 
bon 5  qui  avoir  été  fait  Connétable  dç 
France  en  1 5 1 5.  fe  trouva  en  pofTefîioii 
!^  jouïïfance  de  tôuis  les  biçns  de  1% 
branche  aînée  de  la  Maifon  de  Bour- 
bon y  ôc  par  conféquent  des  Vicomtes 
de  Cariât  ôc  de  Murât,  mais  il  y  fut 
troublé  par  Louife  de  Savoyc  DucheiTe 
d'Angouiême  ,  5c  merç  du  Roi  François 
î.  Cette  Princeffè ,  pour  avoir  trop  aimé 
le  Connétable ,  étoit  devenue  fon  en- 
nemie 5  6c  recherchoit  ayec  empreiTe-» 
l%ient  les  Qccafions  de  lui  nuire,  La  mort 
de  la  femme,  6c  celle  de  la  belle  mère 
de  ce  Prince  j  lui  en  fournirent  une 
îrop  naturelle  de  trop  fenfible  pour 
«qu'elle  la  laiflât  échaper.  Comme  elle 
étoit  fille  de  Marguerite  de  Bourbon  , 
fceur  du  Duc  Pierre ,  elle  fe  trouvoit 
"par-ià  coufine  germaine  de  Suzanne  > 
ôc  prétendit  que  les  difpofitjons  que 
cette  dçrniere  avoit  faites  en  faveur  du 
Connétable  fon  mari  étoient  nulles , 
3c  qu'étant  la  plus  proche  parente  de 
Suzanne  ,  ellç  étoit  la  plus  habile  à  lui 
'fuccéder.  Elle  obtint  comnnilîon  du 
Pîlirkîïient  de  Paris,  &  y  fit  afligner  iç 
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Connétable*  Le  Roi  intervint  dans  cette 
inftance  ;  Se  fon  Procureur  foutint  que 
les  Terres  ôc  Seigneuries  de  la  Maifoii 
de  Bourbon  ayant  appartenu  au  Duc 
Pierre  6c  à  Suzanne  la  fille,  derniers 
décédés  /ans  avoir  lailTé  aucuns  defcen- 
dans  5  écoienc  échues  en  la  main  du 
Roi ,  &  réunies  au  domaine  de  fa  Cou- 
ronne ,  foit  par  la  loi  &c  maxime  des 
apanages  de  la  Maifon  de  France  j  foit 
par  le  contrat  de  mariage  de  Pierre  de 
Bourbon  avec  Madame  Anne  de  Fran- 
ce, par  lequel  il  fut  expreifément  con- 
venu ,  qu'au  cas  qu'ils  viniTent  à  décé- 
der fans  hoirs  de  fuccelTeurs  mâles  dcC" 
cendàns  de  leur  mariage  ,  ils  confen^ 
toieni  que  les  terres  de  la  Maiion  de 
Bourbon  fuffent  unies  au  Domaine  de 
la  Couronne  -,  foit  auflî  que  pour  les 
Seigneuries  8c  terres  de  la  Maifon  de 
Bourbon  du  Domaine  d'Auvergne,  tou- 
tes les  difpofitions  faites  par  Suzanne 
de  Bourbon  en  faveur  de  fon  mari 
étoient  de  nul  effet  de  valeur,  attendu 
que  par  la  difpofîtion  de  la  Coutume 
d'Auvergne  ,  une  femme  ne  peut  con- 
trader  ,  donner ,  léguer  ,  ni  difpofer 
en  faveur  de  fon  mari ,  fi  ce  n'eft  pac 
teftamcnt  >  de  feulement  pour  un  quart , 
des  biens  chargés  dts  dettes  &  des  frai^ 
funéraires.  Ces  différentes  prétentions 
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furent  difcùtéfis  pendant  les  mois  de 
Janvier,  Février  &c  Mars  de  Tan  1 5 11. 
mais  dès  le  mois  de  Janvier  ,  il  y  avoic 
eu  des  lettres  patentes  du  Roi  regiftrées 
au  Parlement  de  Paris  le  16»  de  ce  mois 
là ,  par  lefquelles  le  Roi  donna  à  Louife 
de  Savoye,  fa  mereje  Comté  de  la  haure 
ôc  ba(îe  Marche  ,  les  Vicomtes  de  Car- 
iât &  Murât  i  &  Monraigu  en  Com- 
brailles. 

Le  Connétable  aigri  par  les  perfécu- 
rions  de  la  Duchcfle  d'Angoulème,  & 
fe  voyant  à  la  veille  de  perdre  prefque 
tout  Ton  bien ,  écouta  les  propoficions 
que  l'Empereur  Charles-Qiiint  lui  fit 
faire,  ôc  prie  le  parti  de  ce  Prince  con- 
tre fon  Roi.  Tour  le  monde  fçaic  les 
fuites  de  fa  révolte ,  &  le  fort  de  ce 
j?rince  qui  fur  tué  a  TalTaut  qu'il  donna 
à  la  ville  de  Rome  le  6,  de  Mai  de 
l'an  1 5  27. 

Le  16,  Juillet  fuivanr ,  le  Parlement 
rendit  un  Arrêt  par  lequel  tous  les  biens 
féodaux  du  Connétable^tenus  de  la  Cou- 
ronne médiacement ,  ou  immédiate- 
ment, furent  déclarés  être  retournés  à 
la  Couronne,  &  fes  autres  biens  con- 
fifqués  au  profit  du  Roi.  Le  fieur  Tavel 
Confeiller  au  Parlement ,  en  qualité  ds 
CommilTaire  nommé  pour  l'exécution 
de  cet  Arrêt ,  mit  cous  les  biens  dudit 
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feu  Charles  de  Bourbon  en  ia  main  dit 
Roi. 

Le  15.  Août  de  la  même  année,  lé 
Roi  paifa  une  tranfadion  avec  Louife 
de.Savoye  fa  mère,  laquelle  fat  homo- 
loguée par  Arrêr  du  Parlement  du  15» 
de  Décembre  fuivanc.  Dans  cer  a6te  ii 
ell:  énoncé,  i^.  que  Louife  de  vSavoye 
étoit  la  plus  proche  héritière  de  Suzanne 
de  Bourbon  ,  &  que  fon  teftamenc  étoit 
naL  1^.  que  le  Duché  d^Auvergne  ôc 
le  Comté  de  Clermont  5  comme  au(Ï! 
le  Bourbonnois  j  étoient  apanages ,  &C 
que  la  Marche  éroit  échue"  à  Pierre  de 
Bourbon,  par  don  à  lui  fait  à  condi- 
tion de  recour.  Par  cette  tranfadion  il 
fut  convenu  &  arrêté  que  le  Duché  d'Au- 
vergne démeureroir  dèdors  au  Roi ,  &' 
que  Louife  de  Savoye  jouïrcit  des  au- 
tres biens  de  la  Maifon  de  Bourbon ,  fa 
vie  durant,  &  qu'après  fa  mort  ils  re- 
viendroientà  la  Couronne,  &:  y  feroienc 
inféparablement  unis.  Le  traité  de  Cam- 
bray  fit  changer  ces  difpofirions ,  ôc  le 
17.  Mai  1530.  il  fut  fait  un~ nouvel 
a  cord,  par  lequel  le  Roi,  par  provi- 
fion  Se  du  confentement  de  fa  mère , 
cède  à  Louife  de  Bourbon  Se  à  Louis 
de  Bourbon  fon  fils ,  PrmcelTe  Se  Prin- 
ce de  la  PvOche-fur-Yon,  le  Duché  de 
Châcelleraud ,  le  Comté  de  Forés,  le 
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Beaujolois  ôc  la  Principauté  de  Dom^ 
bes.  Ladite  Louife  5c  Louis  de  Bour- 
bon fon  fils  confenrirent  que  le  Roi  &c 
Madame  fa  mère  jouïflent  des  autres 
biens  de  la  fuccelïion  de  la  Maifon  de 
Bourbon  -,  le  tout  par  provifion. 

Louffe  de  Savoye  étant  devenue  Vi- 
comteffe  de  Cariât  &  de  Murât,  donna 
de  nouvelles  provifions  aux  Officiers 
de  ces  deux  Vicomtes.  Elle  mourut  le 
2  2  de  Septembre  de  l'an  1551.  &  le 
Roi  donna  un  Edit  au  mois  de  Janvier 
de  la  mêm-e  année,  lequel  fut  regiftré 
au  Parlement  de  Paris  le  12.  de  Février 
fuivant.  Il  ordonnoit ,  1^.  que  les  Du- 
chés 5  Vicomtes  ,  Terres  &  Seigneuries 
qui  avoient  appartenu  à  la  Maifon  de 
Bourbon,  même  celles  qui  avoient  été 
aliénées  pour  quelque  caufe  &  occafion- 
que  ce  fut ,  à  moins  que  l'aliénation 
n'en  eût  été  faite  par  Louife  de  Savoye 
avec  permillion  &  faculté  du  Roi ,  fe- 
roient  jointes ,  unies  6c  incorporées  au 
domaine  de  la  Couronne  de  France, 
pour  y  demeurer  inféparablement  unies, 
2®.  Que  lefditcs  terres  unies  feroient 
à  l'avenir  régies ,  &  les  fruits  oc  rentes 
levés  6c  perçus  par  les  receveurs  ordi- 
naires, ^  les  états  reçus  par  les  Tréfo- 
ricrs  de  France ,  chacuns  dans  leurs  dif- 
îri6ls  3  que  Icfdits  receveurs  en  feroicnc 
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Comptables  à  l'avenir  à  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris ,  à  la  réferve  de  celui 
de  Bourbon-Lanci  qui  fera  comptable  à 
la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon.  3^. 
Que  les  Juftices  &  Jtirifdidions  deicii- 
tes  Terres,  unies  au  domaine  de  la  Cou- 
ronne ,  deviendront  Royales ,  pour  être 
exercées  au  nom  du  Roi ,  3c  être  pour- 
vu aux  offices  par  Sa  Majefté  tanr  feu- 
lement. 4°.  Le  Roi  fupprinia  la  Cham- 
bre des  Comptes  établie  en  la  ville  de 
Moulins  pour  toutes  les  teries  de  la 
Maifon  de  Bourbon ,  ôz  ordonna  que 
tous  les  titres  Se  papiers  concernant  lef- 
dites  terres ,  &  qui  étoient  aux  archives 
de  Moulins,  fcroient  apportés  au  tré- 
for  des  chartes  du  Roi  à  Paris,  Se  misi 
avec  ceux  des  autres  terres  du  domaine 
de  la  Couronne.  p 

Depuis  cet  Edit  d'union ,  les  Vicom- 
tes de  Cariât  Se  de  Murât  ont  été  don- 
nés  pour  douaire  à  des  Reines  de  Fran- 
ce, telles  que  Catherine  de  Medicis,  Ifu." 
belle  d'Autriche  fille  de  TEmpereur  Mâ- 
ximilien  Se  femme  de  Charles  IX. Louife 
de  Lorraine  femme  du  Roi  Henri  IIL 
Ce  Prince  lui-mcme  ,  pendant  qu'il  n'é-" 
toit  que  Duc  d'Anjou  ,  eut  l'Auvergne. 
Se  les  Vicomtes  de  Cariât  Se  de  Murât 
pour  fupplémenc  d'apanage  ,  Se'  en. 
jouît  pendanc  cinq  ans ,  c'eft-à-dire  ?  d^ 

P  y 


34<>  Description 

puis  1 5^9.  JLifqna  ce  qu'il  parvint  à  la 
Couronne  par  la  mort  de  Charles  IX. 
fon  frère  aîné.  Après  la  riort  funefte 
du  fvoi  Henri  le  Grand  ,  Marie  de  Mé- 
dicis  fa  veuve  eut  aufîi  l'Auveri^ne  & 
les  Vicomtes  de  Cariât  ôc  de  Murac 
pour  partie  de  fon  douaire. 

Le  Roi  Louis  XIIL  au  mois  de  Sep- 
tembre de  l'an  16^1.  érigea  le  Carla- 
dès  en  Comté ,  de  le  donna  avec  le  Va- 
lenrinois  à  Honoré  de  Grimaldi  Prince 
de  Monaco  ,  pour  le  dédommager  des 
Terres  &  des  Seigneuries  qu'il  polTé- 
doit  dans  le  Royaume  de  Naples  & 
dans  le  Duché  de  Milan  ,  &  defqaelles 
les  Lfpagnols  s'emparèrent  y  lorfque  ce 
Prince  fe  mit  fous  la  prote(5tion  de  la 
France.  Cette  aliénation  fut  caufe  qu'a- 
près la  mort  de  Louis  XIIL  l'on  ne 
donna  à  Anne  d'Autriche  fa  veuve  , 
pour  partie  de  fon  douaire  ,  que  rAlr- 
vergne  &  le  Vicomte  de  Murar. 

Par  ce  que  je  viens  de  dire  de  l'u- 
nion du  Carladès  a  la  Couronne  ,  on 
voit  l'erreur  où  eft  tombé  un  Sçavant  du 
premier  ordre  qui,  dans  la  defcription 
Hiftoi  ique  &  Géographique  de  la  Fran- 
ce qu'il  a  donnée  au  Public,  page  1 59. 
du  premier  volume  ,  dit  que  ce  pays 
fut  uni  à  la  Couronne  par  Henri  IV. 
au  lieu  de  dire  que  ce  fut  par  Fran-. 
çois  L 
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Les  Chârellenies  qui  compofoient  le 
Vicomte  de  Carladès  étoienç  Carlac  , 
Queylas,  le  Pougec,  le  Mur  de  Bar- 
rés, Cromieres,  Muiec ,  Tourfac  ,  dc 
Boiiïer, 

C    A    R    L   A    T. 

CA  R  L  A  T,  CartiUîttm  ,  t{x  un  Boui'gj 
qui  a  donné  fon  nom  au  Vicomte 
de    Carladès  ,  qui  eft  aujourdliui  un 
Comté.  Il  y  avoit  aaffi  un  Château  qui 
éroit  une  des  fortes  places^  du  Royaii-» 
n^e.  Il  étoit  lîcué  fur  un  rocher  efcarpé 
de  tous  cotés  ,  hormis  d'un  feul ,  &  écoic 
d'une  grande  étendue.  L'Auteur  des  An- 
nales de  Saint  Bertin  décrit  fa  (ituatiorî 
d'une  manière  fort  jufte ,  lorfqu  en  par* 
lant    de  Louis  le  Débonnaire   il  dit  ^. 
Jpfe  ad  Caftrum ,  quod  vulgb  CartiUtmrt 
diciîur  ,  contenait  :  quod  Caftrum  nipe  edi" 
tum  )  hinc ,  indè ,  pr^cipitto  vallium  munie'" 
hatur  ,  pr(?A€r  orient aiem  dumt axât  partent  y 
quA  parvo  admodtm  intervallo  conttnentl 
dirimttur.  Il  y  avoit  double  enceinte  ,  ^ 
le  terrain  qui  y  étoit  renfermé  étoit  (î 
grand  ,  qu'outre  le  Château  ,   le  Com* 
tnandeurde  Cariât ,  de  l'Ordre  de  Saine 
Jean  de  Jérufalem. ,  y  avoit  fa  Maifon  ^ 
de  même  que  l'Abbefîè  &  les  Religieu- 
fes  de  Sainte  Claire  y  avoîent  leur  Cossi» 
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vent.  L'Eglife  Paroiffiale  du  Bourg  Sc 
fon  cimetière  étoient  aufïi  dans  cette 
enceinte,  il  y  avoir  dans  cette  Eglife 
une  Chapelle  fous  rinvocation  de  la 
Vierge,  qu'on  nommoit  Notre  Dame  du 
Fuiis ,  parce  que  cette  Chapelle  étoit 
proche  d  un  puits,  dont  l'eaU  fervoic 
à  la  boiiïon  ordinaire  de  ceux  du  v.hâ- 
teau. 

J'ai  dit  qu'Anne  de  France  Duchefïè 
de  Bourbon  avoir  fait  détruire  cette 
Eglife  ,  &  en  avoir  fait  bâtir  une  autre 
dans  le  Bourg ,  à  la  voûte  de  laquelle^ 
font  les  armes  de  cette  Princeflè.  Au 
milieu  du  rocher ,  où  étoit  le  Château  , 
on  voyoir  une  grande  marre  d'eau  pour 
abreuver  les  chevaux.  Il  y  avoir  un  Gou- 
verneur pour  tout  le  Carladès,&  un  Ca- 
pitaine pour  le  Château  de  Cariât  ^ 
avec  une  garnifon  qui  fervoit  à  défen- 
dre cette  place ,  lorsqu'elle  étoir  alîié- 
gée  ,  6«w  a  mettre  en  exécution  les  man- 
demens  de  Juftice  émanés  du  Juge  d'ap' 
peaux  des  Vicomtes  de  Cariât  &  Mu- 
rat.  Ce  Capitaine ,  fous  prétexte  de  fa 
charge ,  faifoit  fouvent  des  exadtions^ 
fur  les  fu jets,  qui  étant  parvenues  â  Ix 
connoiïïance  du  Roi  Henri  le  Grand  , 
ce  Prince  donna  ordre  à  M.  de  Sully^ 
pour  lors  Surintendant  des  Finances  y 
de  faire  démolir  le  Château  ôc  Forte- 
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relTe  de  Cariât ,  ôc  de  fournir  aux  fiais 
qu'il  con viendroic  de  faire  pour  cela» 
En  conféquence  de  cet  ordre  le  Châ- 
teau de  Cariar  fut  démoli  en  i6oj^,ôC 
le  procès  verbal  de  (a  démolition  fut 
mis  dans  l'Eglife  Paroifl^ale  de  ce  Bourg, 

QLTEYLUS  ET   LE  POUGET. 

OU  Ê  Y  L  u  s  &  LÉ  Pc  UGET  étoienÉ" 
Jeux  des  Chârellenies  du  Viconi- 
téde  Caria  lès, dont  les  Châreaux  ont  été 
démolisJl  ne  relie  plus  de  celui  de  Q^ej" 
////  qu'une  vieil  ie  tour.  Le,  Sieur  de  G  ion. 
Seigneur  de  Salles  &  de  Vezac,  a  une 
métairie  auprès  du  lieu  où  éroir  îediîT 
Château  ;  &  cette  proximité  fir  que  la 
Capitainerie  en  fur  doi>née  a  Tayeul  &C 
au  père  de  celui  d'auj^  ur  l'hui  (  172.7.  ) 
&  infenliblement  ils  fe  iont  appropriés 
le  nom  de  Qucylus^ 

C  R  O  M  I  E  R  E  S. 

CR  o  M I  Ê  R  E  s  étoit  un  Château  & 
une  Châiellenie  du  Vicomte  de 
Carladès ,  lirués  dans  la  Paroiffe  de 
RauUiac.  Ce  Château  ,  qui  étoit  grand 
&  avoir  trois  enceintes,  fut  démoli ,  & 
la  Châtellenic  fut  unie  au  Château  de. 
Cariât  par  confifcation.  Le  dernier  Châ-  . 
te  ain  fe  nommoit  Pierre  de  ta  Guio/e^à- 
q'û  le  procès  fut  faù  ôc  parfait  du  temf 
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de  Henri    II.  Vicomte   de   Carlac  ÔC 
Comte  de  Rodés. 

LE  MUR  DE    BARRE'S. 

LE  Mur  de  BARRÉs'eft  une 
petite  Ville  de  Rouergue  ,  de 
une  Châtellenie  du  Vicomte  de  Car- 
ladès.  Il  y  avoit  autrefois  un  Château, 
qui  fut  démoli  par  Arrêt  du  Confeil 
du  i2.de  Juin  1610.  Quanta  la  Châ- 
tellenie, elle  renferme  vingt-deux  Pa- 
roilTes  qui  font  du  Vicomte  de  Carla- 
dès,  quoiqu'elles  foient  fituées  dans  le 
Rouergue.  Ces  vingt-deux  Paroi(îès  fonc 
du  reffort  du  Parlement  de  Touloufe , 
quoiqu'il  paroifle  par  le  procès-verbal 
des  coutumes  d'Auvergne  que  les  appel- 
lations d^s  Juges  du  Carladès  doivent 
felTbrtir  en  tous  cas  au  Parlement  de 
Paris. 

V     I     C. 

VI  c  en  Carladès ,  fur  la  rivière 
de  Cere  ,  Fkas  ad  Cer^tm  ,  ou  Se^ 
fam ,  eft  le  lieu  le  plus  confidérable  du 
Carladès ,  &  celui  où  font  les  Sièges 
de  Juftice  du  pays.  Dans  la  vie  de 
Henri  I.  Vicomte  de  Cariât  6c  Comre 
de  Rodés ,  j'ai  remarqué  que  par  foa 
teftament  il  légua  à  Guilbert ,  l'un  de 
fes  fils ,  les  Châteaux  de  Vie ,  Pons  , 
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MarmielTe  ,  Efcorailles  ,  Saini-Chrifto- 
phe ,  ôcc.  Vie  eft  finie  au  pied  du  Can- 
tal ,  dans  un  vallon  ferrilc  &  agréablco 
C'ell  depuis  plu(ieurs  (ieclcs  un  lieu 
confidérable,  quoiqu'il  fut  pillé  &  brû- 
lé parles  Anglois,  dureras  qu'ils  étoient 
maîtres  de  la  Guyenne,  Il  y  a  un  ro- 
cher fur  une  éniincnce ,  qu'on  nomme 
encore  dans  la  langue  du  pays  Lou  Roc 
des  Angles.  Ce  lieu  h\z  pillé  6c  brûlé  une 
ieconde  fois ,  du  rems  des  guerres  des 
Calviniftes.  Il  a  été  rétabli  depuis  en 
rétat  où  on  le  voit  aujourd'hui.  C'eft 
un  gros  bourg  où  il  y  â  des  maifons 
bien  bâties  &  très-loseables.  C'ell;  â  (es 
Jurifdidions  &  à  fes  eaux  minérales 
qu'il  doit  route  la  confidération  où  ii 
eft.  VEglïfe  Paroiiliale  eft  fous  l'invo- 
cation de  faint  Pierre,  te  le  Prieuré  eft 
nni  au  Chapirre  de  la  Cathédrale  de 
Saint-Flour.  Le  nombre  des  Prèrres  qui 
deiTervent  cette  Eglife  a  été  réglé  par 
un  Arrêt  de  la  Cour  àes  Grands  Jour^ 
de  Clermont  du  lo.  d'0(5^obre  de  l'arr 
i6<j  5.  Il  y  a  aufli  dans  Vie  un  Couvent 
de  filles  de  l'Ordre  de  faint  Benoît ,  qui 
a  été  fondé  oar  Dame  Camille  de  P effets  -y 
M'arquife  de  Montelar.  Au'  fbrtir  dii 
bourg  5  pour  aller  d  Thiéfae ,  Ton  trou- 
ve une  butte  fur  laqudle  ed;  une  fore 
belle  Chapelle  j  qu'on  appelle  Notrç-* 
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Viime  du  Calvaire^  Cette  butte  fe  nom^* 
tnoïifaim  Remy\  mais  feu  M.  de  Marigm^ 
ArGhevèquc  d'Avignon,  qui  avoit  faic 
un  voyage  à  la  Terre-Sainte,  étant  ve- 
nu â  Vie  y  prendre  les  eaux ,  &  ayanc 
dit  plufieurs  fois  que  ce  Mont  reiTem- 
bloit  au  Mont  Calvaire,  l'on  y  bâtit  cette 
Chapelle  ,  ôc  on  lui  donna  ce  nom.  Au 
refte  Vie  efl  la  patrie  de  feu  Guillaume 
Conful  5  Avocat  de  beaucoup  d  efpric 
&  de  littérature ,  cpi  a  donné  au  pu- 
blic une  édition  de  la  paraphrafe  que 
Bafmaifon  2l  faite  de  la  Coutume  d'Au- 
vergne. La  fontaine  minérale  de  Vie 
ell  de  l'autre  côté  de  la  rivière ,  à  la  tète 
d'une  grande  &  belle  prairicc  Ces  eaux 
furent  découvertes  en  1 5^0.  &  un  ha- 
bile Médecin  de  Murât,  nommé  de  Bo^ 
ridi  en  fit  les  premières  épreuves.  Pen- 
dant qu'on  creufoit  la  terre ,  pour  en 
découvrir  la  fource ,  l'on  trouva  dix-fepc 
ou  dix-huit  médailles  antiques  d'Empe- 
îcurs  Romains,  lefquelles  furent  don- 
nées dans  le  fieele  dernier  à  M.  fean  le 
Camus^dâns  le  rems  qu'il  étoit  Intendant 
dAuvergne.  Ce  Ma^iftrat  eft  le  même 
«qui,  au  commencement  de  et  (iecle,  efl 
îTiort  Lieutenant  Civil  de  la  Prévôté  de 
Vicomte  de  Paris.   . 

Le  Château  de  la  Chârellenie  de  Mu^ 
m  écoic  fuué  fur  une  éniineace  3  entre 


"DE  L*AUV  ERGKÊ,  ffjl 

k  bourg  de  Vie  ô<:  celui  de  Thiéfac  $ 
defqueis  le  Seigneur  Châtelain  de  Mu- 
ret ecoic  Haut-Jufticier.  Cette  Seigneu- 
rie appartenoic  à  la  noble  Se  ancienne 
Maifon  de  Tournemire ,  dont  le  dernier 
Châtelain  fut  condamné  <3r  exécuté  i 
mort  pour  le  crime  que  voici.  Un  Ser- 
gent appelle  Loup  étant  allé  lui  /igni- 
her  un  Mandement  de  Judice  dans  foa 
Château  de  Muret ,  il  lui  lit  couper  le 
poing  5  en  lui  difant  que  jamais  loup  fié"" 
toit  entré  dans  fon  Château  qu'il  n'y  eût 
laijfe  la  patte.  Le  procès  lui  fut  fait  par 
le  Juge  d'Appeaux  de  Carlaclès,5«:  ayant 
été  exécuté  à  mort,  fon  Château  fut  dé- 
moli en  l'an  1 5  74.  &  la  Chârellenie 
réunie  par  confifcation  au  fief  domi- 
nant. 

Les  Châtellenies  de  Tourfac  &  Boijfet^ 
font  fituées  aux  environs  de  la  petite 
ville  de  Maurs ,  &  ont  été  unies  au  fief 
dominant  de  Carladès  par  confifcation , 
&  les  Châteaux  démolis.  Au  lieu  de 
Boiiïer  il  y  a  un  Prieuré  qui  a  été  uni  à 
l'Evêché  de  Saint-Flour. 

MONTSALVL 

MOntsal VI ,  Momfalvius ,  efl:  une 
petite  Ville,  fituée  a  l'extrémité 
de  la  haute  Auvergne,  fur  les  limites 
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du  Qiierci  Ôc  du  Rouergue.  Le  terroir 
cft  fort  léger,  Se  produit  des  pois  verds 
qui  »  fans  prévention,  furpafTent  en  bon- 
té &  délicatefTe  tous  ceux  des  autres 
pays.  On  les  vend  aufTi  fort  chèrement 
^  on  en  tranft)orte  à  Paris ,  &c  même 
quelquefois  julqu  a  Rome.  Cette  petite 
Ville  doit  fon  origine  Ôc  fon  accroilTë- 
mcnt  au  Monafterc  des  Chanoines  Ré- 
guliers que    Berenger  I.  Vicomte  de 
Cariât,  y  fonda  l'an  1030.  en  faveur 
de  Gohert  &  de  Çts  compagnons.  La  pre- 
mière Dignité  de  ce  Chapitre  eft  la  Pre^ 
voté ^  qui  vaut  quatre  ou  cinq  mille  li- 
vres de  revenu.  Celui  qui  en  eft  pour- 
vu eft  en  cette  qualité  Seigneur  tem- 
porel de  Montfalvi.  Cette  petite  Ville 
relevé  de  toute  ancienneté  ,  en  hef  &: 
relTort ,  du  Vicomte  de  Cariât,  ce  qui 
eft  prouvé  non-feulement  parce  qu'elle 
a  été  fondée  par  Berenger  Vicomte  de 
Cariât  ,   mais    encore   par   la   célèbre 
tranfadtion  qui  fut  paftee  en  1 270.  en- 
tre le  Vicomte  de  Cariât ,  &  le  Prévôt 
&    Chapitre   dudit   Montfalvi.    Cette 
tranfadbion  a  même  été  ratifiée  par  le 
Prévôt  &  Chapitre  de  Montfalvi ,  tant 
pour  le  fief  que  pour  le  rellbrt,  par  une 
autre  tranfadtion  de  Tan  1315.  laquelle 
a  été  long  tems  au  Greffe  du  domaine 
de  Carladès ,  &  qui  peut-être  y  eft  en- 
core. 


Î5Ë    L*AUVÊÎIGNÊ*  35  f 

Ze  Vicomte  de  Murât  eft  un  arrière- 
fief  du  Vicomte  de  Carladès ,  duquel  il 
relevé  de  route  ancienneté»  Pour  preuve 
de  cette  vérité,  il  n'y  a  qu'à  remarquée 
qu'en  1274.  Marqutfe  y  veuve  de  Pierre 
Vicomte  deMurat,(Sc  mère  de  Guillaume 
aulîî  Vicomte  dudit  lieu,  comme  tutrice 
dudit  Guillaume  &  de  fss  autres  enfans> 
rendit  hommage  du  Viconité  de  Murac 
â  Henri  I.  du  nom,  Vicomte  de  Carlac 
&  Comte  de  Rodés ,  à  eau fe  de  fon  Vi- 
comte de  Cariât.  Le  S.  Mai  1303.  Begon 
Vicomte  de  Murât  rendit  pareil  hom- 
mage X  Renaud  de  Pons, Vicomte  deCar- 
lat.  Il  eft  fait  mention  de  pluiieurs  autres 
hommages  femblables,  dans  un  inven- 
taire àQS  titres  qui  font  aux  archives  de 
Rodés  ,  qui  fut  fait  par  Pierre  Teilhardy 
Procureur  du  Vicomtéde  Cariât,  le  16, 
d'Avril  de  l'an  1441. 

Quant  à  l'origine  &  fuites  des  Vi- 
comtes de  Murât  :  voici  ce  que  j'en  ai 
trouvé  dans  les  titres. 

Pierre,  Vicomte  de  Murât,  vivbit  au 
mois  d'Odtobre  de  l'an  1 1 5  o.  mais  fa 
poftérité  nous  eft  inconnue;  il  y  a  même 
apparence  qu'il  n'en  eut  pas ,  Se  qu'il  ne 
laiiïa  que  des  neveux. 

Dans  le  Cartulaire  de  l'Eglife  de 
Saint-Flour  ,  l'on  trouve  qu'il  y  a  eu 
fuccefîivement  deux  Vicomtes  de  Mu- 
rut,  qui  ont  porté  le  nom  de  Pierre.  L^ 
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premier  fît  don  d'une  dixitie  de  gfaînl 
au  Monaftere  de  Saint -Flour  en  IW 
Ï205.  Hugues  étâuc  pour  lors  Prieur  de 
ce  Monaftere. 

Le  fécond  prenoîc  h  qualité  de  fib 
émancipé  d'autre  Pierre  Vicomte  de 
Murât,  Se  fie  auffi  du  bien  à  TEglife 
du  Monaftere  de  Saint-Flour  l'an  116  <;, 
de  l'avis  d'Aftorg  de  Peyre  ôc  d'autres 
fes  amis. 

Guillaume,  Vicomte  de  Murât,  étoic 
îelon  toutes  les  apparences  fils  de  ce 
dernier  Pierre.  Ce  fut  lui  qui  permit 
aux  habirans  de  Murât  de  s'ériger  en 
corps  de  communauté  ,  de  faire  des? 
Confuls  5  &  de  clorre  la  Ville  de  mu- 
railles. Il  donna  à  ces  mêmes  habirans 
des  deniers  patrimoniaux  Se  d'o6troi  5  à, 
prendre  fur  toutes  les  denrées  &  mar- 
chandifes  qui  feroient  pefées  au  poids 
de  la  Ville.  Dans  le  cartulaire  de  l'E- 
gllfc  de  Saint-Flour,  feuillet  94.  verfo , 
l'on  voit  que  ce  même  Vicomte  de 
Murât  5  pour  la  rémiffion  de  fes  péchés 
êc  de  ceux  de  fes  parens  ,  donna  au 
Monaftere  de  Saint-Flour  la  cenfive  ôc 
diredle  du  lieu  de  Paulliac.  Ce  Vicomte 
véquit  jufqu'en  1305. 

Begon  fuccéda  à  fon  père  Guillaume 
dans  le  Vicomte  de  Murât.  Sur  la  un 
de  fes  jours >  c'eft-â-dire,  l'an  1^66,  ii 
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vendit  ce  Vicomte  d  Pons  de  Car-- 
daillac. 

Pons  de  Cardaillac,  devenu  Vicomte 
de  Murât,  contribua  en  137 1,  à  l'érec- 
tion de  l'Eglife  Paroifliale  de  Murât  ea 
Collégiale.  L'an  1571.  le  ic.  de  Février, 
il  époufa  Eminarde  d'Efteipg,  fille  de 
Raymond  d'Efteing  ,  fécond  du  nom» 
Je  n'ai  rien  trouvé  dans  les  recherches 
que  j'ai  faites  qui  puifle  nous  faire  con* 
roître  comment  le  Vicomte  de  Muraç 
fortit  de  la  Maifon  de  Cardaillac;  ce^ 
pendant  dans  les  archives  de  Rodes,  il 
y  a  des  mémoires  qui  nous-  apprennent 
que  dès  l'an  135)8,  il  n'y  étoit  plus,  ^ 
que  le  premier  Juillet  de  cette  année  » 
J canne  de  Çhateauneuf:,  femme  à' Arnaud 
de  Murât  y  fit  fon  teftamenc,  par  lequel 
elle  inilitua  fon  fils  Renaud  de  Murât 
fon  héritier*,  6c  que  c'ed  par  cette  Jeanne 
de  Châteameuf  qiw  les  Mandemens  on 
Châtellenies  de  Châreauneuf ,  Mialec 
ôc  Anglars  échurent  en  pleine  pro- 
priété aux  Vicomtes  de  Murât, 

Dans  une  généalogie  manufcrire  de 
h  Maifon  d'Efteing,  j'ai  remarqué  que 
Begon  d'Efteingî  qui  vivoitran  1400, 
&  même  quelques  années  apiè^^  eut 
"ordre  du  Comte  de  Rodés  i  dont  il 
éroit  Valîal  d  câufe  de  fa  Seigneurie 
d'Efteing,  daller  fe  faifir  de  la  pee- 
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ibnne  d'Arnaud  de  Muiat ,  qui  avoit 
refufé  de  rendre  hommage  audic  Comte 
de  Rodés ,  Vicomte  de  Cariât.  Suivant 
cet  ordre ,  Begon  d'Elleing  alla  afîicger 
le  Château  de  Murât,  le  prit  d'afTaut , 
te  fe  rendit  maître  du  Vicomte  de  Mu- 
rât 3c  de  fes  adhérans.  Ce  fut  à  cette 
occafion  que  le  Vicomte  de  Murât  tom- 
ba en  commife  au  profit  du  Vicomte  de 
Cârlat  fon  Seigneur  dominant,  qui  étoic 
pour  lors  Bernard  d'Armagnac  Conné- 
cable  de  France, 

Bernard  d'JrmagnaCy  devenu  Vicomte 
i^  Murât ,  donna  au  Chapitre  de  cette 
Ville  les  dlxmes  inféodées  qu'il  avoit 
aux  villages  de  Mazieres ,  Paroifle  de 
Chaniiiergues  ^  &  de  la  Boiflbneirc , 
Pâroifle  de  Chavagnac  ;  comme  auifi 
douze  feptiers  de  feigle,  mefure  grolîe, 
qu'il  lui  donna  à  prendre  tous  les  ans 
fur  le  revenu  du  Vicomte  de  Murât,  Le 
même  Vicomte  fit  faire  une  double  en- 
ceinte au  Château  de  Murât ,  &  y  fit 
cunfiruire  une  groffe  tour, 

Bernard  d'Armagnac,  Comte  de  Pai- 
dm  de  Vicomte  de  Cariât  6c  de  Murât, 
âpres  h  mon  du  Connécabk  fon  père , 
demanda  au  Pape  Vm  1410*  la  pec- 
itiiûlôtî  de  fonder  à  Marat  un  Couvent 
des  Frares-Mineun  de  faînt  François. 
le  Pape  Martin  V.  le  lui  permit  par 
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«ne  Bulle  du  8.  Juin  de  cette  année , 
adrelTée  au  Prévôt  de  Moinfalvi,  Le  Vi- 
comre  ayant  choifi  un  terrain  où  il  y 
avoit  une  ancienne  Chapelle  fous  Tin- 
vocation  de  fAtnt  Gai ,   qui  dépendoic 
originairement  du  Prieur  de  Bredon  9 
qui  s^i'\^  érou  départi  en  faveur  du  Cha- 
pitre Collégial  de    Notre  -  Dame    de 
Murât ,  fous  la  réfervation  de  deux  obo^ 
les  &  defix  chandelles  de  cire,  pour  le  joue 
^  fête  de  faint  Gai  de  chaque  année  1 
il  y  eut  oppofition  de  la  part  de  GnïU 
laumç  de  Cardaillac  Prieur  de  Bredon, 
Ôc  de  la  part  du  Chapitre  Collégial  de 
Murât.  Pour  faire  lever  ces  oppofitions, 
&  pour  indemnifer  ledit  Prieur  de  ledie 
Chapitre ,  le  Vicomte  de  Murât  aiTigna 
au  Prieur  de  Bredon  une  rente  annuelle 
de  quatre  feptiers  de  bled-feigle  $  à 
prendre  fur  le  moulin  de  la  Chapelb 
a'Alagnon  ^  Se  au  Chapitre  cb  Murât 
autre  quatre  feptiers  de  blea-feigle , 
payables  tous  les  ans  au  jour  &e  fcte  de 
iaint  Michel.  Au  moyen  d@  cette  cou* 
ftitution  de  rente  1  le  Prieur  de  Bredon 
&  1©  Chapitre  de  Murât  fe  déilfterene 
fie  leufs  oppofidoiiSi  ^  eéderêiîr  tous 
lei  droits  ^  piéfentions  qu'ils  avokni 
fut  l'ancienne  Chapelle  d@  faim  Gai  1 
6*'.  fur  le  mnm  ou  rétabliiîèmêni  da 
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Couvent  des  Religieux  de  faint  Fran- 
çois fut  fait. 

Jacques  d'Armagnac  ,  Duc  de  Ne- 
mours, Comte  de  la  Marche  6c  de  Par- 
diac ,  Se  Vicomte  de  Cariât  de  de  Mu- 
rat,  (uccéda  à  Bernard  d'Armagnac  fon 
père  •,  Scie  30.  du  mois  de  Mai  de  l'an 
144(5.  coiihrma  aux  habitans  de  la  Ville 
de  Murât  tous  les  privilèges  qui  leur 
avoient  été  accordés  par  les  ptécédens 
Vicomtes.  Ce  Jacques  d'Armagnac  ayant 
eu  le  fort  tragique  que  tout  le  monde 
fçait  ,  le  Roi   Louis  XL  au  mois  de 
Septembre  de  l'an  1477.  donna  le  Vi- 
comte de  Murât  &   k  Seigneurie  de 
Vigouroux  a  Jean  du  Mas  ^   fieur  de 
•rifle,  C'eft  de  ce  du  Mas  que  Pierre 
Pue  de  Bourbon  acquir  le  Vicomte  de 
Murât ,  qui  3  de  mcme  que  le  Vicomte 
^e  Catladès ,  paflTa  à  Louife  de  Savoye, 
jnere  de  François  L  Après  la  mort  de 
cette  PrmçeOfe,  le  Roi ,  fon  fils ,  par  fou 
Edit  du  mois  de  Janvier  1551.  unit  le 
'Vicomaé  de  Murât  d  la  Couronne, 
r.     Les  Chârellenies  qui  çompofent  le 
Vicomte  de  Murac  font  Murât,  Albe- 
pierre ,  Châteauneuf ,  Mialet,  Anglars, 
Vigoureux ,  lourlande ,  Vedrincs. 


:murat. 
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M   U  R  A  T. 

MUrat,  fur  la  Rivière  d'Alagnon, 
Muraîum  ad  Alamonem  ,  eft  une 
petite  ville  ,  chef-lieu  du  Vicomte  de 
ion  nom.  Elle  n'eft  pas  ancienne,  car 
j'ai  remarqué  que  ce  fut  le  Vicomte 
Guillaume  qui  permit  aux  habirans  de 
Murât  de  s'ériger  en  corps  de  Commu- 
nauté, de  faire  des  Confuls ,  &c.  Il  y 
avoir  dans  cette  Vi'le  une  Ealife  Pa- 
roiffiale  fous  l'invocation  de  la  Vierge, 
&  deiïervie  par  une  petite  Communau- 
té de  Prêtres*,  mais  vers  l'an  1^71.  elle 
fut  érigée  en  un  Chapitre  Collégial  , 
par  Dteudonné  de  CardailUc  ^  troifieme 
Evêque  de  Saint-Flour  ,  Pons  de  Car- 
daHlac  étant  pour  lors  Vicomte  de  Mu- 
rar.  J  ai  parlé  ci  -  devant  des  bienfaits 
que  ce  Chapitre  a  reçus  des  Vicomtes 
de  Murât  de  la  Maifon  d'Armagnac. 
Cette  Eglife  étant  tombée  en  ruine  , 
Anne  de  France ,  DuchefTe  de  Bourbon 
&  Vicomreiïe  de  Murat,la  fit  rebâtir,  & 
ïts  armes  font  â  un  àts  vitraux.  Bernard 
d'Armagnac,  Comte  de  Pardiac  &  Vi- 
comte de  Murât,  fonda  5c  fit  bârir  un 
Couvent  de  Religieux  de  faint  Fra'^çois 
auprès  de  cette  Ville  ,  dans  l'endroit  ou 
Qînt  Gai-,  Evêque  de  CIerm.)nt,  s'étoic 
Frov.  Tome  XL  Q 
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^^utrefois  retiré ,  ôcceù:  en  mémoire  de 
^•ce  S^int  que  dans  le  pays  l'on  nomme 
^ceiieu  le  Couvent  de  faim  GeaL  Comme 
,ce  Couvent  eft  hors  la  Ville,  Se  dans 
un  lieu  aflez  foliraire ,  les  Cordeliers  y 
jreléguoient    ordinairement    les    Reli- 
/gieux  libertins,  ou  ceux  qui,  étant  d'une 
ignorance  profonde ,  n'étoient  d'aucune 
utilité  à  l'Eglife.  Ce  Couvent  a  reçu  en 
différens  tems  les  deux  Réformes  de 
l'Ordre  de  faint  François ,  celle  des  Ol>- 
iervants  ,  &  celle  des  Recollets  l'aa 
1599.  Ces  derniers  ont  pris  grand  foin 
de  l'embellir.  Ils  y  ont  ordinairement 
junxours  de  Philofophie50u  un  de  Théo- 
logie ;  Se  c'eft  aujourd'hui  une  de  leur$ 
inieilleures  Maifôns.  Dans  la  Sacriftie  on 
garde  pluiîeurs  Reliques,dans  une  châflfe 
Icouverte  de  velours  Se  femée  de  fleurs 
de  ly^s.  Il  y  a  apparence  que  cette  châ(Tè 
a  été  donnée  par  Anne  de  France  Du- 
^chieiïè  de  Bourbon, 

UHopital  de  cette  Ville  étoir  peu  de 
xhofe  dans  fon  commencement,  n'ayant 
qu'environ  deux  cents  livres  de  rente. 
François  de  Bretons ,  qui  a  été  le  dernier 
de  fa  Maifon ,  Se  le  dernier  Capitaine 
du  Château  de  Murât,  légua  a  cet  Hô- 
pital cinq  cents  livres  de  rente  an- 
^;nuelle.  François  de  Seveirac  Seigneur  de 
^^i^véirac,  &  quelques  autres  perfonncs 
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charitables  ,  ont  augmenté  tellement: 
fes  revenus ,  qu'il  jeuït  aujourd-hui  de 
quatre  ou  cinq  mille  livres  de  rente. 

Le  Château  étoit  fur  le  rocher,  au 
pied  duquel  la  Ville  de  Murât  eft  fi-» 
tuée.  Il  étoit  fort  par,  fa  fituation  Se  pat 
lui-même. Il  confiftoit. en  plufieurs  corps 
de  logis  5  &  en  une  tour  ronde  ,  &  avoit 
dans  fon  enceinte  une  place  d'armes  Ô6 
un  pré.  Bernard  d'Armagnac  ,  Connér 
table  de  France ,  étant  Vicomte  de  Mu-» 
rat  ,  ajouta  ù  ce  Château  une  double 
enceinte  ,  de  fit  bâtir  une  g^rofie  toui6 
JLa  Chapelle  de  ce  Château,  fous  l'in^ 
vocation  de  faim  Etienne  ,  étoii:  deft 
fervie  par  un  Prieur ,  qui  étoit  Curé 
non- feulement  du  Château,  mais  eîi4 
cote  d'un  fauxbourg  de  Murât,  appelle 
U  Vçrgve ,  &  des  villages  de  ['Héritier. 
&  de  Chamelles  ^  qui  étoienc  aux  envi-» 
•4:0ns.  Ce  Château  fut  démoli  vers  Tan 
3  (j  3  4.  René  de  Voyer  de  Paulmi ,  Com* 
te  d'Argenfon,  étant  Intendant  d'Aii^ 
■yergne. 

Je  finis  la  defcription  de  la  ville  de 
Murât  par  remarquer  que  Thomas  Cor- 
neille a  été  mal  informé,  lorf qu'il  a  dit 
dans  fon  Dictionnaire  géographique  , 
qu'il  y  avoit  ici  un  Collège  de  Je-» 
fuites. 

Comme  le  Prieur  de  Bredon  eft  Curé 
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primitif  de  la  ville  de  Murât,  de  la  Châ- 
tellenie  d'Albepierre  de  de  plufieurs  vil- 
lages du  Vicomte  de  Murât ,  &  que  foti 
Prieuré  eft  d'ailleurs  un  Bénéfice  très- 
confidérable  5  il  m'a  paru  à  propos  de 
le  faire  un  peu  connoitrc.  C'étoit  an- 
ciennement un  -Prieuré  Régulier  de 
rOrdr-e  de  faint  Benoît,  &  dépendant 
de  TAbbayc  de  MoifTac.  La  Paroifle  de 
Bredon  eft  une  des  plus  grandes  qu'il  y 
ait  en  Auvergne.  Le  Château  &  LÊglife 
font  bâtis  fur  un  rocher  qui  eft  vis-à-vis 
de  Murât.  Cette  dernière  eft  fous  l'in- 
vocation de  faint  Pierre.  Le  Prieur  eft 
Seigneur  Haut-Jufticier  du  bourg  de 
Bredon,  &  général  Décimateur  de  cette 
Paroifte ,  dont  la  dixme  produit  d'ordi- 
naire mille  feptiers  de  bled  ,  mefure 
groftfe.  Il  a  de  plus  deux  cens  feptiers 
de  bled  de  rente  de  la  même  mefure. 

La  Cliâtellenie  de  Bros  ^  eft  dans  la 
Pareille  de  faint  Antoine ,  appellée  Châ" 
tel  fur  Murât, 

Celle  à'Alhepierre  eft  dans  la  Paroifle 
de  Bredon ,  &:  au  pied  du  Cantal. 

Ces  deux  Châtellenies  ont  fait  dç 
tout  tems  deux  Cqnfulats  ou  Echevi- 
nages  diftin<5ts  &  féparés , dont  lés  Con- 
fuis ,  ,dc  mêiiie  que  ceux  de  la  ville  de 
Murât ,  ont  accoutumé  ,  dès  qu'ils  font 
Élus  i  ,de  prêter  le  fermeuc  devam  le 
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Jtige  en  chef  du  Vicomte  de  Mufat.  li 
eft  fait  mention  defdits  Confulacs  dans 
les  Coutumes  locales  du  haut  pays  d- Au- 


vergne. 


Les  Châtellenies  de  Chatekttneufy  Mia-^ 
ht  &  Anglars ,  font  fituées  auprès  derâ 
villes  de  Saint-Flour  &  de  Chaudes* 
aiguës.  Il  y  avoit  àts  Châteaux  fort? 
en  chacune  de  cqs  Châtellenies ,  qui  fu- 
rent démolis  du  tems  des  guerres  ci* 
viles  du  Royaume.  Le  principal  lieu  de 
la  Châtellenie  de  Châteauneuf  fe  nom*- 
me  la  Vaftrie ,  &  il  a  une  Eglife  Collée 
giale  &  Paroifliale  ,  dont  le  Chapitra 
eft  compofé  de  fept  Chanoines  >  da 
nombre  defquels  eft  le  Curé, 

La  Châtellenie  de  Vigouroux  avoit  fon 
Château  fitué  fur  une  éminence  ,  au 
pied  de  laquelle  coule  la  petite  rivière 
de  faint  Martin,  Il  y  paroît  encore  un 
refte  de  tour,  qui  domine  fur  le  vallon 
qu'arrofe  cette  petite  rivière.  La  Paroiflc 
fe  nomme  /^/wr  Martin  fous  Vigourouxo 
Le  Prieuré  de  cette  ParoifTe  eft  uni  au 
Chapitre  de  la  Cathédrale  de  S.  Flour. 

La  Châtellenie  de  Turlande  a  eu  de* 
Seigneurs  dont  il  eft  parlé  dans  àcs  an- 
ciens titres  de  l'Abbaye  de  Bonneval.- 
En  Tan  1 177.  Bertrand  de  Turlande  lui 
donna  vingt-cinq  fols  de  rente ,  à  pren- 

Freif 
Q  iii 


die   fur  les  villages  de   Freifïanet  ^ 


^H 


3^^  Description 
Combrer,  Se  un  droit  de  forêtdge  &  de 
pâturage.  En  1 179.  Pierre  de  Turlandc 
vendit  à  la  même  Abbaye  la  moitié  des  '' 
villages  de  Suans  &  de  la  Roche ,  &  la 
directe  qu'il  avoit  au  village  de  Floyraty 
fous  la  réfervation  de  la  foi  &  hom- 
mage j  du  droit  de  refTort  &  de  fupé- 
riorité. 

Le  Château  de  Tur lande  étoit  fitué  fur 
une  éminence,  au  pied  de  laquelle  coule 
la  rivière  de  Trueire^  qui  fépare  l'Au- 
vergne du  RouergueJl  avoit  double  en- 
ceintej^  étoit  environné  de  forêts.  L'on 
croit  qu'il  fut  rafé  par  les  Anglois  dans 
le  tems  qu'ils  étoient  maîtres  de  la 
Guyenne. 
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NOUVELLE 

DESCRIPTION 

DE  L  A  F  R  A  N  C  E. 


CHAPITRE  XXII  L 

XXIV*  Defeription  du  Gouvernement  iw 
Limon  fin* 

E  Limoufin  eft  borné  au  le-* 
vant  par  l'Auvergne  ,  aiï^ 
nord  par  la  baiTe  Marche 
&  le  Poitou  5  au  couchant 
par  le  Perigord  &  l'Angou- 
mois,  &  au  midi  par  le  Querci.  Son 
étendue  eft  d'environ  vingt-cinq  lieues 
du  midi  au  nord ,  &  d'iin  peu  moins  diî 
levant  au  couchant. 

La  Vienne  5  la  Vezere,  laCorreze  &: 
îa  Dordognc  font  les  rivières  qui  ar^ 
rofcnt  ce*  Gouvernement. 


3^8  Descriptio^t 

La  Vienne  prend  fa  fource  fur  les  con- 
fins du  bas  Limoufin  &  de  la  Marche, 
quelques  lieues  au-de(ïus  de  Tarnac , 
paiTe  à  Saint- Léonard  5  au  pied  de  la 
ville  de  Limoges ,  à  Saint  Junien ,  en 
traverfant  le  Limoufin  du  levant  au  cou- 
chant. Elle  n'eft  point  navigable  dans 
retendue  de  cette  Province  ,  &  n'eft 
pas  même  propre  à  ctre  ren  Uie  telle,  à 
caufe  de  la  quantité  de  rochers  qui  fe 
trouvent  dans  fon  lit.  Elle  perd  une 
partie  de  fes  eaux  à  Aixe,  bourg  fitué 
â  trois  lieues  au-defTus  de  Limoges ,  où 
elles  entrent  dans  un  gouffre  qui  eft  au 
milieu  de  fon  lit,  comme  celles  du  Rhin 
au-deflus  de  Bingh. 

La  Ve^ere  prend  au(fi  fa  fource  au 
même  endroit ,  Se  paflfe  à  Treignac  ,  à 
Uzerche,  &:c.  Elle  n'eft  pas  navigable 
dans  la  Province,  &  ne  commence  à 
l'être  qu'à  Terraifon ,  à  trois  lieues  de 
Brive  ,  dans  l'Eledfcion  dç  Perigeux. 

La  Contre  a  fa  fource  un  peu  au- 
deifus  de  Maignac,  petite  Ville  de  la 
baiïe  Marche  ,  &  paftê  à  Tulle  &  à 
Brive ,  d'où  elle  fe  jette  dans  la  Ve- 
zere. 

La  DordognCy  qui  eft  proprement  une 
rivière  d'Auvergne ,  n'arrofe  en  Limou- 
£\n  qu'une  extrémité  de  l'Election  de 
Tulle  :  elle  fépare  le  Limoufin  de  l'Au- 
vergne 6c  du  Querci. 
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te  climat  dn  haut  Limoufin  eft  froid, 
ôc  quoiqu'il  approche  plus  de  la  ligne 
que  celui  de  Paris^il  efl  cependant  moins 
tempéré,  à  caufe  que  le  pays  eft  fort 
montueux.  Le  bas  Limoufîn  eft  plus 
tempéré ,  ôc  même  aftez  chaud  en  quel- 
ques endroits ,  fur-tout  aux  environs  de 
Brive. 

Ce  pays  eft  couvert  de  forêts  de  châ- 
taigners  ,  dont  le  fruit  fait  la  principale 
nourriture  des  habitans.  D'ailleurs  ri 
n'y  a  point  de  forêts  dont  le  bois  foît 
plus  propre  à  conftruire  de  belles- char- 
pentes. Les  terres  qui  ne  font  point  cou- 
vertes de  châtaigners,  ou  d'autres  bois  ,> 
produifent  du  froment,  mais  commu- 
nément elles  font  plus  propres  pour  le  ' 
feigle.  On  y  feme  auiîî  beaucoup  de  bled 
noir ,  autrement  appelle  bled  Sarrafin ,  Se 
on  y  cultive  une  efpece  de  grolîès  raves» 
Le  bled  farrafin  ,  les  raves  ôc  les  châtai- 
gnes font  la  nourriture  ordinaire  des- 
payfans ,  &  même  des  gens  du  com- 
mun. Il  n'eft  cependant  point-vrai  que 
l'an  fafle  du  pain  de  châtaigne,  comme 
le  difent  Moreri  Se  {qs  Editeurs •5'^'  ce' 
fruit  n'étant  pas  propre  à  être  moulu  ^ 
Se  ne  pouvant  fe -lier  comme  la  farine - 
de  bled. 

Le  haut   Limoufin   produit  peu  dsP' 

*  Diftion,  de  Moreri-,  Edic.  de  l'an  1712. 
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vin ,  encore  n'eft-il  potable  que  pour 
les  gens  du  commun  ;  mais  le  bas  ,  ôc 
fur-tout  les  environs  de  Brive  en  pro- 
duifent  de  fort  bon.  Ceux  du  Puy  d'Ar- 
nat  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Brive , 
&  ceux  d'Ali ezat  m'ont  paru  approcher 
beaucoup  de  la  bonté  du  vin  de  Bour- 
gogne. 

On  a  découvert  plusieurs  mines  de 
plomb  y  de  cuivre  ,  d'étain  &  d'acier 
dans  l'Eledtion  de  Limoges  ,  &  du  côté 
de  Tulle.  Le  Sieur  de  Roddes  en  fie 
ouvrir  de  plomb  &  d'érain  en  1703.  à 
Saint-Hilaire,  à  quatre  lieues  de  Limo- 
ges*, au  Tralage,  à  une  lieue  de  Saint- 
Hilaire;  à  Fargcas,à  une  demi-lieue  du 
Tralage  *,  à  Pierra-Bruna  ,■  qui  eft  une 
haute  montagne  à  fix  lieux  de  Limo- 
ges ,  &c.  Le  même  de  Roddes  décou- 
vrit aufTî,  à  fix  lieues  de  Limoges  ,  une 
mine  d*acier  pur  ,  incomparablement 
meilleur  que  Tacier  fadicermais  aucune 
de  ces  entreprifes  ne  réufîîrent  maU 
heureufement  pour  la  France, qui  man- 
que  de  plomb. 

Il  y  a  aufîî  des  mines  de  fer  fore 
abondantes  5  &  d^s  forges  dans  l'Elec- 
tion de  Limoges,  du  côté  deCoufTàr, 
Bonneval ,  &  Saint-Iricz  5  mais  ces  mi- 
iies  &  cts  forges  font  moins  confidé- 
râbles  que  celles  d*Angoumois> 
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Le  Limoufin  fie  autrefois  partie  de 
F  ancienne  Aquitaine ,  de  fuivit  le  même 
fort ,  c'eft-d-dire ,  qu'il  obéit  aux  Gau- 
lois ,  aux  Romains  ,  aux  Goths ,  Se  en-- 
fin  aux  François.  Alieorior  de  Guyenne 
porta  enfuite  cette  Province  en  mariage 
à  Henri  II.  Roi  d'Angleterre.  Elle  fut 
confifquéc  ôc  réunie  à  la  Couronne 
de  France  eh  1202.  mais  environ  cin- 
quante ans  après ,  Saint  Louis  la  ren» 
dit  aux  Anglois5&:  ne  fe  réferva  que 
le  Poitou ,  ôc  ce  qui  étoit  en  deçà  de 
la  Charente.  Par  le  Traité  de  Bretigny , 
ce  païs  avec  lerefte  de  là  Guyenne  fat 
lairfe  aux  Anglois  ;  mais  Charles  V.  re- 
garda ce  Traité  comme  nul ,  &  reprit 
fur  eux ,  entre  autres  pays  ,  ceux  qui 
compofent  préfentement  la  Généralité' 
de  Limoges  dont  ils  n'ont  rien  podéde  ' 
depuis  ,  quoiqu'ils  foient  demeurés  en 
poffefiion  de  ce  que  l'on  appelloit  pour 
lors  le  Duché  de  Guyenne  ,  jufqu'au 
règne  de  Charles  VIL  fous  lequel  oa 
les  chafïa.  L'on  voit  encore, entre  Gue- 
ret  ôc  Saint- Vaury  petite  ville  du  Li- 
moufin, une  Croix  de  Pierre  de  taille  » 
â  l'entour  du  piédeftal  de  laquelle  cft 
gravée  la  Couronne  d'Angleterre  ,  cpi 
marque  les  limites  du  Limoufin  &  de 
la  Marche» 

Quant  aa  Comité  de  Limoges  5  ow 
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voit  dans  les  Annales  d'Aquitaine  que 
Charlemagne  y  établit  un  Comte  j  mais 
on  ne  fçait  point  en  quel  tems  ce  titre 
eft  devenu  héréditaire ,  ni  comment  il  a 
été  changé  en  celui  de  Vicomte.  On 
trouve  feulement  qu'en  975.  Geraud 
étoit  Vicomte  de  Limoges ,  &  que  ce 
Vicomte  fut  polTédé  par  les  fuccefifeurs 
jufqu'en  1 175.  que  Marie  VicomtefTè  de 
Limoges,fllîe  unique  de  Guy  IV.  le  porta 
en  mariage  à  Artus  IL  Duc  de  Bretagne, 
dans  la  Maifon  duquel  ce  Vicomte  de- 
meura plus  de  trois  cens  ans.  Françoife 
de  Bretagne  fille  de  Guillaume  de  Châ- 
tillon  5  dit  de  Bretagne ,  le  porta  en  dot 
à  Alain  Sire  d'Albret.  Il  entra  dans  la 
Maifon  de  Bourbon  par  le  mariage  de 
Jeanne  d'Albret,  Reine  de  Navarre  3 
avec  Antoine  de  Bourbon.  Henri  IV. 
leur  fils  étant  parvenu  a  la  Couron- 
ne de  France  ,  le  Vicomte  de  Limo- 
ges fut  uni  au  Domaine  de  cette  Cou- 
ronne. 

Article     Ï. 

Le  Gouvernement  Eccléfiaftique 
du  Lmoufin, 

IL  y  a  dans  la  Province  du  Limoufin 
deux  Evêchés  ;  celui  de  Limoges ,  & 
celui  de  Tulle.  On  précend  que  fainr 
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Martial  5  après  avoir  pôrré  l'Evangile 
dans  ce  pays  ;  fut  le  premier  Evêque  de 
Limoges ,  &  en  cette  qualité  on  a  pour 
lui  dans  cette  Province  une  dévotion  de 
préférence  ,  qui  fait  prefque  oublier  les 
autres  Saints.  Parmi  les  fucceffeurs  de  S, 
Martial  il  y  en  a  eu  plufieurs  d'illuftres 
par  leur  naiffance,  leur  piété  Se  leur  fidé- 
lité. Ceiui'un  Evêqiie  de  Limoges  qui 
contribua  le  plus  à  faire  remettre  cette 
Ville  au  Connétable  du  Guefclin ,  qui 
Tafliégeoit  pour  le  Roi  Charles  V. 

L'Evêque  de  Limoges  eft  Seigneur 
des  Châtellenies  d'Allezat ,  fur  lefquel^ 
les  le  Vicomte  de  Comborn  a  un  beau 
droit  -,  car  pendant  la  vacance  du  Siège 
Epifcopal  il  jouît  des  revenus  defdites 
Châtellenies  5  &  en  fait  exercer  la  Juf- 
tice  jufqu'à  la  prife  de  pofîeffîon  de 
l'Evêque.  Ce  droit  a  été  confirmé  par 
plufieurs  Arrêts  ,  nonobflant  celui  de 
Régale ,  &  fubfifte  encore  aujourd'hui. 

Le  Diocèfe  de  Limoges  étôit  d'une 
jfi  grande  étendue  >  qu'un  de  fes  Evê- 
ques,  nommé  ffel^e ,  obtint  qu'il  auroit 
un  Suftragant  pour  partager  avec  lui  les 
foins  Epiicopaux.  Le  Pape  Jean  XXIL 
fe  fervit  de  cette  même  raifon  pour 
démembrer  une  partie  de  ce  Diocèfe  , 
dont  il  compofa  î'Evèché  de  Tulle  ;  maîs^ 
malgré  ce  dénicmbremeiit  I'Evèché  de: 
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Limoges  efi:  encore  un  des  plus  «ren- 
dus du  Royaume ,  puifqu'il  comprend 
tout  le  haut  Limoulin ,  la  partie  du  bas 
où  eft  Brive,  route  la  Marche,  &  mê- 
me une  partie  de  la  Province  d'Angou- 
mois. 

Cet  Evèclié  eft  fufFragant  de  Bourges, 
ôc  vaut  environ  dix-huit  mille  livres  de 
revenu. 

On  compte  treize  Chapitres  dans  ce 
Diocèfe. 

Celui  de  la  Cathédrale  efl:  compofé 
de  vingt-huit  Canonicats ,  &  de  dix- 
huit  Semiprébendes,  ou  Vicairies. 

Celui  de  Saint- Martial,  aufîî  dans  la 
ville  de  Limoges  ,  eft  compofé  d'un 
Abbé  Prévôt,  d'un  Chantre,  de  dix- 
fept  Chanoines ,  6c  de  douze  Semipré- 
bendés. 

Celui  de  la  ville  de  Saint- funien  con- 
fifte  en  un  Prévôt,  dix-huit  Chanoines , 
èc  dix  Titulaires  du  bas  Chœur. 

Celui  d'Efitioutier  a  un  Prévôt,  dix- 
fept  Chanoines ,  &  dix  Titulaires  du 
bas  Chœur. 

Celui  de  la  ville  àt Saint-Léonard  a  un 
Prieur  Commendataire,  dix  Chanoines, 
&  huit  Titulaires  du  bas  Chœur.  Ce 
Chapitre  étoit  autrefois  r  égulier  ,  de 
l'Ordre  de  Saint  Auguftin  ^  mais  il  eft 
préfentemenc  compofé  de  réguliers  Ôc 
de  féculiersr 
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Celui  de  Sawt-Iriez.t(i  compofé  d'un 
Dcyen  ,  d'un  Chantre  ,  de  douze  Cha- 
noines ,  Ôc  de  fix  Titulaires  du  bas 
Chœur. 

Celui  de  Brîve  a  un  Prieur ,  dix  Cha- 
noines ,  &  huit  Tirulaire5. 

Celui  du  Dorât,  dans  la  bafTe  Marche, 
eft  compofé  d'un  Abbé ,  d'un  Doyen  ^ 
d'un  Chantre  j  de  douze  Chanoines , 
&:  de  fept  ou  huit  Titulaires  du  bas 
Chœur. 

Celui  de  Saint-Germain ,  à  fept  lieues 
de  Limoges ,  a  un  Doyen ,  un  Chantre , 
douze  Chanoines ,  &  fix  Titulaires  du 
bas  Chœun 

Celui  du  Maufiier  Rofeillet  a  été  transf- 
féré  à  Aubuffon ,  petite  ville  de  la  haute 
Marche.  îl  eft  compofé  d'un  Prévôt ,  de 
douze  Chanoines ,  &  de  cinq  ou  iix  Ti- 
tulaires du  bas  Chœur. 

Le  Chapitre  de  la  Chapelle  Taille- 
fer  5  dans  la  Marche ,  fut  fondé  vers  Tan 
1300.  par  le  Bienheureux  Roger  de 
Beaufort  ,  Archevêque  de  Bourges ,. 
pour  exécuter  les  intentions  de  Pierre 
de  la  Chapelle  Evêque  de  Toulon fe  y 
êc  Cardinal ,  fon  oncle.  Il  eft  compofé 
d'un  Doyen ,  &  de  douze  Chanoines  5 
qui  font  tous ,  même  le  Doyen  >  à  la 
nomination  du  Chapitre,. 
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Celui  de  Tt^renne ,  à  deux  lieues^  de 
Brive ,  a  un  Prieur  &  (ix  Chanoines  > 
dont  un  eft  Curé  de  la  Paroiffe. 

Celui  de  Noailles,  à  une  îieue  de 
Brive  5  eft  compofé  d'un  Doyen  qui  eft 
aufîî  Curé  ,  &  de  quinze  Chanoines. 

L'Abbaye  de  S  oint-  AugHftin-le7i-Li^ 
moges  eft  de  TOrdre  de  Saine  Benoît, 
de  la  Congrégation  de  Saint  Maur,  élec- 
tive &  triennale.  Elle  fut  dédiée  fou5 
l'invocation  de  Saint-Augaftin  par  Ro^ 
rue  L  Evêque  de  Limoges  *,  &  c'eft  la 
première  Eglife  de  France  qui  aie  porié 
le  nom  de  Saint- A n^u (tin.  M.  deTii- 
lemont  a  cru  qu'elle  avoit  été  d'abord, 
occupée  par  des  Chanoines  Réguliers , 
8c  je  fuis  fort  de  fon  fentiment -,  car, 
Rorice  L  vivoit  au  commencement  du 
cinquième  ficelé,  ôc  étoit  mort  avanc 
que  Saint  Benoît  eût  compofé  fa  Rè- 
gle. Ce  ne  fut  donc  pas  lui  qui  fouf^ 
criv't  au  quatrième  Compile  d'Orléans 
en  541.  comme  l'ont  crû  Meflîeurs  de 
Sainte  Marihe ,  mais  Rorice  IL  neveu 
6c  fucceffeur  de  Rorice  ï.  Cependant 
il  y  a  des  Ecrivains  qui  alliirent  que 
cette  Abbaye  a  été  de  Bénédix^tins  dès 
£6n  origine, 

Saint-Martin  de  Limoges  étoit  du  mê- 
me Ordre>  &  fut  fondée  l'an  i  o  1 2.  EU& 
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cft:  préfenrement  unie  1  la  Congrégatioa 
des  Feuillans  ,  dont  il  y  a  un.  Abbé  ré- 
gulier ôc  triennal. 

Solognac  ed  du  même  Ordre ,  &  de 
la  Congrégation  àt  Saint-Maur.  Elle 
fut  fondée  par  Saint  Eloy  Evêque  de 
Noyon  5  vers  l'an  6^7. 

BeaulieUyinï  la  Dordogne,  eft  du  mê- 
me Ordre  ,  &:  de  la  Congrégation  de 
faint  Maur.  Elle  fut  fondée  par  Raoul 
de  Turenne  Archevêque  de  Bourges  , 
Tan  6,  de  Charles  le  Chauve,  qui  revient 
à  l'an  84^.  en  fon  patrimoine  fur  la 
rivière  de  Dordogne  :  il  lui  donna  plu- 
fieurs  Terres ,  dans  la  Vicomte  de  Tu- 
renne  5  qui  lui  étoient  échues  de  la  fuc- 
ceffion  de  fon  père.  Cette  Abbaye  rap- 
porte à  l'Abbé  environ  fept  mille  livres 
par  an. 

Meimac  efl:  du  même  Ordre  Se  de  la 
même  Congrégation.  Elle  vaut  à  l'Abbé 
environ  deux  mille  livres  par  an^ 

XJnerche  ell  du  même  Ordre ,  &  a  été 
fondée  vers  l'an  96^0.  par  Hildegaire 
Evêque  de  Limoges.C'eft  le  chef  lieu  de 
la  Congrégation  des  Religieux  exemprs 
de  l'Ordre  de  Saint  Benoît  en  France. 
Cette  Abbaye  a  été  fécularifée  par  une 
Bulle  du  Pape  Benoît  XIV.  aujourd'hui 
régnant,  en  date  du  18  Août  1745.  & 
érigée  en  Eglife  Collégiale  5  à  la  tête  de 
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laquelle  eft  un  Doyen  qui  a  pour  (on 
revenu  trois  parts  de  Chanoines.  Cette 
Abbaye  vaut  par  an  à  l'Abbé  environ 
trois  mille  livres. 

Figeots  eft  aufii  de  l'Ordre  de  Saine 
Benoît. 

Le  Moutier  d' Abun ,  dans  la  Marche  , 
eft  du  même  Ordre  ,  mais  de  l'ancienne 
Congrégation  de  Cluni.  L'on  ignore  lé 
tems  de  la  fondation ,  &  elle  eft  occu- 
pée par  dix  ou  douze  Religieux. 

L'Efterp  ,  StirpSy  eft  une  Abbaye  de' 
l'Ordre  de  Saint- Auguftin ,  qui  fut  fon- 
dée vers  l'an  1057.  Elle  eft  auprès  de 
Confoulens5&  à  huit  lieues  de  Limoges. 
Elle  eft  de  la  Congrégation  de  Sainte 
Geneviève. Le  revenu  de  l'Abbé  eft  d'en- 
viron trois  mille  livres  par  an. 

Benevent ,  Sandi  B artholomd  de  Be^ 
nevento ,  étoit  du  même  Ordre  que  la 
précédente  ,  8c  fut  commencée  en  1 02S. 
dans  le  lieu  de  Secondelas,à  deux  lieues 
de  Limoges ,  aux  dépens  de  Robert , 
Chanoine  de  Limoges.  Le  revenu  de 
l'Abbé  étoit  d'environ  dix  mille  livres 
par  an  ;  mais  la  Menfe  Abbatiale  3c 
la  Conventuelle  ont  été  unies  à  l'Evê- 
ché  de  Québec  Capitale  du  Canada  > 
ou  nouvelle  France. 

Dalon  y  dans  le  bas  Limoufin ,  eft  une^ 
Abbaye  de  l'Ordre  de  Cîteauxjde  la  fi- 
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hation  de  celle  de  Poniigny ,  Se  fut 
fondée  le  24.  d'Avril  de  l'an  1 1 20.  Elle 
rapporte  à  l'Abbé  environ  mille  cinq 
cens  livres  par  an. 

BoniieUydâns  la  Marche,  eft  du  même 
Ordre ,  &  de  la  filiation  de  celle  de  Da- 
lon.  Elle  fat  fondée  Tan  1121.  Le  re- 
venu de  l'Abbé  eft  d'environ  mille  cinq 
ou  fix  cens  livres. 

Pre- Benoit  y  dans  la  Marche,  eft  du 
même  Ordre,  ôc  de  la  filiation  de  celle 
de  Dalon.  On  rapporte  fa  fondation  à 
Tan  1140.  Elle  eft  fur  la  rivière  de 
Creufe,  ôc  vaut  par  anàFAbbé  environ 
fîx  cens  livres. 

La  Colombe  eft  du  même  Ordre,  fituée 
fur  les  confins  de  la  Marche ,  entre  la 
Trimouille  Se  Saint-Benoît  du  Saulr. 
Elle  eft  de  la  filiation  de  Preuilly,  Se 
régulière.  On  croit  qu'elle  fut  fondée 
en  1 14(5.  Se  que  fon  revenu  eft  d'envi- 
ron deux  milles  livres, 

Oha^ine  eft  du  même  Ordre,  Se  fut 
fondée  par  S,  Etienne  de  Limoges ,  qui 
ayant  été  élevé  au  Sacerdoce  diftribua 
fon  bien  aux  pauvres  ,  Se  fe  retira  dans 
un  défert  avec  un  feul  compagnon  de 
fa  retraire.  Aftorge  Evêque  de  Limoges 
Jeur  permit  d'y  bâtir  un  Oratoire,  Se  d'y 
offrir  le  faint  Sacrifice.  Plufieurs  admi- 
rateurs de  leur  vertu  fe  joignirent  à  euxj 
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&  ie  lieu  fe  trouvant  trop  ferré ,  Etienne  " 
en  ch')i(ic  un  autre  fur  une  montagne , 
où  ii  bâtit  un  Monaftére  qu'il  nomma 
Obadne.Sa  première  penfée  fut  de  met- 
tre fa  Communauté  fous  l'Ordre  des 
Chartreux  *,  mais  Guigues,  Prieur  de  la 
grande  Chartreufe,  l'en  diiïliada;  &  peu 
de  tems  après  (  1140.  )  Etienne  obtint 
du  Pape  Eugène  III.  que  fa  Commu- 
nauté fût  unie  â  l'Ordre  de  Cîteaux  , 
d'où  on  lui  envoya  cinq  Religieux, pour 
établir  les  obfervances  de  l'Ordre 
dans  Obazine.  J'ignore  le  revenu  de 
l'Abbé. 

Le  Bœuf  t^  du  même  Ordre,  &  fut 
fondée  en  1113.  Elle  eft  de  la  filiation 
de  celle  de  Dalon.  Son  nom  latin  eft 
JBulium»  ■ 

y^ubepferre^dans  la  Marchejeft  du  mè- 
nieOrdre,&  de  la  filiation  de  Clairvaux. 
Elle  a  été  fondée  Tan  1 149.  &  eft  régu- 
lière. 

Benaigue  eft  du  même  Ordre  >  &  de 
la  filiation  d'Obazine.  Elle  eft  fituée 
dans  le  Duché  de  Ventadour,  auprès 
de  la  petite  ville  d'Ulfel  :  fa  fondation 
eft  de  l'an  1 141,  L'Abbé  eft  régulier  , 
èc  à  vie. 

Le  Palais  Motre-Dame  eft  du  même 
Ordre,  &  de  la  filiation  de  Dalon.  Sa 
fondation  eft  de  l'an  1162., 
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L* Abbaye  de  Grandmont ,  Chef  d'Or- 
dre 5  e(l  fîtuée  dans  la  haute  Marche. 
On  y  fuit  une  Règle  particulière. 
Cet  Ordre  fut  fondé  vers  l'an  i07(j.  par 
Saint  Etienne  de  Thiern ,  ou  de  Tiers  , 
Gentilhomme  d'Auvergne,  furnommé 
de  Muret,  parce  que  ce  fut  fur  la  mon- 
tagne de  Muret ,  alfez  près  de  Limoges  y 
qu'il  établit  ces  Religieux,  qui  en  1 1 24, 
quatre  mois  &  demi  après  fa  mort, 
traiifporterent  fon  corps  &:  leur  habita-' 
rion  à  Grandmont,  où  ils  s'établirent  à 
demeure;  &  l'Ordre  prir  le  nom  de 
Grandmont,  dans  la  Congrégation  qui 
fe  tint  l'an  1 167,  Baillet,  Cet  Ordre  fut 
d'abord  gouverné  par  des  Prieurs ,  juf- 
qu'en  l'an  1318.  que  Guillaume  Belli* 
ceri  fut  nommé  Abbé  ,  &  en  reçut  les 
marques  des  mains  de  Nicolas  Cardi^ 
nal  d'Oftie  ,  foiis  le  Pontificat  de  Jean 
XXIL 

L'Eglife  &  le  Couvent ,  bâtis  par  le$ 
Rois  d'Angleterre  5  Henri  L  Henri  H, 
&:  Richard ,  font  nctuellement  dans  une 
raine  totale ,  de  même  que  l'apparter- 
menc  Abbatial ,  qui  formoit  un  des  qua- 
tre corps  de  logis  de  l'ancien  édifice  ,  6^ 
que  l'Abbé  général  avec  les  Religieux 
qui  refient  dans  la  Maifon  ont  été  conr 
traints  d'abandonner.  Ils  fe  font  réfugiés 
dans  un  petit  -bâtiment  cgnft tuitdçfuis 
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environ  3,5.  ans  pour  fervir  d'infirme- 
rie aux  Religieux  attaqués  de  maladies 
épidémiques.  Cependant  l'Abbé  Géné- 
ral n'a  d'autre  reHource,  pour  faire  ré- 
tablir ces  bâtimensjque  fes  épargnesjqui 
ne  peuvent  être  conlidérables ,  attendu 
la  modicité  de  fon  revenu ,  6c  que  les 
^autres  Maifons  de  fon  Ordre  ne  peuvent 
guère  lui  donner  de  fecours. 

Corneille  dans  fon  DiéVionaire  Géo- 
graphique, à  l'article  de  l'Abbaye  de 
Grandmont,  a  fait  pluficurs  fautes,  dont 
on  s'appercevra  en  le  confrontant  avec 
ce  que  j'en  dis  ici.  Cette  Abbaye  eft 
immédiatement  foumife  au  Saint  Siège, 
i&  jouît  d'environ  dix  mille  livres  de 
rente.  Comme  cette  Abbaye  eft  Chef- 
d'Ordre  ,  elle  eft  exceptée  de  la  nomi^ 
nation  du  Roi  par  le  Concordat. 

La  Règle  eft  une  Abbaye  de  filles  , 
qui  vivent  fous  la  règle  de  Saint  Ce^ 
noîr.  Elle  a  été  fondée  vers  l'an  837.  6c 
a  plufiGurs  Bénéfices  de  fa  dépendance, 

Bonnef digne  eft  du  même  Ordre  ,  6c 
auftî  pour  des  filles. 

Les  Ai  lois  eft  du  même  Ordre ,  & 
cour  des  filles. 

Ces  trois  Abbayes  de  filles  ne  font  pas 
fort  riches  ;  elles  ont  feulement  de  quoi 
entretenir  leurs  Communautés, 

$.  j.  L'Evêché  de  Tulle  xVeft  ni 


\ 
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d'une  grande  étendue  ,  ni  d'un  grand 
revenu.  Ce  Diocèfe  n'a  qu'environ  huic 
lieu€S,3c  le  revenu  de  TEvêque  ne  nfionre 
pas  au-delà  de  huit  mille  livres.  Cec 
Evèché  fut  érigé  par  le  Pape  Jean  XXIL 
en  1 3  ij.dc  ce  n'croit  auparavant  qu'une 
Abbaye  connue  fous  le  nom  de  Saint- 
Martin  ,  laquelle  avoir  été  fondée  dans 
le  feptieme  tiecle  par  Saint  Chafre.  Ar- 
Xîauid  de  Saint  Aftere  fut  le  dernier  Ab- 
bé 5  èc  le  premier  Evêque  de  Tullç. 
L'Evêque  eil  Vicomte  &  Seigneur  de 
cette  Ville. 

Il  y  a  dans  ce  Diocèfe  un  Chapitre 
qui  eft  celui  de  la  Cathédrale,  une  Ab- 
baye d'hommes ,  une  Abbaye  de  filles  ji 
ôc  environ  cinquante  ParoiiTes. 

L'E^îife  Cathédrale  eft  fous  Tinvo- 

cation  de  Saint  Martin  ,  de  ion  Chapi- 

-tre  fut  fécularifé  l'an  1514.  par  le  Pape 

Léon  X.  Il  eft  compofé  d'un  Doyen, 

^  un  Chantre ,  d'un  Prévôt ,  d'un  Tréfo- 

ïÏqï  ôc  d'onze  Chanoines. 

Notre-Dame  de  Valette  t^  une  Abbaye 
de  l'Ordre  de  Cîceaux,  ôc  de  la  filiation 
,d:e  c€lle  d'Obazine.  Elle  fut  fondée  au 
mois  d'O(^0bre  de  l'an  1 145.  Son  rêve- 
41U  eft  d'.environ  quatre  mille  livres» 
dontjl'Abbé  a  deux  mille  cinq  cens  li- 
bres ,,i&  les  Moines  mille  cinq  cens. 

if  grand  jim^e  n  eft  plus  préfente- 
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ment  qu'un  Prieuré  en  Commende  dans 
le  Limoufin,  fitué  au  corifluent  de  la 
^ode  &  de  la  Vienne  ^  éloigné  d'environ 
deux  lieues  du  vieil  Artige ,  &  de  trois 
ou  quatre  de  la  ville  de  Sainr-Léonard: 
On  y  voit  encore  les  veftiges  de  deux 
^4onafteres  dans  une  même  clôture , 
dont  l'un  étoit  plus  grand  que  l'autre. 
Il  y  avoit  aufli  deux  Eglifes ,  une  petite 
^  une  grande.  Cette  dernière  fubdfte 
encore  ;  mais  l'autre  eft  détruire.  * 

Quoique  je  ne  me  fois  point  propofé 
de  parler  en  cet  ouvrage  des  Prieurés, 
ceper.dant  je  fais  mention  de  celui-ci 
parce  qu'il  a  donné  la  nàifTànce  à  un 
Ordre  Religieux  qui  étoit  li  fîngulier, 
qu'il  ne  fubfifte  plus. 

On  ne  fçait  pas  Tannée  de  la  fonda- 
tion de  l'Ordre  de  l'Artiçc  ,  ni  dans 
quel  tenis  il  a  commencé  à  fuivre  la 
règle  de  Saint-Auguflin.  iLy  a  apparen- 
ce que  c'efl:  dans  le  treizième  fieclc  ,  au 
à  la  fin  du  douzième  que  cette  règle  a 
été  introduire  dans  le  Prieuré  de  i'Ar- 
tige  au  Diocèfe  de  Limoges ,  proche 
faint  Léonard  ,  d  où  cot  Ordre  a  pris 
fon  nom.  L'Inftiruteur  &  le  premier 
Prieur  de  TArtiçe  fut  le  Bienheureux 
Marc  de  Venife  qui  vint  de  cette  Ville 
avec  le  Bienheureux  Sébaftien  fonnc- 
*  Heliot,  toro.  }.  p«ge  17?.  ûcfuivame». 

veu 
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Teu,  pour  vifiter  les  tombeaux  de  plu* 
iîeurs  Saints,  ôc  entre  autres  celui  de 
Saint  Léonard.  Ils  bâtirent  un  Oratoire 
dans  le  lieu  qu'on  nomme  encore  3.]i^ 
]om<^\im  Le  vieil  Art'tge^  Heliede  Horta 
fur  le  cinquième  Prieur  de  l'Artige.  Ce 
fut  de  fon  tems  que  les  Religieux  aban- 
donnèrent leur  demeure  pour  aller  dans 
un  autre,qui  fut  appellée  le  grand  Artigey 
ee  qui  fe  fit  du  confentement  de  Gerald 
Evêque  de  Limoges  ,  qui,  félon  Mef- 
iîeurs  de  Sainte  Marthe  ,  mourut  l'aa 
1 177.  Le  Prieur  de  l'Artige  étoit  Général 
de  tout  l'Ordre.  Les  Religieux  ne  man- 
geoient  jamais  de  viande  ;  on  ne  le  per- 
mettoit   pas  même  aux  féculiers    qui 
étoicnt  malades  dans  les   Maifons  de 
l'Ordre.  Le  Chapitre  de  l'an  125)2.  per- 
mit aux  Religieux  de  manger  dans  les 
Monafteres  des  autres  Ordres  où  l'abfti- 
nence  de  viande  étoit  obfervée ,  pourvu 
que  dans  la  cuifîne  de  ces  Monafteres 
il  ne  s'y  trouvât  point  abfolument  de 
viande,  pas  même  pour  les  malades.  Il 
ne  devoir  pas  même  y  avoir  des  os*,  Se 
f\  les  Religieux  de  l'Artige  v  en  apper- 
cevoient ,   ils  dévoient  aufïîcôt  fe  reti- 
rer. C'efl:  pourquoi  lorfqu'ils  arrivoient 
dans  quelque  Maifon  d'un  autre  Ordre, 
ils  dévoient   s'informer  s'il  n'y    avoic 
point  de  viande  dans  la  cuifine ,  ou 
Frov.TomeXI.  R  . 
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de  la  graille.  Si  on  les  alTuroit  qaîl 
n'y  en  avoir  point,  ils  pouvoient  en  fu- 
reté manger  ce  qu'on  leur  préfenroit*, 
3c  Cl  on  leur  difoir  qu'il  y  en  avoir,  ils 
dévoient  fe  retirer,  &  ne  point  manger 
dans  ce  lieu.  Les  Prieurés  de  Saint  Jean 
de  Mciïà^ers  &  de  Manzay,  dans  le 
Diocèfe  de  Bourges ,  étoient  de  cet  Or- 
dre ,  &  font  encore  à  la  nomination  du 
Prieur  de  l'Artige.  La  Marcelle  étoit  un 
autre  Prieuré  de  cet  Ordre ,  à  une  lieue 
ou  une  lieue  &  demie  de  l'ATtige.  Les 
autres  Monafteres  qui  en  dépendoienc 
nous  font  inconnus. 

Satnt-Bernard,i  Tulle,  eftdumême 
Ordre;  mais  pour  des  filles.  J'ignore  le 
rems  de  la  fondation  de  cette  Abbaye, 
.Me/îieurs  de  Sainte  Marthe  ont  ignoré 
même  que  c'en  fût  une  ;  car  ils  n'en  font 
aucune  mention  dans  le  quatrième  To- 
me de  leur  France  chrétienne. 

Article     I  L 

Le  Gouvernement  Civil  du  Limoujif^, 

§.  I.  'TP  Oure  la  Province  du  Limon- 
X    fin  elt  régie  par  le  Droit  Ro- 
main ,  ou   Droit  écrit ,  &  efi:  du   ref- 
fort  du  Parlement  de  Bourdeaux. 

Il  y  a  un  Sénéchal  d'épée  pour  toute 
la  Province  du  Limoufin ,  qui  a  dan* 
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1  étendue  de  fa  Charge  trois  Préfidiaux, 
fçavoir ,  Limoges  ,  Brive  ôc  Tulle  -,  Se 
-quatre  Sénéchaulfées,  qui  font  Limoges, 
Brive,  Tulle  ôc  Ufeixhe.  L'an  1463. 
Louis  XL  établit  un  Siège  de  Sénéchauf- 
fée  à  Tulle  pour  le  bas  Limoulin:  mais 
comme  ce  Siège  avoir  été  auparavant 
dans  la  ville  de  Brive ,  elle  y  forma  de 
grandes  oppositions  *,  &c  ces  deux  Villes 
f s  k  difputecent  à  force  d'offres  oc  d'ar- 
gent ,  de  l'emportèrent  alternativement 
Tune  fur  l'autre  :  enfin  le  différend  fut 
partagé  en  1 5  54,  &  la  SénèchaufTée  fut 
divifce  entre  elles. 

Le  Prélidial  de  Limoges  fut  créé  en 
1 5  5 1.  ôc  renferme  dans  fon  reïîort  en- 
viron quinze  lieues  de  pays ,  dans  leqiîel 
il  n'y  <i  aucune  Sénéchauflee  Royale, 
mais  feulement  pluiieurs  Prévôtés  ,  ou 
Juftices  Seigneuriales. 

Les  Prévotésjou  Juftices  Royales  fab- 
alternes  font  celles  de  Limoges,  de 
Solognac,  de  Chalucer ,  de  Campagnac , 
de  Raivon  &  de  Coudpn,  Celle  de 
Saint- Léonard  eft  en  pariage  entre  le 
Roi  &  l'Evêque  de  Limoges*,  &  celle 
de  Saint-Iricz ,  entre  le  Roi  de  le  Cha- 
pitre de  cette  Ville. 

Les  principales  Juftices  Seigneuria- 
les qui  font  du  refïort  de  ce  Préfidial 
font  la  Cité,  la  Salle  Epifcopale,  la  ville 
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de  Saint-Junien ,  Efmouciersj  Saint-Leô- 
nard  pour  la  partie  qui  appartient  àl'E- 
vèque  ,  Saint  -  Germain  ,  Benevent  , 
Pierre  Buffiere,  El'cars,  Châteauneuf, 
Laftourd,  Bonneval ,  Charlus,  d'Aire, 
Solon ,  la  Porchère  ,  Vie ,  Saint- Vaiiry  , 
&c  quantité  d'autres  moins  conlidé- 
rables. 

Le  Préfidial  de  Brive  a  été  établi  par 
Edir  du  mois  de  Mars  de  l'an  1 5  5 1.  &C 
.étoit  p'us  confidérable  autrefois  qu'il 
ncTeft  depuis  qu'on  en  a  démembré  une 
partie  pour  compofer  celui  de  Tullp. 
Il  renferme  dans  fon  relîqrt  ;Cent  qua- 
rante petites  Villes ,  Bourgs,  ou  Paroif- 
fes,  huitChatpllenies^6^;Çe;it  cinquante 
Juftices  de  Seigneurs,  . ] \  -;^--; , 

La  Jullice  ordinaire  de  Prive  appar- 
tient à  M.  le  Duc  de  Bouillon  en  qualité 
de  Baron  de  Malemort,  &  aux  Maire 
&c  Confulsfde  Brive,  qui  en  font  Co- 
feigneurs.  Ils  n'ont  tous  qu'un  même 
Juge  ,  ôc  un  même  Procureur  d'Office, 

La  Jurifdiétion  la. plus  confidérable 
de  celles  qui  reiïortiiTent  au  Préfidial  de 
Brive  eft  le  Siei^e  de  la  Vicomte  de 
Turenne ,.  qui  a  beaucoup  de  Jufticçs 
particulières  dont  les  caufes  refTorrif- 
Jent  en*  ..première  ou  féconde  inftance 
,au  SénéchaL  de  Turenne ,  &  en  fecon4e 
pu.troifieme  à  celui  de  Brive. 
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Les  autres  Juftices  ,  qui  après  celles  ! 

de  Turenne  relTorriflent  à  Brive,  font 
Noailles,  Malemort,  Ayen,  Donzenac, 
Saint- Aulaire,  CaftelnouveljSaint- Vian- 
ce  ,  Cofnac  5  &c. 

Le  Préfidial  de  Tulle  fut  créé  en 
1(^35.  Se  s'étend  iur  cent  quarante  pe- 
tites Villes,  Bourgs  ou  Paroilfçs.  Les 
principales  Jurifdidions  de  ce  reffort 
font  la  SénéchauflTée  d'Uferche ,  le  Siè- 
ge Ducal  de  Ventadour ,  &c  partie  de 
la  Sénéchauffée  de  Martel.  Quant  aux 
Juftices  Seigneuriales  ,  voici  les  plus 
confidérables  *,  Soudeilles  ,  Liftorez  , 
Saint  -  Yriez  ,  Lafcoux  ,  la  Roche, ^ 
Montagnac  ,  Barde  ,  Malauze,  Saint- 
Projet  ,  Sainr-Ghamant  ,  Lorignac  Se 
Roufîille. 

§.  li  Le  Roi  ne  jouît  en  Limoufia 
d'aucun  Domaine  en  fonds  de  terre , 
parceque  tout  ce  qui  appartenoit  aux 
Vicomtes  de  Limoges  a  été  aliéné  par 
Henri  IV.  foir  avant ,  foit  après  fon  avè- 
nement à  la  Couronne.  Ce  erand  Prince 
avoit  prétendu  que  ces  aliénations 
étoient  incommutables,  Se  pour  cet  ef- 
fet il  Ht  un  Edit ,  par  lequel  il  déclara 
qu'il  vouloir  tenir  ce  Domaine  ,  audî 
bien  que  les  autres  de  fon  patrimoine, 
fé'parément  de  celui  de  la  Couronne.  Il  con^- 
iîrma  même  fcs  intentions  par  une  Dé- 
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claration  du  27.  de  Juillet  de  Tan  1^02,- 
mais  on  n'a  eu  aucun  égard  â<cec  Hdir, 
ni  à  cette  Déclaration  ,  parceque  le  pa- 
triniome  de  nos  Rois  eft  tellement  uni 
de  fait  au  Domaine  de  la  Couronne, 
lors  de  leur  avéneme.it  au  Trône,  qu'il 
ne  leur  eft  pas  permis  d'en  difpofer  au- 
trement que  fnivant  la  Loi  du  Domain 
ne,  c'elVà-dire,  avec  la  faculté  de  ra- 
chat perpétuel. 

Les  /Jjdes  6^  la  G.^helle  n'ont  point  été 
établies  en  Limouim  ,  parcequ'il  eft  ré- 
puté Provi'nce  étrangère  ,  &:  par  confé- 
c]uent  les  marchandifes  qui  entrent  &: 
qui  fortent  par  la  frontière  du  bas  Poi- 
tou font  fujettes  aux  droirs  de  Traite 
Foraine.  Cette  P.rovi.îce  eft  d'ailleurs 
fujerte  aux  autres-  droits  compris  dans 
le  bail  à^s  cinq  groifes  Fermes  ,  aind. 
que  les  autres  Provinces  du  Royaume. 
Les  autres  impoûtions ,  tant  ordinaires^ 
qu'extraordinaires  ,  ont  aulïî  lieu  dans^ 
le  Limoufin,  comme  dans  le  refte  de  la 
France. 

Il  y  a  à  Limoges  des  Juges  à^s  Trai- 
tes Foraines,  d<.  un  Bureau  établi  entre 
cette  Ville  &  celle  de  Saint-Junien , 
dans  un  lieu  appelle  U  Barre ,  qui  eft: 
dans  une  petite  partie  du  Poitou ,  en- 
clavée dans  le  Limou(in.  On  prétend 
que  ce  Bureau  des  Traites  rapporte  fart 
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peti  au  Roi ,  ôc  eft  très-préjudiciable  au 
public. 

Le  Bureau  des  Finances  de  Limoges 
éroir  un  des  plus  étendus  du  Royaume, 
avant  qu'on  en  démembrât  les  Elections 
de  Saintes  &  de  Cognac ,  qui  furent 
d'abord  jointes  à  la  Généralité  de  Bour- 
deaiix,  &  enfuire  à  celle  de  la  Rochelle. 
On  a  aufli  démembré  l'Eleârion  de  Saint- 
Jean  d'Angely,  pour  Tunir  à  cette  der- 
rière Généraliié.  Les  Tréforiers  de  ce 
Bureau  àts  Finances  fc  font  maintenus 
dans  la  Jurifdidion  qui  eft  attribuée 
aux  Bureaux  à^s  Finances.» Ils  connoif- 
fenr  des  marieres  du  Domaine,  &  re- 
çoivent les  foi  &  hommages  ;  mais  il 
r/eft  pas  d*ufage  qu'aucun  d'eux  aiîiftc 
au  département  des  Tailles,  comme  il 
fe  pratique  dans  plufîeurs  Généralités. 
Il  y  en  a  toujours  un  qui  aflifte  à  la  vi- 
fire  &c  adjudication  des  ponts  &  chauC- 

Au  refte  ,  cette  Généralité  eft  com- 
pofée  des  Eledtions  de  Limoges  ,  de 
Tulle  ,  de  Drive  ,  de  Bourganeuf  & 
d'Angouieme.  L'Eledion  de  Limoges 
renferme  deux  cents  foixante-quarorze 
Paroiftes  \  celle  de  Tulle ,  cent  foixan- 
te-onze  ;  &  celle  de  Brive ,  quatre- 
vingt-dix.  Les  appellations  de  ces  trois 
Eledions   reflortiftent  à  la  Cour  dei 
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Aydes  de  Clermont,  ainfî  que  je  l'ai 

déjà  dit  ailleurs. 

§.  3.  Le  Commerce  des  beftiaux  eft 
le  plus  confidérable  qui  fe  fafle  en  Li- 
nioufin.  Cette  Province  fournit  une 
grande  quantité  de  bœufs  ôc  de  bêtes  à 
corne  aux  Provinces  voilines  &  aux 
Marchands  de  Paris. 

Les  chevaux  du  Limoufin  font  les 
phis  fins  Se  les  meilleurs  qu'on  élevé 
en  France.  Ils  ne  font  bons  qu'à  l'âge  de 
fept  ou  huit  ans  ;  mais  quand  ils  ont 
été  attendus  jnfques-là,  ils  font  d'une 
grande  rellburce ,  &c  durent  plus  que  les 
autres.  Les  barbes  &c  les  chevaux  d'Ef- 
pagne  font  les  étalons  les  plus  propres 
pour  ce  pays  ci. 

Limoges  étant  éloigné  des  Ports  de 
mer,  &  n'ayant  point  de  rivière  naviga- 
blejne  paroîr  pas  être  fort  propre  au  com- 
merce ;  cependant  on  y  en  fait  beau- 
coup. C'eft  l'entrepôt  des  marchandifes 
qu'on  envoyé  de  Paris  à  Touloufe  ,  ou 
de  Touloufe  à  Paris,  comme  aufli  de 
celles  qui  viennent  de  Bourdeaux  à 
Lyon  ,  ou  de  Lyon  à  Bourdeaux.  Les 
Marchands  de  Limoges  font  un  com- 
merce rrès-confidérable  àts  cuirs  qu'on 
prépare  dans  les  tanneries  de  cette  Ville, 
êc  des  draps  &  du  papier  qu'on  fait  à 
Saint-Léonard.  Les  doux  à  ferrer  les 
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chevaux  ,  qu'on  fait  à  Limoges ,  font- 
regardés  couime  les  meilleurs  qu'il  .y* 
ait  :  les  Maréchaux  de  Paris  Se  des  prin-- 
cipales  Villes    du  Royaume   en    font 
venir  pour  leur  fourniture.  Le  fer  de 
ce  pays  étant  trè->-doux  &  ployant,  la 
fil  en  eft  excellent.  On  fait  des  émaux' 
fur  du  cuivre  5  qui  mériteroient  l'atten- 
tion des  curieux  5  fi  ceux  qui  y  travail- 
lent étoient  plus  habiles  qu'il  ne  le  font: 
dans  le  defifein  &  dans  la  peinture  ;  car: 
on  prétend  que  les  eaux  de  Limoges ^ 
ont  une  propriété  finguliere  pour  em->- 
bellir  les  émaux.  On  travailloit  autre- 
fois beaucoup  en  épingles  dans  cette: 
Ville  i  mais^  les-  deux  dernières  guerres^ 
ayant  rendu  le  fil  de  laiton  rare  &  cher,, 
cette  manufadure  eft  prefque  tombée.. 
Il  y  a  à  Saint-Léonard  une  manufacture- 
de  draps  fort  bons  pour  l'ufage  du  pays^^ 
êc  fort  propres  pour  habiller  les  troupes*. 
Le  commerce  du  papier  qu'on   fait  ài 
Tulle  eft  alTez  confidérable.  Le  lieue: 
de  la  Combe  y  a  établi  aufilune  ma^ 
nuFafture  d'armes  5  où  l'on-  travaille  ai 
des  fufils  boucaniers  ,  &c  autres-  qu'il! 
fournit  pour   la   Marine  5c  pour   nosî 
Colonies.- 

§.  4.  il  n'y  a  ni  Univerfité ,  ni  aucune" 
Académie  de  belles  Lettres  dans»  ce: 
Gouvernemcnt..Le5  Jéfuites  oiir  un  Cols- 
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legc  à  Limoges ,  un  à  Tulle  -,  &  les  Pè- 
res de  la  Domine  Chrétienne  en  ont  ua^ 
à  Brivc. 

Article    III. 

Le  Gouvernement  Militaire  du  Limoujin.. 

E  Gouverneur  du  Limouiîn  a  fous 


L 


lui  un  Lieutenant  Général ,  6c  deux 
Licurenans  de  Roirl'un  pour  le  haut, 
&  l'autre  pour  le  bas  Limoufin, 

Le  Roi  n'a  dans  cette  Province  au- 
cune Place  forte  •,  il  n  eit:  pas  même  né- 
cefTaire  pour  Çqvl  fervice  d'y  en  avoir  ,. 
le  Limoudn  étant  au  centre  du  Royau- 
me ,  6c  nullement  i  portée  des  enne- 
mis. 

La  ville  de  Limoges  a  toujours  eu  un 
Gouverneur  particulier  ,  6c  le  Roi  Louis 
fe  Grand  avoir  cru  cette  Ville  fi  fore 
kors  d'artacuCj  qu'il  en  avoir  donné  le 
Gouvernement  à  un  de  fes  premiers 
¥alets  de  chambre. 

Les  MaréchâuîTc'es  de  cette  Province 
Gonfiftoienr  .?vant  Tan  1710.  en  une 
Prévôré  générnîc^  &  trois  Vice-Séné- 
chauflées  qui  éroienc  à  Limoges  ,  Tulle 
&  Brive:  Ouanr  au  Prevot  général  ,  il. 
avoir  fous  lui  trois  Lieurennn^  '5c  em- 
buante Archers  ç,  6cc..Pàr  la  Dcclâ^ariom 
éxL  Rjoi  donnée:  i  Paris  le  ^^  d'A-viiîi 
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Ï720.  il  doit  y  avoir  dans  le  Départe- 
ment du  LimoLifin  un  Prévôt  général  à 
Limoges ,  qui  aura  un  Lieutenant  dans 
la  même  Ville  ,  un  autre  a  Tulle ,  ôc  uiv 
troifieme  à  Angoulême. 

Il  y  a  trois  grands  Fiefs  titrés  en  Li- 
mouiin  ,  le  Vicomte  de  Turenne  ,  la 
Duché- Pairie- de  Ventadour,  ÔC  la  Du- 
ché Pairie  de  Noailles.  Je  donnerai  un 
article  féparé  du  Vicomte  de  Turenne 
à  la  fin  de  la  defcription  du  Gouverne- 
ment de  Limoufin.. 

Ventadour  fut  érigé  en  Duché  fimple 
en  1 5  78.  ^  vérifié  au  Parlement  la  mê- 
me année.  L'an"  1589.  il  fut  érigé  eiv 
Pairie,  &  enregiftié  le  24,  de  Janvier' 
1594.  La  petite  ville d'Uireleft  le chef^ 
lieu  cette  Duché-Pairie,  dont  le  Châ-- 
teau  eft  firué  à  quelques  lieues^  de  Ia;i 
Ville.  Il  y  a  beaucoup  de  Seigneuries?; 
qui  en  dépendent  .  Se  elle  peut  valoir; 
quinze  mille  livres  de  rente. 

Noailles  eft  une  Duché-Pairie  com-- 
pofée  des  Châtellenies  d'Aven ,  de  Lar— 
che ,  de  Manzat ,  de  TerralTon',  Ôc  de: 
ving^quatre  Paroifïês ,  dont  quelques-^* 
tîncj  font  en  Pèrieord.  La  Chatellenie* 
d'Àyen  fut  acquife  en  158  i.  par  Fran-- 
^">is  cie  Noailles  Evêque  de  Dacqs,  des 
Henri  IV.  pour  îôrs  Roide:  Navarre^. 
Ellfc  fut  érigée,  en  Comté  Tan-  v.^-^^^^  ^ti\ 
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faveur  de  Henri  de  Noailles  ,  Lieute- 
nant général  Se  Gouverneur  de  Rouer- 
gue.  Il  y  a  cinquante-neuf  Vaflaux  qui 
en  relèvent.  La  Châtellenie  de  Terraf- 
fon  eft  fur  la  Vezere ,  Se  en  Perigord , 
Se  n'appartient  qu'en  partie  au  Duc  de 
Noailles.  Ces  quatre  Chârellenies  fu- 
rent érigées  en  Duché-Pairie  fous  le' 
nom' de  Noailles,  par  Lettres  Patentes 
du  mois  de  Décembre  de  l'an  i66^, 
Ôc  enregiftrées  le  15.  du  mcme  mois, 
en  faveur  d'Anne  de  Noailles  premier 
Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du  Roi , 
^  grand-pere  d€  M.  le  Maréchal  Duc 
de. Noailles  d'aujourd'hui  (i73<?.) 

Article    IV.. 

TDefcription  des  Villes  &  des  Lieux  les  pîus< 
remarquables  du  Limoufin. 

ON  divife  le  Limoufin  en  haut  Se 
bas.  Dans  le  haut  font  les  Villes- 
de  Limoges,  Capitale  de  la  Province,  de 
Sainr-Jxmien  ,  de  Saint-Léonard  ,  de 
Pierre  Buffiere,  de  Saint-Yriez,  de  Cha- 
liis  ,  Szc.  Dans  le  bas  Limoufin  on  voie 
Tulle  ,  Brive  ,  Uferche  ,  UfTel ,  Bord  ,, 
Neuvi ,  le  Vicomte  de  Turenne ,  &c- 
fcL..Le.  haut  Limoufin.. 
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LIMOGES. 

CErte  Ville^que  les  Latins  appellenr 
Ranaflunîy  Vicus  Ratiatenfis  ^  Civi-* 
tas  Ratiatica  y  Lemovic£  ,  Lemovka  Urbs  y 
C t'Imitas  Lemovica ,  Lemovicina  Urbs ,  eft- 
la  Capitale  de  la  Province  ,  &  fituée 
en  partie  fur  une  colline,  ôc  en  partie 
dans  un  vallon.  La  rivière  de  Vienne 
paife  le  long  de  fes  Fauxbourgs  du  côté 
du  levant ,  &  l'enceinte  tant  de  la  Ville 
que  des  Fauxbourgs  eft  d'environ  une" 
lieue  &  demie.  Cette  Ville- eft  mal  bâ- 
tie ,  &  il  n'y  a  point  de  place  publique 
d'une  grandeur  raifonnable.  Les  mai- 
fons  font  de  charpente  ,  fort  ferrées , 
fombres,^  fujettes  à  de  fréquens  incen- 
dies. On  y  voir  quelques  maifons  de' 
pierre  à  façade  Angloife,  dont  les  fe- 
nêtres font  à  arcs  aigus.  On  partage  Li- 
moges en  Ville  &  en  Cité.  La  Cathé- 
drale eft  dans  la  Cité ,  Se  il  l'on  en  croir 
les  gens  du  pays,  elle  a  été  bâtie  par  les- 
Anglois.  L'édifice  n'eft  pas  achevé*,  mais^ 
ee  qui  eft  fini  eft  beau.  On  remarquera 
dans  le  Chœur  quelques  tombeaux.  Le^ 
Palais  Epifcopal  eft  aftez  mal  bâii.  La- 
Regle  eft  une  Abbaye  de  filles ,  dont: 
iè  bâtiment  eft  afîez  joli.  Les  jardins  eni 
terxaiïe  donnent  fur  là.  rivière  j,  âi^l'Ei.- 
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glife  eft  bien  ornée.  Les  Coudeliers^onr 
une  Eglife  allez  grande.  En  y  entrant 
on  voit  un  Crucifix  de  grandeur  natu- 
relle 5  couvert  d'une  efpece  de  robe  *,  on 
eft  frappé  de  ce  fpe£tâcle  la  premiers 
fois  qu'on  le  voir.  L'Abbaye  de  Saine 
Auguftin  eft  dans  les  Fauxbourgs,  & 
dans  une  belle  fituation  5.  avec  de  très- 
agréables  vues.  C'eft  une  maifon  des 
plus  commodes  ,  où  les  eaux  vont  de 
tous  côtés  j  à  la  cuiiinc,  au  réfectoire 
&  au  jardin. Saint  Martial  eft  une  Eglife 
Collégiale ,  qui  eft  bien  connue.  Elle 
eft  afTez.  longue,  fans  être  àzs  plus  bel- 
les. Son  horloge  eft  l'admiration  des 
gens  du  pays.  Une  figarc  de  la  mort  y 
fonne  les  heures  en  frappant  fur  un 
timbre  fait  en  forme  de  globe.  Lcsxloî- 
tres  fonL  beaux,  mais  né^^liaés.  Ce  oui 
rend  cecre  Eglife  conndérable ,  c'eft  la 
dévotion  que  les  Limouhns  ont  pour 
S.  Martial  le  grand  Apôtre  de  la  Pro- 
vince, ÔC-le  concours  de  peuple  qui  s'y 
trouve  ordinairement,  U Eglife  Paroif^ 
âale  de  S.  Michel  eft  dans  le  lieu  le 
plus  élevé  de  là  Ville,  Son  clocher  epj' 
atîèz  haut ,  &  fe  découvre  de- très- loin, 
Ceft^  encore  un  ouvrage' des^  Anî^lois  3.. 
ETon  en  croit  les  gens  du  pays,  accou- 
tumés à  leur  attribuer  les  plus  beriUx: 
'<îmTages^  gp chiques  qui.  font  dans  le^ 
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Royaume  :  faufTc  opinion  dont  toutes 
nos  Provinces  font  infatuées,  comme  fî 
nos  Archited:es  n'avoient  pas  été  capa- 
bles par  eux-mêmes  de  produire  de 
bons  morceaux.  Le  Séminaire  eft  une 
belle  maifon  de  pierre,  bâtie  fur  le  mo- 
dèle de  celui  de  Saint  Sulpice  de  Paris  y. 
mais  la  cour  eft  plus  grande. 

SAIN  T-J  U  N  I  E  N. 

SAiNT-JuNîEN  eft  une  petite  Ville  a 
cinq  lieues  de  Limoges,  du  côté  da: 
couchant.  Elle  a  environ  neuf  cents 
feux  ,  Se  trois  mille  habitans.  L'Evè- 
que  de  Limoges  eft  Seigneur  de  cette 
Ville. 

SAINT-LEONARD. 

SAint-Leonaru  eft  a  quatre  îleues 
de  Limoges  ,  du  côté  de  l'orient. 
Elle  eil  compoféè  d'environ  ftx  cents- 
cinquante-huit  feux,  3c  de  deux  milîc^ 
<]uatie  cens  perfonnes.  Cette  perite  Ville 
eft  çonGdétable  par  Ton  Patron  qui  vt— 
voit  du  rems  de  fainr  Martial  :  il  eft  en,' 
grande  vénération  dans  cette  ProvincCo.- 
C'eft  â   fa    con(i dération   cjne  Ton   lui-, 
avoir  accordé  pkifîèurs  privilèges,  mè- 
me  celui  a  exemption  clé  Tailîè,  qui  ît< 
été  révoqué  V  mais  on  Ta  fixée  à  ni  lie. 
Syres  >  ^ul  eft  mie.  fomme  modiqus^ 
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par  rapport  à  celles  que  les  autres  Villes 
payent.  Le  Roi  &c  l'Evêque  de  Limoges^ 
ibnt  Seigneurs  de  Saint  Léonard. 

P  I  E  R  R  E-B  U  F  F  I  E  R  E. 

î  E  R  R  t-B  U  F  F I E  R  E  eft  unc  petite' 
Ville  à  quatre  lieues  de  Limoges , 
fur  le  chemin  de  Brive.  Elle  a  le  titre* 
de  premicie  Baronie  du  Limouiin  ,  qui 
lui  efi:  néanmoins  difputé  par  la  Baro- 
nie de  Laflours.  Elle  a  été  autrefois 
polTédée  par  des  Seigneurs  du  nom  de 
Pierre  Buffiere ,  dont  la  Maifon  étoic 
très-confidérable,  mais  qui  eil  à  préfenr 
éteinte. 

SAIN  T-Y  R  I E  Z-L  A-P  E  R  C  H  E. 

SAint-Yriez-la-Perche  ,  ancienne- 
ment appelle  Atanus  j  Atane ,  dans 
le  tems  que  faint  Yriez  y  fonda  un 
Monaflere  ,  qui  eft  aujourd'hui  une 
Eglife  Collégiale.  Cette  Ville  eft  a  fix 
lieues  de  Limoges ,  &  compofée  d'en- 
viron fept  cens  feux  &  de  deux  mille 
cinq  ou  ilx  cens  perfonnes  Le  Roi  &  le 
Chapitre  de  cette  Ville  en  font  Sei- 
gneurs. Saint  Yiiez  étoit  né  a  Limogçs» 
vas  l'an  511,  6c  mourut  en  59  u- 
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C    H    A   L    U    S. 

CHalus  5  en  Latin  Caflrum  Luciiy 
Calucium ,  Cafiellucius ,  Cufiucium. 
Cette  petite  Ville,  qui  a  le  titre  de- 
Comté,  a  appartenu  autrefois  aux  Vi- 
comtes de  Limoges.  Henri  Roi  de  Na- 
varre la  donna  à  Charlotte  d'Albret  fa 
fœur  5  pour  fa  part  de  la  flicceffion 
d'Alain  d'Albret  &  de  Francoife  de 
Bretagne ,  leur  père  &  mère.  Elle  fut 
mariée  à  Céfar  Borgia  Duc  de  Valen- 
tinois,&  leur  fille,  Louife 'Borgia, por- 
ta le  Comté  de  Chakis  à  Philippe  de 
Bourbon-Bufler  ,  dont  la  poftérité  en 
jouît  encore  aujourd'hui.  Richard  pre- 
mier. Roi  d'Angleterre,  ayant  appris 
qu'il  y  avoir  un  trcfor  dans  cette  place , 
voulut  l'enlever  à  celui  qui  en  étoit 
Seigneur ,  &:  peur  cet  effet  il  l'afliéga 
en  1 199.  mais  fon  avarice  lui  coûta  la 
vie  *,  car  il  y  fut  tué  d'un  coup  de  flè- 
che. Cette  petite  Ville  eft  le  lieu  de  la 
naiiîance  d'Emery  de  Chalus  y  Cardinal, 
Archevêque  de  Ravenne  Se  Evêquc^ 
de  Chartres.  On  tient  tous  les  ans  a 
Chalus  ,  le  jour  de  faint  George  ,  une 
foire  pour  les  chevaux  ,  qui  eft;  fort 
renommée. 

$.  1.  Le  bas  Limoufm. 
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T    U   L    l  E. 

TUlle  5  Ttitela  Lemovicum ,  que  nos 
Anciens  appe  lièrent  d'abord  Tueile, 
comme  il  paroîc  par  des  Lettres  de  l'an 
1445.  dans  leiquelles  on  lit  \  Devant  U 
Sénéchal  de  Limeufin ,  ou  fon  Lieutenant  en 
la  ville  de'Tuelle.  Cette  Ville  ,  qui  eft  la 
Capitale  du  bas  Lim®u(in  ,  eft  fiiuée  au 
confiaent  des  rivières  de  Correze  &  de 
Soian,  partie  dans  un  fond,  &  partie  fur 
le  penchant  d'une  montagne,  &  à  quin- 
ze lieues  de  Limoges.  Comme  cetre 
Ville  ne  s'eft  formée  qu'à  l'occafion 
d'une  Abbaye  de  Bénédidins  qui  fut 
abfolument  détruire  par  les  Norman  s 
en  84-5.  &  qui  ne  fut  rétablie  que  vers 
i'am  930.  il  eft  aifé  de  conclure  que 
Tulie  n'eft  pas  une  Ville  fort  ancienne.- 
Son  circuit  eft  d'une  bonne  demi- lieue, 
&  on  y  compte  environ  mille  deux  cents 
feuxj&  cinq  mille  perfonnes. Cette  Ville 
porte  le  titre  de  Vicomte ,  6c  l'Evcque 
en  eft  Seigneur.  Elle  eft  décorée ,  ain(î 
que  je  l'ai  dit ,  d'un  EvècKé ,  d'un  Pré- 
lidial  ,  d'une  Election.  Le  Comté  de 
Ventadour  ayant  été  érigé  en  Duché 
par  Henri  IIL  l'an  1 57^.  les  habitans  de 
Tulle  y  formèrent  opposition  y  &l  ne 
s'en  déiîfterent  qu'a  condition  que  le- 
Dxxc  fonderoir  en  leur  Ville  un  Collège 
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ée  Jefiiitcs.  Cette  condition  ne  fut  ac- 
complie qu'en  1610.  &  TEglife  ne  fur 
même  achevée  de  bâtir  qu'en  1701.  Les 
Cordeliers    furent  établis  à  Tulle   en 
149 1.  &  les  Recollets   introduits   en 
leur  place  en  lôoi.Lcs  Feuillans  furent 
reçus  dans  cette  Ville  l'an  i<^i  5.  &  les 
Carmes  Déchauffés  en  i(>44.  Les  Reli- 
gieufes  de  la  Vifitation  ,  de  fainte  Clai-^ 
re  &  les  Urfulines  y  ont  auffi  des  Mo- 
nafteres.-  La   fidélité    des    habitans  de 
Tuile  détermina  le  Roi  Charles  V.  en 
l'année  1370.  à  leur  accorder  les  mê- 
mes privilèges  qu'à  ceux  de  Cahors  &: 
de  Montauban  ,  avec  une  exemption 
générale  de   tous    impôts.    L'an    i  ^66.. 
Charles   I X.   leur   permit  d'avoir    un 
Maire  &  quatre  Echevins.P?nT<?  J^.n'îge^. 
Jéfui te- fameux  par  fon  apoftade  ,  éroit^ 
né  à  Tulle.  Le  chagrin  de  ne  point  ob^- 
tcnir  dans  la  Société  les  emplois  qu'iE 
croyoir   mérirer  le  porra  à  rtnonccr    h 
la  Religion  Cacholique,  6^:  à  violer  les- 
vœux  qu'il  avoi^  fàrits.  îl  fe  fît  Calvi- 
nifte  à  la  Rochelle  le  jour  de  Noël  de 
Tan  i^47*,.6c  palîa  peu  de  jours  après 
en  Hollande  ,  où  il  fit  imprimer  en 
16 AS),  un  Libelle  attroce  qu'il  intitular 
Les  Jéf'ihes  mis  fur  i*cchafafic!.  Le  Jéfuite 
Fonîhelier^  qui  étoir  à  la  Haye  à  la  fuire 
d*tin  AnibafTadeur , ,  le  ranicna  dans.  U 
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Religion  Catholique  &c  'dans  la  Socié- 
té. On  voit  dans  le  Didtionnaire  de 
Bayle  ôc  ailleurs,  que  bien  des  gens  ont' 
cru  que  les  Jéfuites  l'enfermèrent  entre 
quatre  murailles.  Ce  qu'on  doit  à  la  vé- 
rité m'engage  de  relever  cette  calom- 
nie &  de  la  réfuter  par  le  témoignage 
de  M.  Baluze  qui  étoir  aulîî  de  Tulle, 
qui  avoir  connu  Jarr'îge ,  ^  qui  lui  a 
furvécu  long-tems.  Ce  fçavant  homme 
dit  dans  l'Hiftoire  de  cette  Ville ,  que 
les  Jéfuites  reçurent  fort  honnèiemenr 
Jarrïge  dans  la  Maifon  Prof  elfe  de  Pa- 
ris 5  où  il  demeura  pendant  fix  mois  : 
Que  ces  Pères  obtinrent  enfuite  du  Pa- 
pe 5  que  Jarrige  eût  la  permiflion  de 
porter  Thabit  des  Prêtres  féculiers ,  fans 
qu'il  fur  cependant  difpenfé  de  fes 
vœuxj  &  qu'enfin  il  retourna  à  Tulle 
où  il  véquit  jufqu'en  \Gjo,  eftimé  dans- 
la  Ville  ,  &:  conficîéré  même  par  les  Jé- 
fuites. Etienne  Baluze ,  un  des  plus  fça- 
vans  &  des  plus  infatigables  Ecrivains 
du  (îecle  dernier  &  de  celui-ci,  étoir  né 
à  Tulle  le  25.  de  Novembre  de  l'an 
16^0,  Se  mourut  à  Paris  le  28.  de  Juil- 
let de  l'année  1718.  âgé  de  quatre- 
vingt-huit  ans.  Ce  fçavant  homme  die 
dans  l'Hiftoire  qu'il  a  faite  de  fa  pa- 
trie ,  qu'il  y  a  eu  autrefois  une  belle 
Ville  a  quatre  mille  pas  de  Tulle ,  8c 
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que  dans  fa  jeanetre  il  en  avoit  vu  des 
reftes  dans  la  Paroifle  de  Nuve,  ôc  dans 
la  campagne  de  Tintiniac.  Les  anciens 
Géographes ,  ni  les  Hiftoriens  n  onr  fait 
aucune  mention  de  cette  Ville,  à  moins 
que  ce  ne  fut  celle  que  Ptolomée  nom- 
me Refiiac.  La  place  ôc  les  ruines  de 
i'amphithéatre  de  cette  Ville  inconnue 
font  nomïiées  dans  le  pays  les  Arènes  de 
Tintiniac. 

B  R  I  V  E-L  A-G  A I  L  L  A  R  D  E. 

Rive-la-Gaillarde",  BrivaCuV'^ 
retia^  c'eft-à-dire.  Pont  fur  U  Cor- 
r.ez.e^^{}L  prefque  (ituée  au  confluent  de  la 
Correz,eôc  de  la  VeT^ere,  Cette  Ville  eft  à 
dix-fept  lieues  de  Limoges  &  à  cinq  de 
Tulle ,  dans  un  vallon  dont  les  coteaux 
font  plantés  de  vignes,  ou  de  châtai- 
gners.  C'eft  fans  doute  la  beauté  de  fa 
iituation  qui  l'a  fait  furnommer  Brive^ 
la-GailUrde.  C'eft  la  feule  jolie  petite 
Ville  qu'il  y  ait  dans  cette  Province. 
On  y  compte  environ  mille  feux  ,  ôc 
près  de  quatre  mille  âmes.  Les  maifons 
en  font  afTêz  bien  bâties.  Le  Collège 
eft  une  maifon  d'une  architedrure  aHfez 
Tecbevchée,  &c  le  frontifpice  eft  décoré 
de  plu(ieurs  ornemens  de  fculptu^e. 

Il  y  a  dans  cette  Ville  un  Couvent 
de  Gocdeliers  allez  bien  bâti)  mais  .^ui 
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eduya  un  fâcheux  accident  la  nuit  du 
M  I.  au  12.  Juin  del'année  173  5.  Deux 
^voleurs  encrei-ent  cerre  nuit  dans  leur 
Chapelle  faint  Antoine  ,  &  toute  Leur 
argenterie  qui  y  étoit  fut  enlevée  :  cn- 
tr'autres  chofes  ils  perdir-ent  une  cou- 
ronne de  vermeil ,  iix  lampes ,  plufieurs 
Moeurs  ,  une  jambe  Se  un  bénitier ,  le 
'fout  d'ar^nt  avec  -les  armes  des  bien- 
faite  ur  S. 

On  trouve  dans  cette  Ville  toutes  les 
commodités  de  la  vie^  Ôc  on  n'y  man- 
que pas  ae  promeiiades.  La  chaulTée 
'^qui  eft  le  long  de  la  rivière ,  Tlfle  qui 
cOr  remplie  d'arbres  j  les  remparts,  6c 
■  tous  ces  endroits  en  offrent  d'agréables     * 
en  été.  Gombaudj  fils  naturel  de  Clo-    « 
taire  premier  du  nom  ,  revenant  d'Ita- 
lie en  France,  Ôc  ayant  appris  la  mort 
-de  Chilperic  ^  fut  par  plujteurs  de  (on 
parti  élevé  Roi  à  Brive- la -Gaillarde  en 
Limoufin  en  584.  fur  un  grand  pavois  ou 
bouclier ,  &  porté  par  le  camp  félon  la  ma- 
nière dès  lors  ufitée  de  recevoir  &  couronner 
les  Rois  des  François. 

U  Z  E  R  C  H  E, 

UZ  E  R  c  H  E  5  Uferca^  à  onze  lieues 
de  Limoges,  fur  le  chemin  de  Bri- 
ve.  Cette  petite  Ville  a  trois  ParoifTes , 
èc  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  Saint- 
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Benoît  5  dont  l'Abbé  eft  Seigneur  d'U- 
ferclie.  On  compte  ici  environ  deux  cens 
dix  feux  &  mille  habitans.  Les  maifons 
lont  bien  bâties^Sc  couvertes  d'ardoifc  ; 
leur  folidité  &  leur  propreté  ont  donné 
lieu  au  Proverbe  :  Q/ii  a  maifon  a  Ufer- 
tbe  )  a  Château  en  Linwufin,  Cette  Ville 
lignala  fa  fidélité  envers  nos  Rois ,  dans 
le  rems  que  les  Anglais  étoient  maîtres 
4^  la  Guyenne. 

U    S    S    E    L. 

Ss EL  eft  une  petite  Ville  à  près 
de  vingt  lieues  de  Limoges ,  & 
à  huit  de  Tulle.  Ceft  le  chef-lieu  du 
Siège  de  la  Juftice  du  Duché  de  Venta- 
dour.  On  y  compte  environ  cinq  cens 
cinquante  -feux  &  deux  mille  habitans» 
Cettepetite  Ville  a  été  fort, maltrai- 
tée au  mois  de  Juillet  de  Tan  1727.  par 
un  orage  affreux.  On  peut  dire  que  ce 
-fur  une  pluye  de  pierres,  car  il  y  avoir 
àts  grains  de  grêle  du  poids  de  trois  a 
quatre  livres.  A  la  Ville  il  y  cur  des  toits 
enfoncés  ^  &  à  la  Campagne  on  trouva 
plufieurs  hommes  &  quantité  de  bef- 
tiaux ,  que  c^tte  grcle  avoir  aïTommés. 


4o8  Descriptiou 

BORD. 

BO  R  D  eft  une  autre  petite  Ville 
iituée  fur  la  Dordogne ,  &  fur  les 
limites  du  Limoufin  &  de  l'Auvergne, 
à  onze  lieues  de  Tulle  au  levant.  Ou- 
tre la  ParoifTe ,  il  y  a  un  Couvent  de 
Minimes.  Les  gands  de  Bord  font  efti- 
més  dans  le  pays.  M.  de  Marmontel, 
connu  par  plufieurs  pièces  de  théâtre 
qui  lui  ont  fait  honneur ,  eft  né  ea 
cette  Ville. 

Auprès  de  Ventadour ,  Se  environ  à 
quatre  lieues  &  demie  de  Tulle,  il  y  a 
un  bourg  appelle  Maumont  qui  appar- 
tient depuis  fort  long-tems  à  des  Gen- 
tilshommes de  ce  nom.  Jean  de  Mau- 
mont ,  à  qui  Cefar  Scaliger ,  Genebrard , 
du  Verdier,|Thevet  &  la  Croix  du  Mai- 
ne ,  ont  donné  beaucoup  d'éloges ,  étoit 
de  cette  famille.  Voici  ce  qu'en  dit  la 
Croix  du  Maine  :  Jean  de  Maumont^  nU' 
tif  dudh  lieu  au  pays  de  Lymoufin ,  qui 
sfl  um  très 'ancienne  Bar  on  te  de  laquelU  le^ 
dit  Sietir  de  Maumont  eji  ijfu^  homme  très- 
Mde  es  Langues,  &  principalement  en  Grec  y 
grand  Théologien  ,  &  Orateur  très  faconde 
florit  a  Paris ,  atf  Collège  de  Saint  Mi^ 
chel ,  dit  de  Senaih  (  duquel  il  efi  Frinci" 
pal)  cette  année  1584. 
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Ç.   ?.Le    ViCOMTé    DE   TURENNE  , 

Tmïnncnfis  Vicecomiîaîtis  ^  s'érend  dans 
les  Provinces  de  Limoufin  ,  de  Querci 
&  de  Périgord  ',  &  a  pris  Ton  nom  du 
Château  de  Turenne ,  qui  cft  firué  en 
Limoufin ,  ^  a  deux  lieues  de  Brive. 

Lorique  fur  la  fin  de  la  féconde  race 
de  nos  Rois,  &  au  commencement  de 
la  troifieme ,  les  Comtes  fe  rendirent 
Seigneurs  héréditaires  de  leurs  Comtés, 
qu'ils  nt  tenoient  auparavant  qu'à  tems, 
ou  à  vie  :  les  Vicomtes,  qui  étoient  leurs 
Lieutenans,  en  firent  de  même,  &  les 
plus  puidans  ne  voulurent  reconnoître 
que  le  Roi.  C'efl:  ainfi  ç^\x  Aimar  Comte 
de  Turenne  ,  pour  fe  maintenir  contre 
la  force  &  la  puiOTance  des  Comtes  de 
Touloufe  qui  avoient  déjà  ufurpé  le 
Comté  de  Qaerci  fur  fes  prédécelleurs , 
fe  mit  fous  la  protedlion  du  Roi  de 
France ,  &:  s'y  fournit  volontairement 
tant  pour  lui  que  pour  (qs  fuccefleurs, 
à  la  charge  qu'ils  feroient  confervés  &: 
maintenus  en  leurs  franchifes ,  libertés, 
droits  &  prérogatives  qu'ils  avoient  dans 
l'étendue  de  leur  terre  Se  fur  leurs  Su- 
jets. Depuis  ce  rems  là  le  Vicomte  de 
Turenne  a  toujours  relevé  immédiate- 
ment de  la  Couronne ,  fous  le  fimple 
hommage  de  fidélité ,  &:  au  moyen  de 
cet  hommage  nos  Rois   ont    toujours 
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confirmé  les  Vicomtes  de  Turenne  dans 
la  jouïïîance  des  droits  régaliens.  Les 
Jetrres   de   confirmation    données    par 
Louis  XIV.  font  du  1 2.  de  Mai  de  l'an 
,16^6.    C'eft:  fur  ce  principe  que  ceux 
.qui  ont  écrit  fur  les  fiefs  mettent  le  Vi- 
xomté  de  Turenne  au  nombre  des  gran- 
des Seigneuries  qu'ils  appellent  dignités 
iloyales ,  Oc  fiefs  Royaux-,  quia  Regales 
J)'tgnitaî€s  j  &  jura  regalia  annexa  habent. 
.C'eft  ainfi  que  les  Pdnces  d'Italie  6c 
.d'Allemagne  exercent  fur  leurs  fujct^ 
tous  les  droits  de  fouveraineté ,  quoi- 
,qu'ils  reconnoiiïent  l'Eglife  ,  ou  l'Em- 
vpire ,  &  qu'ils  en  prennent  rinveftiLure,. 
Le  Vicomte  de  Turenne  n'étoit  fujct 
à  aucune  impofition,  charge,  r^i  fubfide , 
à  l'égard  du  Roi.  Le  Seigneur  Vicomte 
avoit  feul  droit  d'y  faire  battre  Mon- 
noye ,  laquelle  par  convention  aveciios 
Rois  a  cours  en  Limoufin,  Querci  & 
Périgord  *,   d'accorder  aux  roturiers  la 
■faculté  de  pofféder  des  fiefs  ,  &:  d'en 
îirer  finance*,  &  aux  Ecclefiaftiques  des 
terres  en  main-  morte  s  de  faire  àcs  No^ 
blés  &  des  Chevaliers*,  de  donner  des 
Xauvegardes,  &c  de  punir  les  infraâ:eurs 
dicelles;  d'odroyer  le  droit  de  com- 
mune &  de  Confulat  aux  Villes  &  aux 
■Communautés  *,  de  faire  des  loix  &  des 
;|i^tuts  9  de  connoître  de  tous  crimes  ë>ç 
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délits  commis  fur  les  chemins  publics 
ôc  fur  les  rivières  navigables ,  du  port 
d^armes ,  de  toutes  les  caufes  civiles 
en  premier  relTort^  de  contraindre  leurs 
vaflaux  5  même  par  armes  ,  de  compa- 
roîrre  à  la  Cour  Vicomtale  de  Juftice  ; 
de  convoquer  le  ban  Se  arriereban  ,  ÔC 
d'en  nommer  le  Commandant  ôc  les 
autres  Officiers  -,  de  lever  péages  fur 
eau  ôc  fur  terre  ;  de  convoquer  ôc  de 
tenir  tous  les  ans  les  Etats ,  ôc  par  leur 
confentement  ordonner  5  pour  la  fureté 
du  pays ,  la  levée  des  deniers  en  forme 
de  taille  lur  les  habitans. 

Le  Vicomte  de  Turenne  a  été  pof- 
fédé  depuis  Tan  888.  jufquà  préfent, 
par  des  Seigneurs  de  cinq  races  ou  li- 
gnées différentes.  L'origine  de  la  pre- 
mière de  ces  races  fouffre  quelques 
difficultés  j  mais  avec  laide  de  fuftel,  de 
X)ommci  ôc  de  Baluz^t ,  je  vais  tâcher  de 
la  débrouiller. 

Il  eft  confiant  que  le  premier  Sei* 
gneiur  de  Turenne  qui  nous  foit  connu 
eft  Rodolphe  i  on  Raoul  Qomit  de  Tu- 
renne Ôc.  Abbé  laïque  de  Saint-Martiri 
de  Tulle.  M.  Baluze  dit  que  le  tems 
novs  a  dérobé  le  nom  du  perc  dp  ce 
Seigiieur  ;  vcmsc^xi  A imar  A' Echelles  âflTu*. 
ïartt  que  noîi-feulement  fon-  'pcré  y  foa 
ayeujyfon  bifayeul,  mais  encore  fon 
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trifayeul  avoienc  été  Abbés  laïques  de 
Tulle  *,  la  proximité  des  lieux  fait  croire 
que  ce  trifayeul  étoit  aufîi  Seigneur  de 
Turenne. L'Auteur  d'une  Généalogie  qui 
eft  àla  iin  du  Çarrulaice  de  l'Abbaye  de 
Eeaulieudirque  Rodolphe.ouRaoul  étoit 
Comte  deCahorsjmais  l'on  ne  trouve  rien 
de  cela  dans  les  chartes  de  cette  Abbaye, 
ôc  M.  Baluze  croit  qu'il  fut  fait  Comte 
par  Louis  le  Débonnaire ,  mais  feule- 
ment Comte  honoraire  ôc  fans  autorité. 
CependantjXomme  il  étoit  Seigneur  de 
T.utenne  vQii  l'appella  Comt€  de  Tu- 
renne  ,  félon  la  coutume  de  ce  tems-là, 
quoique  Turenne  ne  fût  pas  un  Comté , 
,4e  même  qu'on  appella  Saint  Geraud 
Comte  d'Aurillac.  Le- Comte  Rodolphe 
époufa  une  femme  nommée  Aygue ,  de 
laquelle  il  eut  fîx  enfans.  i .  Godefroy 
Comte  &  Seigneur  de  Turenne.  2.  Ro- 
dolphe, ou  Raoul  5  qui  fut  Archevêque 
de  Bourges.  3 .  Robert ,  qui  fit  une  bran- 
che cadete,  Se  fut  grand-pere  d'Aimar 
d'Echelles.  4.  Landri.  5.  Jean.  <j.  Im- 
iîîene5qui-futReligieufe&  Abbefle  de 
Sarrazàc  en  Querci.  Baluze  remarque 
ici  que  Juftel  s'eft  trompe  lorfqu'il  a 
cru  que  Jean  fils ,  du.Comte  Rodolphe , 
aydir  été  Abbé  de  Beauiieu  »  &  lorfqu'il 
tL  confondu  Landrii  un  des  fils  de  Ro- 
dolphe 5  avec  un  autre  Seigneur  nommé 
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Landri  qui ,  félon  un  vieux  fragmenç 
d*hifl:oire  de  France,  fut  tué  par  Im- 
mon  l'an  ^66.  car  Aimar  de  Çhabanais 
Ôc  THiftoire  des  Comtes  d'Angoulême 
nousafllirent  que  ce  dernier  ctoit  Com- 
te de  Saintonc^e  :  Emeno  *  Enn-olifm<z  Co- 
fnesy  tum  Landr'tco  Sanclonenfi  Comité con- 
figens  5  interempto  Landrico  ,  in  Caftrum 
Ranconiam  deducitur  faucius  y  &  oclavodie 
moritur. 

Godefroy,  fils  aîné  du  Comte  Rodol* 
phe,  ou  Rodalphe,  fut  Seigneur  de 
Turenne  après  la  mort  de  fon  père ,  6c 
fut  aulîi  décoré  du  titre  de  Comte.  Il 
épouf^,  G er berge  ^  de  laquelle  il  eut  i. 
Godefroy  j;  2.  Geofroy  ;  3.  Ranulphe. 
Nous  trouvons  que  le  Comte  Godefroyv 
conjointement  avec  Gerberge  fi  femme> 
donna  plufieurs  terres  à  l'Abbaye  de 
Beaulieu  ,  à  condition  qu'après  fon  dé- 
cès les  Religieux  d'icelle  chanteroienc 
tous  les  jours  cinq  pfeaumes  pour  le  fa- 
lut  de  fon  ame.  Se  que  tous  les  ans,  à  pa- 
reil jour  qu  il  Jeroit  mort ,  l'Abbé  ré- 
galeroit  tous  les  Religieux ,  après  qu'ils 
auroient  célébré  la  MefTè  pour  lui  ,  dc 
chanté  l'Office  des  Morts.  La  date  de  cet 
a£te  revient  à  l'an  8^S.  Juftel  croit  que 
ces  trois  fils  de  Godefroy  n'eurent  point 
de  poftérité  ,  foit  parce  qu'il  n'eft  parlé 

*  Dit  Aimaa  de  Chabanois. 
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nulle  part  de  leurs  cnfans,  foit  parce 
qu'il  avoir  lu  quelquepart  que  Robert 
leur  oncle  leur  avoir  luccédé  :  mais  il 
fe  trompe  *,  car ,  félon  Baluze  ,  Ranul- 
phe  ,  le  dernier  des  fils  du  Gomce  Go- 
defroy ,  continua  la  poftérité. 

Ranulphe ,  troifieme  fils  du  Comte 
Godefroy  de  de  Gerberge  fa  femme  , 
époufa  une  Dame  nommée  Elifabetb , 
de  laquelle  il  eut  un  fils  nommé  Ro- 
bert. 

Robertjfils  de  Ranulphe, efl:  celui  que 
Jtiftel  prend  pour  Robert ,  un  des  lîls  du 
Comre  Rodolphe,  &c  un  des  frères  du 
Comte  Godefroy.  Celui-ci ,  félon  la  ta- 
ble Généalogique  qu'en  a  drelTée  feu 
M.  Baluze  ,  eut  deux  femmes ,  la  pre- 
mière nommée  Blttgarde  ,  &  l'autre  Er^ 
menfinde,  M.  Baluze ,  fans  dire  s'il  eut 
des  en  fans  ,  ou  non  ,  lui  donne  pour 
fucceCTe ur  Bernard, 

Bernard  Vicomte  de  Turenne  étoit, 
félon  Jufteli  fils  à'Aimar  d'Echelles  :  mais 
il  s'eft  trompé  ;  car  le  Vicomte  Aimar 
d'Echelles  n'eut  point  de  poftérité  lé- 
gitime ,  &  ne  laiflTa  que  deux  fils  bâ- 
tards .  Bernard  qui  fut  Abbé  de  Tulle  , 
&  Donarel.  Cette  (ituarion  d'Aymar 
d'Echelles  fit  qu'il  donna  prefque  tout 
fon  bien  à  l'Eglife  :  ce  qu'il  n'auroit  pas 
fait,  s'il  avoit eu  des  enfans  légitimes. 


Il  légua  quelques  terres  à  fes  deux  bâ- 
tards, avec  claufe  qu'après  leur  more 
elles  appartiendroienc  à  l'Abbaye  de 
S.  Martin  de  Tulle,  à  celle  de  Saint 
Pierre  de  Marfillac,  &  à  celle  de  Saine 
Sauveur  de  Figeac.  *  M.  Baluze  con- 
ie6lure  donc  que  Bernard  Vicomte  de 
Turenne  ,  dont  il  eft  ici  queftion  jétoic 
fils  de  Robert,  &  petit  fils  deRanulphe 
de  d'Elifabeth  ,  &  qu'étant  parent  y  du- 
troifieme  au  quatrième  degré ,  d'Aymar 
d'Echelles  mourant  fans  poftérité  légiti- 
me.il  lui  avoir  fuccédé  dans  le  Vicomte 
du  bas  Limoufin  ,  fous  le  bon  pîaifir  du 
Roi  (Se  du  Comte  de  Poiriers  :  car^quoi- 
que  ces  dignités  ne  fuilent  pas  encore 
arbfolument  héréditaires,  nos  Rois  n'a- 
voient  pas  la  force  de  les  refufer  aux 
parens  des  derniers  titulaires.  Bernard 
Vicomte  de  Turenne  époufa  une  Dame- 
nommée  Dede  y  3c  en  eut  Aymar,  Sul- 
picie  qui  fut  mariée  à  Archamhaud  de 
Comborn,  &  une  autre  fille  que  quel- 
ques-uns nomment  Ainarde  *,  mais  dont 
Baluze  ne  dit  point  le  nom  :  elle  fuc 
mariée  à  Ranulphe  Vicomte  d'Aubuiïon, 
Aymar  étant  mort  fans  poftérité  ici  finit 
là  première  lignée  des  Seigneurs  de  Tu- 
renne. 

*''HiJ]ori^  Tuteknjtj  f  pagina  ji,  53.  ^4. 
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ArchamSaud  de  Comborn  ayant  époii- 
fé|Sulpicie  de  Turenne  ,  fœur  d'Aymar, 
devint  Seigneur  de  Turenne  du  chef  de 
fa  femme  ;  mais  nous  ne  fçavons  pas 
précifément  le  tems  :  car  il  prend  la 
qualité  de  Vicomte  dans  une  ancienne 
charte  du  Monaftere  de  Tulle ,  laquelle 
eft  datée  de  la  neuvième  année  du  Ro-i 
Lothaire  ,  c'eft  à  dire ,  de  1  an  cie  Jefus- 
Chrift  961.  D^'un  autre  côté  ,  nous  ap- 
prenons d'une  autre  ancienne  charte 
du  même  Monaftere ,  que  le  Vicomte 
Bernard  de  Turenne  ne  iTK)urut  qu'en 
5^84.  Baiuze  relevé  en  cet  endroit  une 
faute  de  Jttfiel  ,  qui  après  avoir  dit 
qu'Archambaud  de  Comborn  avoir  pris 
pofTelîîon  du  Château  de  Turenne  en 
qualité  de  beaufrere  d'Aymar  mort  fans 
lailFer  de  poftérité ,  alTure  enfuite ,  dans 
un  autre  endroit,que  ledit  Archambaud 
devint  Seigneur  non  pas  par  fucceffion, 
mais  à  titre  d'acquifition  &  d'achat. 
Ce  fut  certainement  par  fucceflion  *, 
mais  ii  y  a  apparence  qu'il  eut  à  ce 
fujet  de  grands  démêlés  avec  Ranulphe 
d'AubulTon  fon  beaufrere  ;  car  Geofroy 
du  Vigeois  rapporte  qu'Archambaud 
ayant  mis  le  pied  fur  le  feuil  de  la 
porte  du  Château  de  Turenne ,  les  deux 
batrans  fe  fermèrent  avec  tant  de  violen- 
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ce  j  qu'il  en  fut  grièvement   blefTé  au 
pied,*&  en  devint  boiteux.C'eft  de  cette 
bleiïu're  qu'il  fut  furnommé  Jambe  pour^ 
rie»  Au  refte  Archambaud  de  Comborn 
&  fon  fils  Eble  prirent  quelquefois  la. 
qualité  de  Vicomtes,  quelquefois  même 
celle  de  Vicomtes  de  Comborn ,  mais 
jamais  celle"  de  Vicomtes  de  Turenne.' 
Bien  loin  que  les  Vicomtes  de  Com- 
born &:  de  Ventadour  fiffent  partie  da 
Vicomte  de  Turenne,  comme  le  prérend 
Jiiftel  5  Baluze  afTure  qu'avant  Arcliam- 
baud  Jambe  pourrie  l'on  n'avoic  jamais- 
entendu  parler  des  Vîcom-:es  de  Com- 
born ,  ni  de  ceux  de  Ventadour  avant- 
le  règne  du  Roi  Philippe  I.  Archam- 
baud  Jambe  pourrie  laifTà  deux  fils  ;   i» 
Archambaud    dont  nous   ne  trouvons 
rien  dans  l'hiftoire  *,  2.  Eble  Vicomte* 
de  Comborn. 

Eble  I.  Vicomte  de  Comborn  épou-' 
fa  ,  félon  M.  Baluze  ,  Beatrix  fœur  de  " 
Richard  IL  Duc  de  Normandie  ,  de  la- 
quelle il  eut  I.  Archambaud  Vicomte  ' 
de  Comborn  *,  2.  Guilkume  Vicomte 
de  Turenne  ;  3 .  Eble  ;  4.  Robert.  Eble* 
L-  répudia  Beatrix,  après  en  avoir  ea'-^ 
ces  quatre  garçons  ,  &'époufa  Pétronilley 
dont  quelques  Hiftoriens  ont  dit  qu'il 

*  Voyez  le  quatrième  liv.  de  l'Hiftoirede  la  M»!— 
ofit-  d'Auvergne  faï  Baluze.  - 
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avoit  eu  Guillaume  &  Robert  :  mais 
ils  fe  trompent;  car  il  n'eft  fait  aucune 
mention  certaine  de  cette  Pétronille 
avant  Tan  mille  trente,  3c  ces  quatre 
fils  d'Ebles  étoient  nés  avant  cette 
année  5  puifque  Guillaume  cft  nommé 
avec  Beatrix  fa  mere  dans  une  charte 
duMonaftere  d'Uzerche  ,  datée  de  l'an 
1  oo  I .  indi6tion  XIV.  &  qu'une  autre  an- 
cienne chartede  ceMonaftere  a  été  fignéc 
par  Eble  ,  par  Beatrix  fa  femme ,  &  par 
Guillaume  Ôc  Archambaud  leurs^eu-. 
fans. 

Guillaume  ,  fils  d'Eble  I.  ôc  de  Bea- 
rrix ,  fut  le  premier  de  la  Maifon  de 
Comborn  ,  qui  prit  le  titre  de  Vicomte 
de  Turenne*,  &  par  conféquent  ileft  le 
chef  de  la  féconde  race  des  Vicomtes  de 
Turenne.  Nous  ignorons  le  nom  de  fa 
femme,  mais  nous  fçavons  qu'il  fut 
pcre  de  Bozon  I. 

Bozon  I.  Vicomte  de  Turenne ,  fut 
marié  deux  fois,  félon  fufiel',  la  pre- 
mière avec  Comtor  de  Terralîun  , 
de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans  *,  Se 
la  féconde  avec  Gerberge ,  de  laquelle 
il  eut  trois  garçons  &  trois  filles. 
Jufiel  fe  trompe  dans  ce  récit.  Le  Vi- 
comte Bozon  n'eut  qu'une  femme,  qui 
s'appelloit  Gerherge  ^  mais  de  laquelle 
Juflel  en  a  fait  deux  car  ayant  trouvé  le 
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niot  de  Comtor  dans  une  charte  de  l'Ab- 
baye d'Uzerche ,  il  crut  que  c'étoit  le 
nom  de  Baptême  d'une  première  fem- 
me de  Bozon  I.  au  lieu  que  c'eft  un  ti- 
tre d'honneur  qu'on  donnoiten  ce  tems- 
là  aux  hommes  &  aux  femmes  de  grande 
qualité.  Les  en  fans  de  Bozon  I.  &  de 
Gerbergefa  femme,  furent  i.  Raymond 
qui  aura  fon  artieie?  2.  Archambaud 
Vicomte  de  Riberac;  3.  Eble  Abbé  de 
Tulle  i  4.  Mahaud  ,  mariée  à  Hugues 
II.  du  nom ,  Duc  de  Bourgogne  s  5.  Al- 
pâïs,  mariée  à  Bernard  Ili.  du  nom  ^ 
Comte  d'Armagnac-,  6.  Enennette, ma- 
riée à  Hugues  de  Belcaftel.  A  ces  fi?? 
enfans  de  Bozon  I.  Baluze ,  fondé  fur 
le  cartulairc  de  l'Eglifc  de  Tulle ,  en 
ajoute  un  feptieme  nommé  Guillaume,- 
qui  mourut  l'an  1105.  &  fut  inhumé' 
a  Tulle.  Bozon  mourut  en  la  Terre- 
Sainte  l'an  109Î. 

Raymond  I.  du  nom ,  Vicomte  de  Tu- 
renne  ,  fut  en  la  Terre-Sainte  avec  Go- 
defroy  de  Bouillon  ,  l'an  1095.  &  eut 
pour  femme  Mathilde  du  Perche ,  fille  de 
Rotrou  II.  du  nom  , Comte  du  Perche,^ 
&  de  Marhilde  d'Angleterre.  Raymond 
eut  de  fon  mariage  ,  1.  Bozon  3  qui  va 
avoir  fon  article  5  1.  Marguerite  ,  qui 
Rit  mariée  a  BeYnard  IV.  du  nom.  Vi- 
comte de  Limoges.  Le  nom  de  ce  Ra'^ 

S  Y^ 
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niond  fe  trouve  écrit  fur  des  dèîiîefs  5^ 
des  fols  de  ce  tems-là-,  ce  qui  fait  voir 
que  dès  ce  tems,  les  Vicomtes  de  Tu- 
r^nneavoient  droit  de  faire  battre  mon- 
noyé. 

Bozon  II.  du  nom,  époufa  Euftorge- 
à'Anduz.e  ,  £lie  de  Bernard  Seigneur. 
d'Anduze  &  d'Alers.  Bozon  mourut  l'an^ 
1 1 1 3 .  d'une  bleffure  qu'il  reçut  au  fiege 
de  la  Roche-Saint  Paul,  &  ne  lailfa 
qu'un  fi! s. 

Raymond  IL  dli  nom  >  Vicomte  de* 
Turennejépoufa  Elis  de  Cajfelnau^ÇiWç.  de 
Bernard  de  Caftelnau  ,  &  veuve  do 
Guillaume  de  Gordon.  L'an  1178.  Ray- 
mond fut  envoyé  avec  Raymond  Comte 
de  Touloufe ,  Raymond  de  Château- 
neuf  ,&  autres  Seigneurs  ,  pour  afliftes 
Pierre,  Cardinal,  L^gat  du  Pape  Aie-» 
xandre  III.  &  les  Archevêques  de  Bour- 
ges &:  de  Narbonne5Contre  lesAlbigeois. 
En  la  même  année,  il  permit  un  duel  en 
rifîe  de  Beaulieu  dans  fon  Vicomte  de 
Turenne,  entre  Hugues  de  S.Ceré  &  Ai- 
meric  de  S.  Ceré,  accufé  d'avoir  tué  par 
trahifon  Al^org  de  S.  Ceré,  frère  dudic 
Hugues.  Il  laiîïa  de  fon  mariage  i.  Ray- 
mond qui  aura  fon  article;  2.  Bozon. 

Raymond  III.  du  nom  ,  Vicomte  de 
Turenne  ,  époufa  flelis  de  Severac  ,  fille 
de  Guy  de  Severac  en  Rouergue>  de 
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laquelle  il  eue  crois  fils  Se  une  RWq^ 
I.  Bozon  qui  aura  fon  aiticle.  i.  Ray- 
mond qui  aura  auili  fon  article.  3.  Ray- 
mond Seigneur  de  Servieres ,  qui  aura 
aufîi  fon  article.  4.  Hélis  ,  mariée  à 
Bernard  de  Cafnac,  Chevalier,  Seigneur 
de  Dôme  ,  Châceauneuf ,  Benac  Se 
Montforc  en  Périgord ,  duquel  eft  faic 
mention  en  l'hiftoire  des  Albigeois  de 
Pierre  desVauxde  Cernay,rurran  1 2i4* 

Bozon  III.  du  nom  3  Vicomte  de 
Turenne,  fut  marié  à  une  Dame  donc 
BOUS  ignorons  le  nom ,  Se  n'en  eut  que 
deux  filles;  i.  Marguerite,  mariée  a 
Bernard  Vicomte  deComborn;  1.  Dau^ 
phine,  mari-ée  à  Raymond  Seigneur  de 
Roquefeuil.  Par  Arrêt  du  Parlement 
de  Tan  ii6j»  elles  furent  déboutées 
de  la  demande  qu  elles  faifoient  du  Vi- 
comte de  Turenne  ,  qui  fut  adjugé  a 
Raymond  leur  oncle ,  fuivant  la  cou- 
tume de  la  Maifon  de  Turenne,  feloa 
laquelle  le  frère  fuccédoit  à  {on  frère  ^ 
à  Texclufion  des  filles. 

Raymond  IV.  fuccéda  à  fon  frère  Bo- 
zon au  Vicomte  de  Turenne ,  fuivant 
la  coutume  &  l'Arrêt  dont  je  viens  de 
parler.  Il  eft  nommé  en  deux  chartes 
de  l'Abbaye  d'Obafine  ,  l'une  de  l'art 
1201.  &  l'autre  de  Tan  1109.  En  la. 
mhmç.  année  il  accompagna  en  Angle^ 
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terre  Louis,  fils  de  Philippe  Aiiguftev 
ainfi  que  l'afliire  la  Chronique  de  Flan- 
dres de  Denys  Sauvage.  Il  fit  le  voyage 
de  la  Terre-Sainte  l'an  m  9 r  L'an  1250. 
il  affift-a  avee  les  Barons  de  France  au 
Colloque  tenu  à  fainr  Denys  contre  les 
Prélats  5  &  contre  les  entreprifes  qu'ils 
faifoient  fur  la  Jurifdidtion  Laïque  ;  Se 
il  cil  nommé  *  dans  la  plainte  qui  fut 
faite  fur  ce  fujet  au  Pape  Grégoire  IX. 
Il  cpoufa  Elis  d'Auvergne ,  fille  de  Guy 
il,  du  nom,  Comte  d'Auvergne ,  de  la- 
quelle il  n'eut  qu'une  fille  nommée  Elis 
de  Turenne^  qui  fut  mariée  à  Hélie  Ru- 
del  Sire  de  Bragerac. 

Raymond  V.  Seigneur  de  Serviere^- 
devint  V^icomre  de  Turenne  vers  l'an 
1 245.  par  la  mort  de  Raymond  IV.  fon 
frère  aîné,  qui  ne  laifïa  point  de  pofté- 
rité  mafculine.  Il  épouia  Alemande  de 
Malemorr,  de  laquelle  il  eut  trois  fils 
&  cinq  filles *,  i.  Raymond  qui  aura  fon 
article;  i.  Bozon  Seigneur  de  Serviercs; 
3vGuy  Chevalier*,  4.  Alemande,  mariée 
à  Pons  I.  du  nom  5  Seigneur  de  Gordon  , 
fils  de  Bertrand  de  Gordon  qui  tua  d'un 
coup  de  trait  Richard  Roi  d'Angleterre 
èi  Duc  de  Guyenne  ,  au  fiege  de  Cha- 
lus  en  Limoufin.  ^.  N. . .  de  Turenne  , 
mariée  à  Bertrand  de  Cardaillac  II.  du 

■^'DuTàliet  à^%  Rangs  de  Prance ,  pag.  31. 


DU  LiMotrsîN.  41^ 

nom  ;  (^,  Helis ,  mariée  à  Pierre  de  Ca- 
ziilac  i  7.  Marguerite ,  mariée  à  Durand 
de  Montai  5  fils  d'Aftorg  Seigneur  d'Au- 
rillac  *,  8.  Beatrix  ^  Abbeiïe  d'Obazi- 
ne.  Le  teftamenc  de  Raymond  V.  eft 
de  l'an  1245. 

Raymond  VI.  Vicomte  de  Turenne , 
après  la  mort  de  Raymond  V.  fon  père, 
fut  troublé  en  la  jouïlTance  de  ce  Vi- 
comte par  Hélie  Rude!  Sire  de  Braee- 
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rac  5  &  par  Helis  de  Turenne  fa  femme , 
fille  unique  de  Raymond  IV.  mais  ayant 
fournis  leurs  différends  au  jugement  de 
la  Reine  Blanche,  mère  de  faint  Louis, 
elle  les  accorda  par  ade  de  l'an  115 1. 
au  mois  de  Juin ,  Si  adjugea  partie  du 
Vicomte  de  Turenne  à  ladite  Helis  de 
Turenne.  Le  Roi  faint  Louis  ayant  cédé 
à  Henri  IIL  Roi  d'Angleterre,  par  traité 
de  l'an  1259.  le  Duché  de  Guyenne,  il 
ordonna  au  Vicomte  de  Turenne  de 
reconnoître  ledit  Roi  d'Angleterre  Se 
de  lui  rendre  hommage,  nonobftant  le 
privilège  accordé  à  Raymond  IV.  Tan 
1229.  que  le  Vicomte  de  Turenne  ne 
pourroit  être  mis  hors  de  la  Couronne 
de  France.  Raymond  VI.  accompagna 
le  Roi  faint  Louis  en  la  Terre-Sainte  > 
Se  étoit  au  camp  devant  Sidon  l'an  1253» 
îl  fervit  auiîi  le  Roi  Philippe  le  Hardt 
en  1 2.76.  en  fon  armée  de  Navarrejort 
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qu'il  prit  la  défenfe  de  Jeanne  Reîne  de 
Navarre  fa  nièce ,  fille  de  Henri  I.  Rot 
de  Navarre  &c  de  Jeanne  d'Artois.  Ray-> 
mond  VI.  par  contrat  de  Fan  12^5.»- 
époufa  Agathe  de  Pons ,  Elle  de  Renaud- 
Sire  de  Pons,  3c  de  Marguerite  deBra- 
geracj  &  de  ce  maria-ge  naquit  un  fils 
unique.  L'an  1284.il  époufa  en  fécon- 
des noces  Laure  de  Chabanois,  fille  dû- 
Jourdain  IlL  Seigneur  de  Chabanois  Se 
de  Confoiant,  &  d'Alix  de  Môntfort» 
Ladite  Laure  étoit  fceur  d'Efchivat  IL 
Seigneur  de  Chabanois  ,  qui  devint 
Comte  de  Bigorre  par  la  mort  de  Pero- 
.  nelle  Comtefle  de  Bigorre ,  fon  ayeule  > 
qui  l'avoit  inftitué  fon  héritier  par  tefta- 
ment  de  l'an  1251.  Efchivat  n'ayanr 
point  laifTé  d'enfans ,  il  inftitua  fon  hé-^ 
ritiere  Laure  fa  fœur,  Vicomtefle  de- 
Turenne  ,  par  fon  teftament  de  l'aa 
1283.  laquelle  à  ce  tirre  prétendit  le 
Comté  de  Bigorre,  8c  en  fit  homn^.age- 
i'année  fuivante  à  Edouard  I.  du  nom  ,. 
Roi  d'Angleterre. 

Raymond  VH.  Vicomte  de  Turenne  5 
étoit  fils  de  Raymond  VI.  Se  d'Agathe- 
de  Pons.  Il  fuccéda  a  (on  père  l'an  128)0 
ôc  avoir  époufé  en  premières  noces  Le- 
îke  ^  fille  de  Laure  fa  belle-mere  ,  d'un 
premier  mariage  qui  ne  nous  eft  point 
a)nnu«    En   fécondes  noces  il  épaaii 
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Jeanne  d^Eii ,  fille  de  Jean  de  Brienne 
Comre  d'En,&  de  Beatrix  de  Châcillon. 
Du  mariage  de  Raymond  VIL  avec  Le- 
tice  naquit  une  fille  nommée  Margue- 
rite,-unique  héritière  de  la  Maifon  de 
Turenne  5-  dont  elle  porra  la  fucceiîion 
dans  la  A/faifon  de  Comminge  par  fon 
mariage  avec  Bernard  V  L  du  nom  , 
Comte  de  Comminge,  donc  elle  n'eut 
point  d'enfans,  Se  quelle  fit  héritier  de 
tous  fes  biens  :  elle  mourut  vers  l'an 
i'5  II.  Bernard  VL  époufa  en  fécondes 
noces  Marthe  de  Tlfle,  fille  de  Jourdain 
troifieme  du  nom  ,  Seigneur  de  Tille , 
Se  de  Marouerite  de  Foix.  Il  lai(îa  de  ce 
fécond  mariage  un  fils  &  plufieurs  filles. 
Jean,  Comte  de  Comminge  &  Vicomte 
de  Turenne,  fuccéda  d  fon  père  Bernard 
Lan  1335.  &  niourut:  peu  de  rems  après 
fans  poftérité.  Cécile  de  Comminge  fut 
Vicomteiîe  de  Turenne  après  la  mort 
de  Jean  fon  frère ,  Se  fut  mariée  vers 
Lan  i5  3<j.  à  Jacques  d'Arragon  Comte 
d'UrgcI ,  fils  d'Alphonfe  quxitrieme  du 
nom,  Comte  d'Urgel.  Alienor  de  Com- 
minge fa,  fœur  cadette,  époufa  en  1 3  49. 
Guillaume  Roger  ^mte  de  Beaufort, 
lequel  acquit  le  Vicomte  de  Turenne 
du  Comte  d'Urgel  fon  beau-frere.  An- 
toinerte  de  Beaufort  Vicomteffe  de  Tu- 
renne, fille,  de  Raya^ond  de  Beaufort 
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Vicomte  de  Turenne ,  &  petite-fïlle  der 
Guillaume  dont  je  vieias  de  parler,  fut 
mariée  du  vivant  de  fon  père  ,  vers  l'an 
1493.  à  Jean  le  Maingre  die  Boucicaut ,- 
Maréchal  de  France  3  duquel  n'ayani' 
point  eu  de  poftérité  >  fes  biens  paife- 
rent  après  fa  mort  à  Aiienor  de  Beau- 
fort  fa  tante,  femme  d'Edouard  fécond 
du  nom  ,  Seigneur  de  Beaujeu  Se  de 
Dombes.  Celle-ci  mourut  au(îi  fans 
poftérité,  Se  difpofa  du  Comté  de  Beau-- 
fort  8c  du  Vicomte  de  Turenne  en  fa- 
veur de  Pierre  de  Beaufort  Seigneur  de 
Limeuil ,  fon  parent.  Pierre  de  Beau- 
fort  ,  Comte  de  Beaufort  &  Vicomte 
de  Turenne ,  époufa  Blanche  de  Gimel 
Tan  143 1.  &  mourut  Fan  1454^  laiffant 
deux  filles,  dont  Anne,  qui  étoit  l'aînée, 
fut  mariée  à  Anne  de  la  Tour  quatriè- 
me du  nom  r  Seigneur  d'Oliergues ,  Sec, 
Comme  elle  fut  héritière  de  Pierre  de 
Beaufort  fon  père ,  elle  apporta  à  fon 
mari  le  Comté  de  Beaufort  Se  le  Vi- 
comte de  Turenne ,  &  ce  dernier  eft 
refté  depuis  dans  la  Maifon  de  la  Tour 
d'Auvergne,  jufqu'«n  ces  derniers  tems, 
que  ie  Duc  de  Bouillon  d'aujourd'hui 
(-175  2)  l'a  vendu  au  Roi. 

Le  Vicomte  de  Turenne  a  huit  lieues- 
de  long  Se  fept  de  large.  Il  renferme  les 
villes  de  Turenne^  Bcaulieu ,  Argentat, 
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Saînt-Ceré ,  Mefîac  ,  Colonges ,  Sec.  Se 
quatre-vingt-dix  Bourgs ,  ou  Paroiflles  3 
dont  la  plus  grande  partie  e(l  dans  le 
bas  Linioufin. 

T  U  R  E  N  N  E. 

TUrenne  5  Torinna  Caftrtim ,  Toren- 
na,  Torenay  Turenay  efl  un  Châ- 
teau Se  une  petite  Ville,  qui  a  donné  le 
nom  au  Vicomte. 

SAINT-CERF. 

SAint-Cere  eft  une  petite  Ville  des 
plus  agréables  par  (a  ficuation  ,  Se 
par  l'honnêteré  de  fes  habicans.  Jean  de 
la  Barrière  Inftitureur  de  la  Congré^a- 
tion  de  Notre-Dame  des  Feuillans,  ou 
de  S.  Bernard  de  la  Pénitence  ,  de  l'Or- 
dre de  Cîteaux  ,  naquit  à  Saint-Ceré 
Tan  1544.  fut  nommé  Abbé  de  Feuil- 
îans  en  i^6\.  Se  mourut  à  Rotiie  le  25. 
d'Avril  de  l'an  1^00.  Dès  l'an  1 573.  le 
8.  de  Mai  il  avoir  fait  fon  teftament  en 
faveur  de  Léonard  e  d'Amadon  fa  mère. 
Se  de  François  de  la  Barrière  fon  frère 
aîné.  Le  fameux  Pocce  François  Maynardy 
Préfîdent  au  Préddial  d'Aurillac  ,  étoit 
originaire  de  cette  Ville  ,  où  fa  famille 
fubfiile  encore  aujourd'hui.  Il  écoit  un 
des  quarante  de  lAcadémie  Françoife , 
Se  mourut  le  vingt- huit  de  Décembre 
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16^6*  âgé  de  foiante-huit  ans.  L<r  Gd^ 
ronfle  ^  inventeur  &  fabricareur  d'un  mi- 
roir ardent  de  cinq  pieds  &  un  pouce 
àc  diamètre ,  qui  fut  mis  à  l'Obferva- 
toire  fur  la  fin  du  iiecle  dernier ,  éroic 
auiîi  de  Saint-Ceré  5  &  avoir  beaucoup 
de  génie  pour  la  Méchanique. 
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NOUVELLE 

DESCRIPTION 

DE  LA  FRANCE. 

CHAPITRE    XXIV. 

XXF*  Vefcripmn  du  Gouvernement  général 
de  la  'Marché» 

Ette  Province  a  été  aM 
nommée  parcequ'elle  écoit 
I  frontière  de  l'ancien  Royau- 
me d'Aquitaine  ,  m  fini  bus 
AquhanîiZ  ,  comxne  l'a  die 
un  Auteur  du  neuvieiiie  fîecle.  Elle  eft 
fituée  entre  les  45.  &  ^6,  degrés  de  la- 
titude ,  &  eft  bornée  au  nord  par  le 
Berry  j  à  l'orient  par  le  Bourbonnois 
&;  k  Combraille  qui  la  féparent  de 
r Auvergne  5. au  midi  par  une  partie  du 
Poitou  qui  la  fépar^  -du  Limoufinj  ^ 
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au  couchant  par  le  Poitou.  Sa  longueur 
eft  d'environ  vingt  -  deux  lieues ,  fur 
huit  ou  dix  de  largeur.  Son  climat  eft 
tel  qu*il  peut  être  dans  une  diftance 
prefique  égale  de  la  ligne  Equinoxiale 
au  Pôle.  Il  y  a  des  vignobles  aux  envi- 
rons de  Bellac  ôc  de  Dorât;  &  la  haute 
Marche  eft  affez  fertile  en  bled.  L'on 
a  découvert  une  mine  de  cuivre  fur  le 
bord  de  la  Creufe ,  allez  près  de|Cro- 
fant  •,  mais  perfonne  n'a  encore  entre* 
pris  d'y  travailler,  &  de  la  faire  va- 
loir. 

Les  mœurs  des  habitans  de  la  Mar- 
che font  fort  différentes  des  moeurs  de 
ceux  du  Limoufin.  Lqs  premiers  font 
humains,  au  lieu  que  les  derniers  fe 
tuent  les  uns  les  autres  fans  trop  fça- 
voir  pourquoi  ;  ce  qui  fait  aftcz  con- 
noître  quils  defcendent  des  Anglois, 
qui  ont  été  pendant  très-long-tems  les 
maîtres  du  Limoufin  ;  au  lieu  que  la 
Marche  n'en  a  jamais  reconnu  d'autre 
que  fon  Roi.  Cette  Province  eft  arro- 
fée  par  la  Vienne ,  le  Cher ,  la  Creufe 
3c  la  Gartempe.  La  Creufe,  Crofay  a 
pris  fon  nom  de  fa  profondeur  ;  car 
(veux  &  profond  font  deux  mots  fynoni- 
mes  en  notre  langue.  Il  y  a  la  grande  Ô^. 
la  petite  Creufe,  La  première  prend  fa 
Iburce  à  trois  lieues  ^  demie  au-defr 
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fus  de  Felletin ,  palTe  à  Aubuflon  ,  att 
MoLiftier  d'Ahun ,  à  Celedunoife ,  re- 
çoit la  petite  Creufe  â  Crofant ,  paiîe 
â  Argenton,  au  Blanc  en  Berry  ,  à  Ifeu- 
re,  à  la  Rochepofay,  à  Lefigni ,  a  la 
Guerche,  à  Rives,  à  la  Haye  en  Tou- 
raine ,  au  Port  de  Piles ,  Se  fe  jette  dans 
la  VienFie.  La  Gartempe  a  fa  iburce  af- 
fez  près  de  Gueret ,  traverfe  la  Marche 
de  l'orient  à  l'occident ,  6c  prenant  en- 
fuite  fou  cours  vers  le  feptentrion  ,  fe 
perd  dans  la  Creufe  à  la  Rocliepofay  eu 
Tourainc. 

La  Marche  a  appartenu  àun  Seigneur 
de  la  Maifon  de  Charroux ,  pendant  la 
vie  duquel,  ou  de  Stilpice  fon  fils,  elle 
fiit  érigée  en  Comté  par  Charles  le 
Chauve,  en  même-tems  que  le  Berry 
Se  le  Poitou,  Les  defcendans  de  Sul- 
pice  de  Charroux  poiïederent  ce  Comté 
jufqu'à  Beatrix ,  qui  étant  la  dernière 
de  cette  Maifon  porta  le  Comté  de  la 
Marche  à  Hugues  de  Lufignan  premier 
<3u  nom,  fon  mari.  Leur  poftérité  jouît 
de  ce  Comté  jufqu'en  1 307,  qu'Hugues 
de  Lufignan  étant  mort  fans  enfans ,  le 
lailTa  à  Guy ,  ou  Guyot  de  la  Marche 
fon  frerc,  avec  lequel  Philippe  \e  Bel 
eut  un  grand  procès,  fondé  fur  ce  qu'on 
avoir  amiré  au  Roi  qu  Hugues  lui  avoic 
légué  le  Comté  4e  la  Marché  par  fou 
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teflament-,  ce  que  le  Roi  ne  put^jamais 
prouver.  L'an  1308.  Guy  de  Lufîgnaii 
Jèrant  tombé  malade  à  Poiriers  de  la  ma- 
ladie dont  il  mourut,  Philippe  le  Bel, 
qui  s'y  trouva  ,  l'honora  d'une  vifite ,  à 
laquelle  Guy  fut   (1  fenfible  ,  qu  après 
avoir  protefté  au  Roi  qu'il  n  avoir  eu 
aucune  parc  à  la  fuppreffion  du  tefta- 
nienc  de  fon  frère ,  il  en  fit  un  par  le- 
quel il  lui  légua  le  Comté  de  la  Marche: 
êc  ce  Prince  s'étant  accommodé  avec  les 
Dames  de  Pons  de  de  Sancerrejfœurs  du 
défunt,  en  prit  polTeflion  en  1309.  de 
y  établit  pour  Gouverneur  de  fa  part 
Guillaume  de  la  CçUe.  Philippe  le  Bel 
fît  ton  teftament  en   1,3 14.  de  légua  le 
Comté  de  la  Marche  à  Charles  fon  troi- 
fieme  fils.  Celui-ci  étant  devenu  Roi  de 
France  en    1312.  par  la  mort  de  fts 
deux  frères  aînés,  fit  en  13  27.  un  échan- 
ge d.u  Comté  de  la  Marche  ,  comme  de 
çhofe   à  lui  appartenante  ,   contre  le 
Comté  de  Clcrmont  en  Beauvoifis,  qui 
apparrenoir  à  Louis  de  Bourbon  ,  fils 
de  Robert  de  France  fils  de  faint  Louis. 
Jacques  de  Bourbon;fils  puîné  de  Louis, 
fur  Comte  de  la  Marche  ,  devint  Con- 
néfabie  de  France  &  la  fleur  des  Che- 
valiers de  fon  tems.  Il  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Brignais  le  6,  d'Avril   ij6i. 
contre  des  brigands  qui  ravageoient  la 

France 
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France.  Ce  Jacques  eut  Jean ,  père  de 
Jacques  II.  qui  fut  marié,   i*^.  â  Bea- 
trix  de  Navarre ,  filie  de  Charles  III. 
Roi  de  Navarre,  ôc  d'Eléonor  de  Caf- 
tille,  de  laquelle  il  eut  une  fille,  nom- 
mée Eléonor  comme  fa  grand -mère. 
z^.  Il  épcufa  Jeanne  II.  du  nom.  Reine 
de  Naples  &  de  Sicile  ,    qu'il  quitta 
pour  aller  mourir  Cordelier  à   Befan- 
çon,le  14.  de  Septembre  1438.  Eléonor 
de  Bourbon  fa  fille  ,   ComteiTe  de  la 
Marche  ,  fut  mariée  à  Bernard  d'Arma- 
gnac 5  Comte  de  Pardiac  :  ^5c  le  Comté 
de  la  Marche  demeura  dans  la  Maifoii 
d'Armagnac    jufqu'au  règne   de  Louis 
X  I.    qui   fit   trancher   la  tête   à  Jac- 
ques d'Armagnac  Duc  de  Nemours  & 
Comte  de  la  Marche.   Sts   biens  fu- 
rent réunis  à  la  Couronne  prtr  droit  de 
confifcation  l'an   1477.  Ce  Roi  donna 
enfuice  le  Comté  de  la  Marche  à  Anne 
de  France  fa  fille ,  en  la  mariant  à  Pierre 
de  Bourbon  ,  Sire  de  Beaujeu.  Sufanne 
de  Bourbon ,  leur  fille  ,  époufa  Charles 
de  Bourbon,  Comte  de  Montpenfier, 
èc  Connétable  de  France^  &  il  fut  die 
dans  leur  contrat  de  mariage  ,  pafTé  ea 
préfence  de   François  Premier,  qu'au 
cas  que  l'un  à^s  conjoints  vînt  à  mou- 
rir fans  enfans ,  le  Comté  de  la  Marche 
appartiendrait  au  furvivant  des   deii^. 
J^rov,  Tome  KL  T 
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Sufanne  mourut  en  1 5  20.  &  le  Conné- 
table fe  crut  en  droit  de  jouïr  du  Com- 
té :  mais  s'éteint  brouillé  avec  Louife  de 
^avoye  mère  du  B.oi  ,  &  fille  d'une 
fœur  de  Pierre  de  Bourbon  ,  cette  Prin* 
ceiTè  prit  des  lettres  de  reflitution  con- 
tre cette  claufe  du  contrat  de  mariage 
du  Connétable,  6c  eut  le  crédit  de  les 
faire  entériner  au  Parlement  •,  ce  qui 
lïiir  ce  Prince  au  défefpoir ,  &  le  iiç 
pafTçr  dans  le  parti  de  Charles-Quint, 
Louife  de  Savoye  étant  morte  en  1531. 
le  Roi  François  Premier  fon  fils  réunie 
le  Comté  de  la  Marche  a  la  Couronne ^ 
par  Edit  du  mois  de  Juillet  de  cette 
jnême  anné;e,  ôc  il  nen  a  plus  été  dé- 
iuni.  Je  ne  dois  pas  omettre  que  cette 
Province  fut  érigée  en  Comté  -  Pairie 
par  Philippe  le  Long  l'an  1^16,  ^  en 
Puché-Pairic  par  Charles  IV, 

Article     L 

Le  Gouvernement  Eccléfiaftique  de  U 
Marche, 

"¥  'Ai  dit  dans  le  Chapitre  du  Gouver- 
1  nement  du  Limoufin  que  toute  la 
Marche  étoit  du  Diocèfe  de  l'Evêché 
,de  Liuioges  \  $c  c'eft  fous  ctt  Evêché 
que  j'ai  parlé  des  Chapitres  &  des  Ab- 
es  de  la  Marche.  J'ajouterai  feule-- 
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nient  ici  que  Limoges  étant  dans  le 
reiTort  du  Parlement  de  Bourdeaux  ,  Se 
la  Marche  dans  celui  du  Parlement  de 
Paris ,  l'Evêque  de  Limoges  a  été  obligé 
d'établir  un  Officiai  à  Gueret ,  dont  la 
Jurifdidtion  s'étend  fur  toute  la  haute 
&  baiïe  Marche  :  mais  à  caufe  de  la  dif- 
ficulté des  chemins  &  de  la  grande  éten- 
due, on  a,  établi  un  Vicegérent  de  cet 
Officiai  à  Chenerailles ,  qui  prend  auffi 
la  qualité  d'Official ,  Se  dont  la  Jurif- 
diébion  s'étend  fur  une  p,artie  de  la 
haute  Marche  ,  du  côté  de  Felletin ,  Se 
fur  un  canton  du  pays  de  Combraille 
qui  eft  enclavé  dans  le  Diocèfe  de  Li* 
moges. 

Article   IL 

Le  Gouvernement  Civil  de  la  Marche, 

f.  X.  T  L  y  a  deux  Sénéchaux  dans  ce 
JL  Gouvernement  ;  l'un  pour  la 
haute ,  Se  l'autre  pour  la  baflTe  Marche, 
Leurs  fondions  font  daller  aux  Sièges 
des  Sénéchauflfées  quand  il  leur  plaît , 
en  habit  d'épée,ou  autrement.  Pour  lors* 
ilsiy  préfldent.  Se  le  Lieutenant  général 
va  aux-  opinions  ,  Se  prononce  ainfi  :■ 
M*  le  Sénéchal  ordonne  y  &c.  Mais  quand 
on  convoque  rArriereban ,  c'eft  le  feul 

Sénéchal  de  la  haute  Marche   qui  comt 

Tt, 
ij 
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mande  la  Nobleiïe  ,  tant  de  la  haute 
que  de  la  balTe  •,  &c  ce  n'eft  qu'à  fon  dé- 
faut que  le  Sénéchal  de  la  balfe  en  a  le 
commandement. 

La  SénéchauiTée  de  la  haute  Marche 
..efl;  établie  à  Gueret.  Elle  a  dans  fon 
relTort  les  Châtellenies  Royales  de  Gué- 
rit ,  de  Drouilles ,  d'Aubuifon  ,  de  Fel- 
ietin  ;,  d'Ahun ,  de  Chenerailles ,  de  Jar* 
aiage,  de  Crozant  &  de  Bellegarde  ; 
mais  de  toutes  ces  Châtellenies ,  il  n'y 
a  plus  que  celle  de  Gueret  &c  de  Belle- 
garde  qui  foienc  au  Roi  \  les  autres 
^i/ant  été  données  en  échange ,  ou  en- 
gagement 5  par  Louis  XIV.  au  Maréchal 
pue  de  la  Feuillade.  Plufieurs  Juftices 
Seigneuriales  3c  fubalternes  en  dépen- 
jdcnt  ,  entre  autres  Dun-ie- Paltau  , 
Saint- Germain  ,  Malleval ,  la  Borns  , 
Saint  -  Julien ,  Châteauvert,  la  Feuil- 
lade, le  Doignon  5  Châtelus  ,  Château- 
doup  ,  Moa:eil  au  Vicomte  ,  la  Farge  , 
Çenouiilac  ,  le  Pouge  ,  &  quelques  au- 
tres moins  importantes.  Toute  cette 
ÇénéchaufTée  fe  régit  par  la  Coutume 
4e  la  Marche  ,  qui  fut  rédigée  en  1 5 1 1* 

Dans  la  Châtcllenie  d'Ahun  il  y  a  ua 
ijfage  particulier  5  qui  fait  qu'il  n'eft 
point  du  de  droits  de  lots  ôc  vente 
des  biens  roturiers ,  fitués  dans  ladite 
.CMtçUpnic ,   &  mouvans  en  cenliyç 
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âircÔic  de  Juftice  du  Château- Rocher  , 
donc  les  mazares  parolifenc  encore  al^- 
prèsd'Ahun.  ''-^  '  '^ 

Bellegétrde  eft  dans  un  petit  canton  ap-^ 
pelié  FranC'Aleu  ,  qui  dépend  de  la  Se- 
néchauiïee  de  la  haute  Marche,  de  fe 
régit  par  la  Coutume  d'Auvergne.  Ainii 
ce  qui  eft  compris  dans  le  refîort  du 
Préhdial  de  Gueret  eft  lujet  à  quatre 
Loix  différentes  :  i°.  à  la  Coutume  de 
la  Marche  -,  i^.  à  celle  d'Auvergne  v 
3^.  à  celle  de  Poitou  j  ôc  4®.  au  Droic 
écrit. 

L'Abbé  de  Grandmonr  qui  eft  Chef- 
d'Ordre  ,  &  dont  l'Abbaye  eft  lituée 
dans  la  Sénéchauftee  de  la  haute  Marche, 
prétend  par  privilège  fauter  deux  degrés 
de  Jurifdidtion  ,  &  avoir  droit  d  allet 
directement  au  Parlement,  à  la  réferve 
jdes  cas  de  l'Edit  ,  où  les  appellations 
font  portées  au  Préfidial  de  Guerer» 
Cette  prétention  fouffre  de  grandes  dif- 
ficultés*, &  a  contre  elle  îe  préjugé  de 
l'Arrêt  qui  éteint  la  prétendue  Séné^ 
chauiTée  du  Doignon  ,  rendu  en  faveur 
des  Officiers  de  la  Sénéchauftee  de  la 
haute  Marche  contre  Madame  la  Maré- 
chale Foiicaulc  ;  aufti  ces  Officiers  ne 
font -ils  aucune  difficulté  de  recevoit 
les  appellations  defdites  Juftices  dé 
Grandmonr. 

Tiij 
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Dans  la  baffe  Marche  il  y  a  deux  Sé- 
néchaufifées ,  le  Dorât  &  Bellac,  Celle 
de  Dorât  eft  la  principale.  La  Châtelle- 
nie  Royale  du  lieu  eft  dans  fon  reflorr, 
de  irême  que  plufieurs  Juftices  Sei- 
gneuriales 5  dont  Maignac  eft  la  plus 
confidérable.  Il  eft  à  propos  de  remar- 
quer ici  que  le  Chapitre  de  Dorât  a  fa 
Juftice  particulière  ,  dont  les  appella- 
tions ne  reftbrtiflent  point  à  la  Séné- 
chauifée  de  cette  Ville  \  mais  par  un 
privilège  particulier  font  portées  direc- 
tement nu  Parlement  de  Paris,  &  au 
Préfidial  de  Gueret  pour  les  matières 
•^ui  font  au-de(fous  du  premier  &  fé- 
cond cas  de  TEdit.  Toute  l'étendue  de 
cette  Séncchaullee  eft  régie  par  la  Cou- 
tume de  Poitou. 

La  Sénéchauftee  de  Bellac  a  dans  {on 
reffortles  Châtellenies  Royales  de  Ran- 
çon &  de  Champagnac.  Elle  eft  régie 
par  le  Droit  écrit,  &:  les  appellations 
€n  font  portées  au  Parlement  de  Paris, 
ou  au  Préfidial  de  Gueret  dans  les  cas 
de  f  Edit. 

Le  Préfidial  de  Gueret  fut  établi  par 
le  Roi  Louis  XIIL  en  1^35. 
■j  §.  2.  La  Marche  étant  une  de  ces  Pro- 
vinces qui  en  1549.  donnèrent  des 
fommes  confidérables  au  Roi  Henri  IL 
pour  s'exempter  de  toute  force  d'impo- 
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iîtions  fur  le  fel ,  la  Gabelle  ir  y  a  poinc 
de  lieu  ;  cette  Province  ayant  pour  lors 
donné  à  ce  Prince  quatre  cens  cinquante 
mille  livres  pour  s  en  exempter  ;  mais 
elle  eft  fujecte  aux  autres  droits  com- 
pris dans  le  bail  des  cinq  grofTes  Fer- 
mes, ôc  a  routes  les  impoiitions,  tant 
ordinaires  qu'extraordinaires ,  de  même 
que  les  autres  Provinces  du  Royaume. 

Quoique  cette  Province  foir  une  des 
plus  petites  du  Royaume  ,  elle  efl:  néan- 
moins de  deux  Généralités  différentes»' 
La  haute  Marche  eft  de  celle  de  Mou- 
lins 5  &  la  baiïë  de  celle  de  Limoges.  Il 
y  a  trois  Eledions,  dont  celles  de  Gue- 
ret  &  de  Combraille  font  dans  la  haute 
Marche ,  &  celle  de  Bourganeuf  dans 
la  balle.  L'Eleélion  de  Gueret  eft  alTèz 
étendue ,  &  contient  trois  cens  foixan- 
te-dix  ou  foixante-douze  ParoiiTes.  Les 
appellations  de  toutes  ces  Jurifdidions 
fe  relèvent  à  la  Cour  des  Aydes  de 
Clermônt. 

Il  y  a  auffi  une  Maîtrife  particulière 
des  eaux  8c  forets  à  Gueret ,  laquelle 
s'étend  fur  la  haute  de  balTe  Marche ,  §>C 
connoît  de  toutes  les  matières  attribuées^ 
à  cette  Jurifdidion. 

§.  ^,  Le  Commerce  de  cette  Province 
condfte  principalement  dans  le  débit 
des  beftiaux;  èc  dans  celui  des  tapiffe- 

T  iiij 
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ries  que  l'on  fait  à  AubuflTon,  à  Felle- 

tin  ,  ôcc.  dont  les   manufaôlLires  font 

très-confidérables. 

Article     III. 

Le  Gouvernement  Militaire  de  U 
Marche* 

IL  y  a  ici  un  Gouverneur  pour  la  Pro- 
vince de  la  Marche ,  un  Lieutenant 
général,  &  deux  Lieurenans  de  Roi, 
dont  les  Charges  ont  été  créées  en  1 6<^u 
l'un  pour  la  haute,  &  l'autre  pour  la 
baiïe  Marche.  Il  n'y  a  point  de  Gou- 
verneur particulier  dans  aucun  lieu  de 
cette  Province. 

La  Maréchauflée  de  la  haute  Marche 
s'écendoit  fur  la  haute  Marche,  Franc- 
Aleu  Se  Combraille.  Elle  étoit  compo- 
fée  d'un  Vicefénéchal ,  ou  Prévôt,  d'un 
Lieutenant  ,  d'un  Contrôleur ,  d'un 
Commiflaire 5  d'un  Procureur  du  Roi, 
d'un  AfTeiïèur ,  qui  étoit  ordinairement 
Confeilîer  au  Préfidial ,  de  douze  Ar- 
chers 6c  d'un  Greffier. 

Il  y  avoir  aa(îî  une  MaréchaufTee  à 
Bellac  ,  compofée  d'un  Vicefénechal  , 
d'un  AfTefTeur ,  d'un  Procureur  du  Roi , 
ôc  de  douze  Archers  ,  pour  toute  l'éten- 
due des  SénéchauiTées  du  Dorât  &:  de 
Bellac.  Le  .Roi  par  fon  Edit  du  mois  de 
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Mars  1720.  ayant  fiipprimé  tous  les 
Officiers  des  Maréchaulfées  du  Royau- 
me 5  de  ayant  établi  de  nouvelles  Com- 
.pagnies  des  Maréchauflecs ,  il  ne  doic 
.y  avoir  à  Gueret ,  fuivant  la  Déclaration 
de  Sa  Majefté  du  9.  Avril  de  la  même 
année ,  qu'un  Lieutenant  du  Prévôt  de 
Bourbonnois. 

Article     IV. 

Defcription  des  Villes  &  des  Lieux  les  pîm 
remarquahlee  de  la  Marche. 

LA  Province  de  la  Marche  eft  ordi- 
nairement divifée  en  haute  &  en 
bâfïe.  On  place  dans  la  haute  les  villes 
de  Gueret,  Felletin,  Jarnage,  Aubuf- 
fon,  Ahun,  Chenerailles,  l'Abbaye  de 
Grandmont,  &c.  Dans  la  bafife  Marche 
Ton  remarque  Dorât,  Bellac,  ôcc. 

G  U    E    R  E  T. 

GUeîiet,  que  les  anciens  titres  ap^ 
pellent  Waracium  ,  eft  fitué  à  qua- 
rante-fix  degrés  dix  minutes  de  lati- 
tude 5  fur  la  petite  rivière  de  Gartempe» 
Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  cette 
Ville  doit  fon  origine  à  une  Abbaye  qui 
y  fut  fondée  vers  l'an  720,  par  Lautha- 
fiii5  en  faveur  de  faint  Pardoux,  qui  s'y, 

T  V 
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retira  ,  ^<:  qui  en   étoir  Abbé  lorfque 
Charles  Marcel  défit  les  Sarrazins.  Ce 
n'eft  plus  qu'un  Prieuré  (impie  de  l'Or- 
dre de  faint  Benoît.  Quoique  cette  Ville 
foit  petite ,  elle  ne  lailTe  pas  d'être  dé- 
corée  d'une  Sénéchauiïee  ,   d'un  Préfi- 
dial,  d'une  Eledion  ,  d'une  Oiîicialité, 
d'une  Maîtrife  particulière  des  eaux  Se 
forèrs,  &  d'un  dépôt  pour  empêcher  le 
verfement  du  fel  dans  deux  Provinces 
voifines  cjui  font  fujettes  à  la  Gabelle.  Il 
n'y  a  qu'une  ParoilTe ,  Se  fon  Eglife  pa- 
roîc  avoir  été  celle  de  l'Abbaye.    Les 
Recollets  s'établirent  à  Gueret  en  i6i6. 
Les  Barnabites  y  ont  un  Collège  qui  a 
été   fondé    des   bienfaits    de    feu    M. 
Varillas.  Les  Jéfuites  n'ont  qu'un  hof- 
pice  dans  cette  Ville.  L'Hôpital  eft  gou- 
verné par  des  filles  cloîtrées  qui  fuivenc 
la  Règle  de  faint  Auguftin.  Gueret  a 
donné  la  naifîance  à  Par  doux  du  Prat  y 
qui  a  fait  un  Lexicen  de  Droit ,  &  plu- 
iieurs  autres  Ouvrages  de  Jurifpruden- 
ce;  &;â  Antoine  VanlUs^  Hiftorien  cé- 
lèbre par  la  beauté  de  fon  ftyle  ,  5c  par 
le  grand   nombre   d'Ouvrages  qu'il  a 
donnés  au  Public.  On  eft  étonné  qu'un 
homme  né  au-delà  de  la  Loire ,  &  dans 
un  pays  où  l'on  parle  fort  mal  notre 
langue ,  ait  pu  parvenir  à  écrire  fi  élé- 
gamment en  François,  Ce  fcroit  un  Hif- 
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tôrien  parfait ,  s'il  avoit  été  aiilîî  vrai 
dans  les  faits  qu'il  avance ,  qu'il  eR  in- 
génieux &  élégant  dans  la  manière  de 
les  écrire.  Il  mourut  à  Paris  le  9.  de 
Juin  de  l'an  16^9^.  âgé  de  72.  ans. 

LA  CHAPELLE-TAILLEFER;- 

LA  Chapelle-Taïllefer  eft  à  deux 
lieues  de  Gueret.  Ce  n'eft  qu'un 
bourg-,  mais  il  eft  remarquable  par  fou 
Chapitre ,  ôc  par  le  maufolée  de  Pierre 
de  la  Chapelle ,  Evcque  de  Touloufe  &: 
Cardinal.  On  dit  que  ce  monument  eft 
le  plus  magnifique  qu'il  y  ait  en  Fran-'- 
ce  ,  fans  en  excepter  mcme  ceux  des 
Rois. 

A   H    U   N, 

AHuNT ,  Agedîinum ,  efl  une  petite' 
Ville  afTez  riche  Ôc  alfez  peuplée  >- 
qui  eft  iituée  fur  une  montagne  au  bas 
de  laquelle  paiïe  la  Cretife ,  &  fe  trouve 
bâtie  l'ancienne  Abbaye  du  Mout'ter  d'A- 
huri 5  qui  fert  de  Noviciat  à  l'ancien  Or- 
dre de  Cluni. 

C'eft  à  catifc  du  Château-RoCher,dont 
on  voit  encore  les  raines ,  que  les  Con- 
fuis  de  la  ville  d'Ahun  ont  droit  d'aller 
tous  les  ans  en  la  ParoiiTe  appellée  Cha- 
vaîîat  5  le  jour  de  la  fête  votive  du  lieu  ^ 
^  d'y  nommer  les  quatre  Colledeurs 
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de  ladite  Paroiife  ,  qui  eft  obligée  de 
payer  aufdits  Confiils  la  fomme  de  dix 
livres  pour  les  frais  de  leur  voyage.  En 
palTant  plufieurs  fois  dans  ce  pays-là, 
j'ai  appris  cette  particularité  ,  &  plu- 
fieurs autres  que  j'ai  employées  dans  la 
dcfcription  de  cette  Province. 

J   A    R    N   A    G    E. 

JArnage  eft  une  autre  petite  Ville 
où  il  y  ajcomme  dans  Ahun  3c  dans 
Chenerailles  5  un  Prévôt  Royal.  Leurs 
Jurifdidions  font  tellement  mêlées  , 
qu'il  eft  libre  aux  fujets  de  porter  leurs 
eonreftations  pardevant  l'un  de  ces  trois 
Prévôts.  Ces  trois  Prévôtés,  &  celles  de 
Brouilles ,  de  Felletin  Ôc  d'AubuiTon , 
ont  été  cédées  par  Louis  XIV.  au  feu 
Maréchal  Duc  de  la  Feuillade.  Le  Duc 
de  la  Feuillade  en  nomme  les  Officiers  j 
mais  ils  font  pourvus  par  le  Roi. 

DROULLLES. 

D  Rouilles  n'eft  plus  qu'un  pauvre 
village,  quoiqu'il  ait  confervé  le 
titre  de  Prévôté  Royakjdepuis  que  cette 
malheureufe  Ville  fut  ruinée  par  faim 
Louis  dans  la  guerre  qu'il  fît  au  Comte 
de  la  Marche  en  1241. 
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F    E  L  L   E   T   I   N. 

FElletin  ,  fur  la  Creiife ,  eft  une 
petite  Ville  qui  n'eft  connue  que 
par  fon  commerce  de  beftiaux ,  de  par 
fa  nianufadure  de  tapifferies. 

AUBUSSON. 

AUbusson,  Albiicio ,  efl:  au(îi  fur  hi 
Creufe ,  bc  à  fept  lieues  de  Guerer, 
C'eft  une  petite  Ville  d'une  lituation 
fort  irréguliere.  Elle  eft  fituée  le  long 
de  la  rivière ,  dans  un  fond  bordé  de  ro- 
chers &  de  montagnes.  Sa  manuFadure 
de  rapifîeries  la  rend  fort  peuplée  & 
marchande.  Elle  a  donné  le  nom  à  une 
Maifon  illuftre ,  dont  étoit  le  Maréchsl 
Duc  de  la  Feuillade. 

CHENERAILLES, 

CHeneraiiles  eft  une  petite 
Ville  dont  les  Foires  font  à^s  plus- 
fréquentées  &  des  plus  connues  du 
Royaume. 

Grambnont  eft  principalement  connu 
par  fon  Abbaye  qui  eft  Chef-d'Ordrc  ^ 
èc  pour  être  le  lieu  de  la  naiflTance  de 
Marc-Antoine  Muret,  Je  remarque  d'au- 
tant plus  volontiers  cette  dernière  cir- 
conftance  ,  qu'elle  a  été  inconnue  aux 
Ecrivains  qui  ont  parle  de  ce  fçavaiu 
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homme.  Il  éioit  d'une  famille  noble, 
Ôc  naquit  au  mois  d'Avril  de  l'an  1516". 
Il  avoit  tant  de  difpofition  pour  les 
Belles-Lettres,  qu'il  eut  prefqu'auffitôc 
des  Ecoliers  que  d^s  Maîtres.  Scaliger 
alTure  qu'après  Ciceron  il  n'y  a  per- 
fonne  qui  ait  mieux  écrit  que  lui ,  ÔC 
qu'on  ne  peut  rien  voir  de  plus  éloquent 
que  fcs  Oraifons,  8c  fur  tout  celle  qu'il 
a  faite  a  la  louange  de  Tacite.  D'au- 
rres  ont  comparé  fes  pocfies  à  celles 
de  Catulle  &  de  Tibulle.  Ses  diverfes 
leçons  brillent  d'une  érudition  fleurie 
ÔC  d'un  difcernement  exquis.  Il  a  fait 
des  notes  fur  les  Inftitutes  de  Juftinien, 
que  je  lifois  dans  majeunede  avec  plai- 
fîr  ,  &  que  je  relis  aujourd'hui  avec  ad- 
miration. Il  mourut  à  Rome  le  4.  Juin 
de  l'an  1 5  S  5.  dans  la foixantieme  année 
de  fon  âge. 

DORAT. 

O  R  A  T  5  Deauratum  ,  Dauratumj 
Duratum ,  eil  une  petite  Ville  qui 
n'eft  pas  loin  de  la  Gartempe.  Elle  eft  à 
dix  lieues  de  Limoges ,  à  trois  grandes 
de  Bellac ,  Se  elle  renferme  environ 
quatre  cens  vingt  feux  ,  8>c  mille  hui' 
cens  perfonnes. 
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B   E   L    L    A    C. 

BEl L  A  c  eft  à  fept  lieues  de  Limo 
ges ,  de  contient  environ  fepr  cents 
foixante-dix  feux,  &  trois  mille  perfon- 
nes.  La  Seigneurie  de  cette  petite  Ville 
appartient  au  Roi. 

BOURGANEUF. 

BOuRGANEUFeft:  une  petite  Ville 
que  la  Marche  &  le  Poitou  fe  dif- 
putent.  Elle  eft  régie  par  la  Coutume 
de  Poitou  ;  ôc  quelques-uns  la  mettent 
dans  un  canton  de  cet^e  Province  qui 
féparc  la  Marche  du  Limoufin  :  ce- 
pendant prefque  tous  les  Géographes  la 
placent  dans  la  balle  Marche.  Cette 
Ville,  eft  à  (ix  lieues  de  Gueret ,  &c  eft 
jolie  Ôc  bien  bâtie.  Elle  eft  le  fiege 
du  grand  Prieuré  d'Auvergne,  de  1  Or- 
dre de  Malte.  L'on  y  voit  une  groiïe 
rour  fort  élevée  5  toute  revêtue  de  pierre 
taillées  en  pointe  de  diamant.C'eft  l'ou- 
vrage de  Zifim  frère  de  Bajazet  II  Em- 
pereur des  Turcs.  Cet  infortuné  Prince 
s'étant  retiré  à  Rhodes  après  la  perte 
d'une  bataille  qui  décida  abfoîument 
leur  fameufe  querelle ,  fut  conduit  dans 
le  grand  Prieuré  de  Bourganeuf ,  où  iï 
demeura  aftez  long-tems  pour  y  faire 
bâtir  cette  tour ,  qui  eft  une  véritable 
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piifon.  Les  murailles  en  font  alfez  épaif- 
les  pour  qu'on  ait  pratiqué  dans  leur 
largeur  un  fort  bel  efcalier  à  coquille 
de  limaçon ,  par  lequel  l'on  monte  fur 
la  plate-forme ,  qui  eft  au  haut.  L'in- 
térieur eft  compoféde  fix  étages, dont  le 
plus  bas  contient  les  bains  que  ce  Prince 
s'étoit  fait  faire  à  la  manière  des  Turcs. 

SAINT^BENOLST-DU-SAULT. 

SA  I  N  T-B  E  N  G  î  T-D  U-S  AULX  Cil  Un 
Bourg  de  la  Province  de  la  Marche, 
vers  les  confins  du  Berry  &  du  Poitou. 
Il  a  pris  fon  nom  d'un  Prieuré  conven- 
tuel de  l'Ordre  de  Saint-Benoit  qu'o- 
trouve.  Le  titre  eft  uni  au  Séminaire  de» 
Miilîons  Etrangères  établi  à  Paris  dans 
la  rue  du  Bac.  Ce  lieu  eft  connu  dans 
l'hiftoire  pour  avoir  été  la  Patrie  de 
Philippe  Prud'homme  ,  appelle  en  latin , 
Philippus  Prohus,  Ce  que  ctt  Auteur  a 
écrit  fur  la  Pragmatique  fanétion  de 
Charles  VIL  fera  pafter  fon  nom  à  la 
jpoftérité. 
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chapitre"   XXV. 

XXV L   Befcription   du   Gouvernement 
général  du  Berry, 


^^3  E  T  T  E  Province  a  l'Orléanoîs 
au  rcptentrion  ,  la  Marche  au 
midi  5  le  Nivernois  &  le 
Boarbonnois  au  levant ,  &  la 


Tourame  au  couchant.  Son  étendue  dti 
rnidi  au  feptenrrion  eft  de  trente-cinq 
Gu  rrente-fix  lieues  ,  &  de  vingt-fept 
ou  vingt-huit  du  levant  au  Couchant. 
^  L'air  eft  ici  fort  tempéré,  &  le  ter- 
roir y  produit  du  froment ,  du  feigle  ^ 
&  des  vins  qui ,  en  quelques  endroits  , 
ne  cèdent  guère  à  ceux  de  Bourgogne  : 
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tel  eft  celui  qu'on  recueille  â  Sancerre , 
à  Saint -Satur  &  à  LavernulTe.  Il  s'en 
faut  beaucoup  qu'ils  ne  fuient  auffi  bons 
dans  les  aunes  vignobles  du  Berry,  où 
ils  font  foibies  &c  ont  un  goût  de  ter- 
roir qui  ne  plaît  pas ,  pour  peu  qu'on 
s'y  connoiife.  Les  fruirs  y  font  affez  bons 
&  en  quantité',  Se  la  bonté  des  pâtura- 
ges conci'ibue  avec  la  rempératu-e  du 
climat  à  Tengrais  des  moutons,  &  à  la 
finedè  de  leur  laine.  Ce  pays  produit 
auflî  beaucoup  de  chanvre  &  de  lin.  On 
dit  même  qu'il  y  a  en  Berry  plusieurs 
mines  de  fer  d<.  d'argent  ;  mais  on  né- 
glige entièrement  d'y  faire  travailler; 
ôc  les  carrières  de  pierre  qui  font  â  une 
demi  lieue  de  Bourges ,  font  d'une  plus 
grande  utilité.  Il  y  a  cependant  dans  la 
ParoinTe  de  Saint  Hilaire  ,  auprès  de 
Vierzon  ,  une  mine  d'ocre  qui  fert  à 
fondre  les  métaux  &  à  la  teinture  ,  & 
qui  ne  laifle  pas  d'avoir  fon  utilité , 
parce  qu'il  y  en  a  fort  peu  dans  le 
Royaume. 

Il  y  a  à  Bourges  mie  fontaine  dont  les 
eaux  font  minérales  ^i  froides.  On  l'ap- 
pelle la  Fontaine  de  Saint- Firmin ,  ou  de 
Fer.  Une  efpece  de  pellicule,  ou  toile 
gluante  8c  grafTe  ,  de  différentes  cou- 
leurs, qui  fe  forme  tous  les  matins  fur  la 
fuperficie  de  l'eau  de  cette  fontaine  > 
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èc  la  nature  de  fon  fcdiment  qui  eft 
noir  J  fort  délié,  égal ,  de  même  odeur 
&  prefque  de  même  faveur  que  la  pou- 
dre à  canon ,  font  croire  *  que  ces  eaux 
font  chargées  de  mines  de  fer ,  &:  par 
conféquent  qu'elles  font  imprégnées  de 
fouffre  5  de  virriol  &  d'ocre ,  qui  en  fonc 
\ts  principes:&  parceque  cette  pellicule, 
épaifle d'environ  un  écu  blanc  ,  mife  fur 
la  pelle  ou  fur  les  charbons  ardens  , 
après  avoir  été  féchée ,  étincelle  &  pé- 
tille auiîî  bien  que  le  fédimenf,  il  eft 
confiant  qu'il  y  a  encore  du  nitre  dans 
ces  eaux ,  de  forte  néanmoins  que  le  vi- 
triol y  eft  le  minéral  prédominant.  Ces 
eaux  prifes  far  le  lieu,  avec  les  précau- 
tions qui  conviennent  5  font  bonnes  pour 
tempérer  l'ardeur  du  fang  &  des  hu- 
meurs, pour  ouvrir  les  pores  &c  les  ca- 
naux ^ts  vifceres  fermés ,  &  enfin 
pour  fortifier  leur  fubftance  &  leurs  fi- 
bres. 

Le  Berry  eft  arrofé  par  plufieurs 
rivières,  dont  la  plupart  font  peu  con- 
nues. Les  principales  font  la  Loire ,  la 
Creufe,  le  Cher,  dont  j'ai  déjà  parlé; 
llndre ,  l'Orron  ,  l'Evre,  ou    Yevrej 


*  Traité  des  eaux  minérales  de  Bourges  par  M.  Cou- 
turier,  Doâ:.  &  Prof  en  Med.  de  l'Univ.  de  Bourges^ 
iî-doH\e  ,  à  Bourges  i6Sj, 
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rÀurette ,  le  Moulon ,  la  grande  8c  la 
petite  Saudre,  la  Nerre,  àc, 

La  Nerre  a  fa  foiirce  à  trois  lieues 
au-de(Ius  d'Aubigny  ^  coule  du  levant 
aa  couchant ,  ôc  tombe  dans  la  grande 
Saudre  aux  planches  du  Bourg  de  Clè- 
monc,  au-deiïbus  d'Aubigny. 

L'Indre  a  fa  fource  en  Berry  à  ifîx 
lieues  au-de(îus  de  la  Chaftre  ,  ccm- 
jiience  à  porter  batteau  à  Châtillon  fur 
Indre,  &  fe  jette  dans  la  Loire  en  Taii- 
raine,  à  deux  lieues  au-deffus  d'une  des 
embouchures  du  Cher. 

L'Orron ,  Utrio ,  que  les  Cartes  Sc 
Thomas  Corneille  appellent  mal-à-pro- 
pos l'Auron  -j  car,  comme  le  remarque 
M.  de  Valois,  nous  ne  changeons  pas  VU 
des  Latins  en  z^//-,  V  Juron ^di^-jc,  prend  fa 
fource  de  quelques  étangs  du  Bourbon- 
nois,  pafTe  à  Dun-Ie-Roj^  a  Bourges  où  il 
a  un  pont  de  pierre  ,  ôc  puis  fe  perd 
dans  l'Evrejde  même  que  l'Aurette  3c 
le  Moulon  ,  au-defTous  de  l'Abbaye  de 
Saint-Sulpice.  Cette  jondion  a  peut- 
être  donné  lieu  à  Maffon  de  confondre 
rOrron  Sc  TEvre ,  Sc  de  n'en  faire  qu'une 
même  rivière. 

VEvre ,  ou  Ye\  re ,  Avara ,  Avéra  , 
Euvra  ,  Evra  ,  prend  fa  fource  près  de 
Neronde ,  pafTe  à  Savigny  Se  Omoy  , 
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de  fe  groffîc  de  placeurs  fources  Se  ruif- 
feaux  qu'elle  reçoit.  Elle  fe  partage  eu- 
fuite  en  deux  bra?? ,  dont  l'un  entre 
dans  la  ville  de  Bourges  qu'il  traverfe 
pour  fe  rendre  dans  les  folTés ,  Ôc  s'ap- 
pelle Aureîte ,  ou  Euutte\  l'autre  appelle 
i  Evre ,  ou  Yevre ,  pafle  au-defms  du 
Fauxbourg  Saint-Privé  ôc  de  celui  de 
Samt-Suip/ce ,  reçoit  l'Orron  au-de(Tbus 
de  ce  dernier ,  paile  à  Mehun  fur  Yevre , 
3c  va  fe  rendre  dans  le  Cher  au-delTous 
de  Vierzon.  On  a  propofé  de  faire  la 
jondion  de  cette  petite  rivière  à  la  Loi- 
re, &:  ce  defiein  feroit  très-utile  au 
Public.  On  prétend  même  qu'il  peur- 
foic  s'exécuter  avec  une  dépenfe  mé- 
diocre ;  mais  les  longues  guerres  que  la 
France  a  foutcnues  fous  le  règne  de 
Louis  le  Grand  ont  prefque  fait  oublier 
ce  projet. 

A  dix  lieues  de  Bouro-es ,  Se  aux  en* 
virons  de  la  petite  ville  de  Lmieres,  il 
y  a  f  étang  de  Villiers  ^  qui  eft  un  des 
plus  grands  que  l'on  puiiïe  voir,  puif- 
que ,  lorfqu'il  eft  dans  fon  plein ,  il  a 
fept  ou  huit  lieues  de  tour. 
.  Pour  peu  que  l'on  ait  lu  Tite-Live , 
on  fçait  que  pendant  que  Rome  obéif- 
foit  à  fes  Rois ,  la  Gaule  Celtique  avoic 
suffi  les  fiens ,  qu'on  élifoit  parmi  les 
Citoyens  de  Bourges.  Cette  forme  dé 
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Gouvernement  fubfifta  jnrqu'à  Jules- 
Céfar ,  qui  ayant  fubjugué  les  Gaules 
prit  ôc  faccagea  la  ville  de  Bourges.  La 
domination  des  Romains  dura  jufqu'ea 
47  ^ .  que  Bourges  tomba  fous  celle  des 
Vidgots,qui  furent  enfin  vaincus  par  Clo- 
vis  à  la  bataille  de  Vouillé  près  de  Ci- 
veaux.  Le  Berry  fut  gouverné  fous  les 
François ,  comme  il  Tavoit  été  fous 
ies  Romains  Ôc  fous  les  Goths ,  c'eft-a- 
dire,  par  des  Comtes  ,  qui  dans  la  fuite 
firent  un  Fief  héréditaire  d'une  Dignité 
qui  n'étoit  que  perfonnelle.  Cette  Pro" 
vince  eut  donc  fts  Comtes  qui  por- 
toient  le  nom  de  Comtes  de  Bourges  » 
de  même  que  les  Comtes  de  Langue* 
doc  fe  qualifioient  Comte  deTouloufe, 
Bollon  ,  ou  OUon  ,  eft  le  plus  ancien 
dont  le  nom  foit  venu  jufqu  a  nous.  Il 
vivoit  fous  le  règne  de  Contran  ,  Se 
ce  fut  lui  qui  tua  Gondebaud.  Les  Vi- 
comtes fucccderent  aux  Comtes ,  &  le 
Berri  eut  les  fiens  pendant  cent  quatre 
vingt-trois  ans  ou  environ,  à  compter 
depuis  Geofroy  qui  vivoit  en  917.  juf- 
qu'au  Vicomte  Eudes  Arpin,  qui  vendit 
cette  Province  au  Roi  Philippe  L  en 
ïioo,  De;  lors  elle  fut  unie  à  la  Cou- 
ronne >  de  n'en  fut  démembrée  que  par 
le  don  que  le  Roi  Jean  en  fit  à  Jean 
d«  France  fou  troificme  fils ,  en  faveur 
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duquel  il  Térigea  en  Duché  l'an  1 3  6oj, 
Ce  Prince  étant  mort  fans  poftérité  maf- 
culine  5  le  Duché  de  Berry  fut  réuni  à 
la  Couronne.    Le  Roi  Charles  VI,  le 
donna  en   1^06.  le  trente  de  Juin,  à 
Jean  de  France  fon  fils ,  Se  après  fa  more 
à  Charles  de  France  fon  autre  fils ,  qui 
régna  dans  la  iuite  fous  le  nom  de 
Charles  VIL  Celui  ci  le  donna  en  apa- 
nage en  145  3.  à  Charles  de  France  fon 
fils  5  qui  le  céda  pour   la   Normandie 
au  Roi  Louis  XL  fon  frère  ,  l'an  146 y, 
Louis  XL  le  donna  à  Françeis  fon  troi- 
fieme  fils  de  de  la  Reine  Charlote  de  Sa- 
voy e  fa  féconde  femme ,  en  fuite  à  fa 
fille  Jeanne  de  France  :  elle  mourut 
Religieufe  ,  Se  le  Berry  revint  à  la  Cou- 
ronne. François  I.  en  accorda  la  jouïf- 
fance  Se  l'ufufruit  à  la  Princeffe  Mar* 
guérite ,  par  Lettres  Patentes  de  Van 
1 5 17.  Henri  IL  fit  le  même  don  à  Mar- 
guerite de  France  fa  fœur ,  qui  fut  ma- 
riée à  Emanuel  PhilbertDuc  de  Savoye, 
Henri  ÏIL  étant  parvenu  à  la  Couronne , 
donna  le  Berry  au  Duc  d'Alençon  fon 
frère  pour  fupplément  d'apanage.  En* 
fin  le  Roi  Henri  le  Grand  en  délaifia 
l'ufufruit  à  Louife  de  Lorraine  »  veuve 
du  Roi  Henri  IlL 


'45-^         De-scriptiôn 
Article    I. 
L^  Gouvernement  Ecclejïafiique  du  Berry, 

Quoique  le  Berry  n'ait  pas  ce  grand 
nombre  d'Evéchés  qu'on  remar- 
que dans  quelques  autres  Provinces  de 
ce  Royaume,  ^  que  l'Archevêché  de 
Bourges  foit  le  feul  qu'il  y  ait,  on  peut 
néanmoins  afTurer  qu'il  y  a  peu  de  Pro- 
vinces où  le  Cierge  foit.aulli  nombreux 
^  aufli  florilTant  qu'il  l'efl:  dans  celle-ci. 
On  compte  dans  ce  Diocèfe  trente-qua- 
tre Eglifes  Collégiales  ,  neuf  Archidia- 
conés  5  vingt  Archiprêtrés  ,  environ 
neuf  cens  Paroifles ,  &  trente -cinq  Ab- 
bayes. 

L'Archevêché  de  Bourges  recon- 
coît  faint  Urfin  pour  fon  premier  Pré- 
lat, 6c  depuis  lui  jufqu'à  M.  de  la  Roche- 
foucaut ,  Cardinal  de  l'Eglife  Romai- 
ne ,  qui  l'eft  aujourd'hui ,  on  en  compte 
cent  fix.  Cet  Archevêque  prend  jcs 
qualités  de  Patriarche ,  de  Primat  à^s 
Aquitaines  5  &  de  Métropolitain.  Com- 
ine  Patriarche ,  il  a  la  Jurifdidion  fuc 
les  Archevêques  de  Narbonne  &:  de 
Touloufe  \  ç.n  qualité  de  Primat ,  fuc 
ceux  de  Bourdeaux  ^  d'Aufch ,  Métro- 
politains de  la  féconde  6c  troifiemc 
Aquitaine  j  êc  enfin  comme  Métropo- 
litain^ 
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litain,  il  a  cinq  SufFragans ,  qui  font  les 
Evèques  de  Clermont ,  de  Saint-Flour  , 
du  Puy ,  de  Tulle ,  ôc  de  Limoges.  Au- 
trefois il  en  avoit  onze  \  mais  i'Evêché 
d'Alby,qui  en  éroit  un  ,  ayant  été  érigé 
en  Archevêché  ,  il  fut  diftrait  de  la  Ju- 
iifdi6lionde  l'Archevêque  de  Bourges, 
de  même  que  les  Evêchés  de  Mende, 
de  Rodez ,  de  Vabres ,  de  Cadres  Se  de 
Cahors  ,  dont  les  Evèques  .  devinrent 
SufFragans  de  l'Archevêque  d'Alby,  Il 
fur  pris  en  échange  quinze  mille  livres 
de  rente  fur  l'Archevêché  d'Alby  ,  qui 
furent  annexées  à  l'Archevêchéde Bour- 
ges par  contrat  du  fept  Mars  1^75.  Sc 
par  ce  moyen  l'Archevêché  de  Bour- 
ges, qui  ne  valoit  que  douze  mille  li- 
vres de  revenu  ,  a  valu  depuis  vingt- 
fept  mille  livres. 

L'Archevêque  de  Bourges  appuyé 
toutes  fes  qualités  fur  une  ancienne 
poflefiion  ,  fur  les  Jugemens  de  plu  fleurs 
Papes ,  &  fur  l'autorité  d'uii  grand  nom- 
bre d'Ecrivain,<?.  Theodulphe  Evêque 
d'Orléans  écrivit  avant  l'an  820.  une 
élégie  à  Saint- Aouft  Archevêque  de 
Bourges ,  dans  laquelle  il  lui  donne  le 
titre  de  Patriarche  ;  8c  ce  qui  efl  encore 
plus  fort  V  c'eO:  que  Sigebaud.  Archevê- 
que de  Narbonne  y  reconnoît  Raoul , 
Archevêque  de  Bourges,  pour  fon  Pa- 
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iriarche  ,  ainfi  qu'il  paroît  par  la  trente- 
neuvième  Epître  du  Pape  Nicolas  I.  la- 
,quelle  eft  rapportée  par  Yves  de  Char- 
cres  5  par  Gratiçn  ,  &c  par  le  Père  Sic- 
,:înond. 

tLes  guerres  que  la  Reine  Alionor  aU 
duma  entre  la  France  &  l'Angleterre 
;firent  naître  l'envie  à  l'Archevêque  de 
JBourdeaiix   de  fecouer  le  joug  de  la 
Primatie  que  l'Archevêque  de  Bour- 
ges avoir  fur  lui  j  mais  il  ne   fut  pas 
teureux/j  car  le  Pape  Grégoire  IX.  par 
fa  Bullp  du  neuf  des  Calendes  d'oào- 
;bre  de  la  treizième  année  defon  Pon- 
.tificat ,  ordonna  qu'il  feroit  permis  à 
^i'Archevêque  de  Bourges  de  vifiter  de 
iept  en  fept  aus  la  Province  de  Bour- 
reaux. Le  Pape  Innocent  IV.  confirma 
.ce  Règlement  quelque  tems  après.  Les 
Archevêques  de    Bourges  ne  fe   fonc 
pas  bornés  à  l'obtention  de  ces  Bulles  : 
ils  les  ont  mifes  en  exécution  -y  puifque 
Aimon  de  Bourbon  ,  Archevêque   de 
Bourges,vi(îra  la  Province  de  Bourdeaux 
ôc  confacra  l'Eglife  ,  comme  auflî  le 
Monaftere  de  Saint-Front  de'Périgueux 
Tan   1047.  Pierre  de  la  Chaftrc,Guc- 
rin  ,  Henri  de  Seuly ,  &  plufieurs  au- 
tres ont  fait  la  même  chofc.   Ce  der- 
nier confacra  l'Eglife   Cathédrale  de 
Saintes ,  dans  le  cours  d*uiie  de  fes  vi- 
fires. 
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Enfin  les  Auteurs  les  plus  eflimés  éc 
les  moins  prévenus  fe  font  déclarés  pour 
la  Primatie  de  l'Archevêque  de  Bour- 
ges fur  celui  de  Bourdeaux.  On  peut 
voir  ce  qu'en  ont  écrit  Yves  de  Char-, 
très  5  Surius ,  Charles  du  Moulin ,  Cho- 
pin 5  de  Marca ,  Hauteferre  ,  Pinfon  , 
&c. 

L'Fglife  Cathédrale  eft  fDUS  l'invo- 
cation de  Saint-Etienne,  &  fon  Cha- 
pitre eft  compofé  d'un   Doyen  ,  d'un 
Chantre  ,  d'un  Chancelier ,  d'un  grand 
Archidiacre ,  d'un  Soiichant-re  ,  de  neuf 
Archidiacres,  de  quarante  Chanoines- 
Prébendés,  ôcc.  Le  Doyenné  vaut  mille 
huit  cens  livres  de  revenu  j  la  Chantre- 
rie ,  huit  cens  li'Tes  \  la  Chancellerie  , 
mille  trois  cens  livres;  le  grand  Archi- 
diaconé ,  deux  cens  livres  ;  \ts  Archi  .'ia-. 
conés,  environ  deux  cens  livres  ;   les' 
Prébendes  ,  environ   cinq  cens  livres. 
Ce  Chapitre  eft  exempt  de  la  Jurif.uc- 
tion  de  l'Archevcque,  &  relevé  immé- 
diatement du  faint  Siège.  L'Eglife  de 
faint  Etienne  eft  entourée  d*un  cloître 
fermé  ,  où  font  les  maifons  canoniales. 
Le  Chapitre   a   toute  Juftice  dans  ce 
Cloître  &  fur  tous  ceux  qui  y  deraeù-' 
rcnt ,  par  conceftion  du  Roi  L:)uis  VIL 
de  Tan  1174- 

Le  Chapitre  de  la  Sainte  Chapelle  a 
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été  fondé  par  Jean  de  France ,  Duc  <îe 
Berry ,  en  1400.  Il  eft  compofé  d'un 
Tréforier ,  de  douze  Chanoines  ,  de 
treize  Chapelains ,  &  de  treize  Vicai- 
res. La  collation  de  ces  Bénéfices  fut 
accordée  au  Duc  de  Berry  ,  &  à  fes  fuc- 
ceiïeurs  :  ainfî  elle  appartient  aujour- 
d'hui au  Roi  5  qui  eft  aux  droits  du  Duc 
dje  Berry.  La  Tréforerie  eft  d'environ 
quatre  mille  livres  de  revenu,  &  les 
Prébendes  de  mille  livres.  Le  Tréfo- 
rier a  route  forte  de  jurifdiction  fur  les 
Chanoines ,  Vicaires  &  Chapelains,  & 
la  Jurifdiélion  Epifcopale  dans  l'éten- 
due de  deux  ParoilTes  de  la  Ville.  Je 
dois  remarquer  ici  comme  un  des  beaux 
4roits  de  ce  Chapitre,  que  l'exercice 
de  la  Juftice  Royale  ceOe  tous  les  ans 
pendant  feptjours  dans  la  ville  de  Bour- 
ges, i  commencer  le  feize  de  Mai  juf- 
qu'au  vingt -trois  du  même  mois,  Sc 
qu'eiie  eft  exercée  pendant  ce  tems* 
la  par  les  Officier^  du  Chapitre  de  la 
Sainte-Chapelle,  appelles  vulgairement 
Les  Bonnets  verts,  (a)  Il  n'eft  pas  aifé 
4e  fixer  au  vrai  l'origine  de  ce  droit  j. 
,cc  qu'il  y  a  de  çonftant ,  c'eft  que  ce* 
Chapitre  en  eft  en  poflefîion  depuis  pluS' 
4e  deux  cens  ans.  ;   .io.    .  -: 

L'Eglife  Collégiale  de  Salnt^UrJtnftài 

M)  y  oyez  la  Thauraailjere  Hilt.  de  Bcury  ,  p.  63» 


fondée  par  Saint  Defiré  Archevêque  de 
Bourges,  qui  mourut  en  552.  (h)  EliC 
porta  le  nom  de  Saint-Symphoriisn ,  a 
qui  il  l'avoir  dédiée  -,  mais  environ  Tan 
558.  le  corps  de  Saint  Uriin  premier 
Archevêque  de  Bourges  y  ayant  été 
rianfporté  ,  elle  prit  le  nom  de  ce  Sain^. 
L'an  1220.  le  nombre  des  Canonica?s 
fut  réduit  à  dix  huit,  fçavoir,  deux  pour 
le  Prieur  5  &  feize  autres  pour  atiranc 
de  Chanoines.  Aux  Entrées  des  Rois  Se. 
d^s  Princes  qu'on  va  recevoir  procef-' 
fionuellement  aux  portes  de  k  Ville ,  le 
Chapitre  de  faint  Urfin  eft  a  la  tête  du 
Clergé  ,  parce  que  celui  de  la  Cathé- 
drale eft  en  polfedion  de  ne  point  for- 
•tir  de  l'enceinte  de  la  Ville  en  pareilles 
occafîons. 

L'Eglife  Collégiale  dtNone-Bame  de 
Salle  i  ou  S  aies  i  a  été  fondée  par  Saint 
Urfin.  Elle  fut  d'abord  occupée  par  des 
Moines ,  puis  par  des  Religieufes  que 
Sainte  Bertôare  y  mit  vers  l'an  689. 
6c  enfin  par  des  Chanoines  Réguliers 
de  faint  Auguftin ,  qui  furent  fécula- 
rifés  fous  le  Pontificat  de  Guillaume, 
foixante-huitieme  Archevêque  de  cette 
Ville.  Ce  Prélat  fixa  le  nombre  des  Pré- 
bendes a  douze,  fçavoir,  deux  pour  le 
Prieur,&  dix  pour  autant  de  Chanoines. 

{Je)  Gtegoire  de  Tours. 
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Il  fe  réferva  la  collation  des  unes  &  des 
autres  ;  Se  en  cas  de  vacance  du  Siège 
Archiépifcopal ,  il  l'attribua  au  Prieur  ; 
ce  qui  fut  approuvé  &  confirmé  par  U 
Pape  Innocent  III. 

Lqs  Chapitres  de  Montermoyen  &  de 
Saint  Pierre  le  Puellier  ont  été  unis 
au  Séminaire  de  cette  Ville. 

L'Eglife  Collégiale  de  Samt-Aouflrillet 
du  Château-lez-Bonrges  fut  fondée  par 
Simplice  quinzième  Archevêque  de 
cette  Ville.  Ce  Chapitre  eft  compofé 
d'un  Prieur  &  de  douze  Chanoines.  Le 
Tréf.)rier  de  la  Sainte  -  Chapelle  de 
Bourges  a  la  collation  de  toutes  ces 
Prébendes^  &  toute  Jurifdidion  ,  tant 
civile  que  criminelle  ,  fur  ceux  qui  en 
font  pourvus. 

Outre  ces  Eglifes  Collégiales  qui  font 
dans  Bourges  ,  il  y  en  a  plufiears  autres 
dans  la  Province  de  Berry.  A  YlToudun 
il  y  a  le  Chapitre  de  Saint  Cyr  dans 
la  Ville,  fondé  avant  l'an  looo.  &  ce- 
lui de  faim  Dems  dans  le  fauxbourg  de 
Rome ,  dont  l'Eglife  fut  faite  Canoniale 
en  1185.  Le  Capitre  de  faim  Etienne 
de  Dun-le-Roi  eft  compofé  de  quinze 
Canonicars ,  dont  la  nomination  appar- 
tient au  Tréforier  de  la  Sainte-Chapelle 
de  Bourges.  Celui  de  Notre-Dame  de 
M  eh  un  a  été  fondé  par  les  anciens  Su- 
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gncurs  de  cette  Ville.  Celai  de  faint 
Tthier  ^  dans  le  Château  des  Aix,  a  été 
fondé  par  les  Seigneurs  de  l'ancienne 
Maifon  de  Seuly.  L'Eglife  Collégiale 
de  faim  Cyr  de  Sancergues  eft  très-an- 
cienne ,&  le  nombre  des  Prébendes  a' 
été  fixé  à  quinze  par  la  Bulle  du  Pape 
Innocent  III.  de  l'an  1 209.  qui  étoic 
le  douzième  de  fon  Pontificat.  Il  v  a' 
un  petit  Chapitre  à  Dcolsdans  la  Cha- 
pelle des  ÏAtYAcles  de  Notre-Dame  ,  quî- 
a  été  fondé  par  Henri  Jules  de  Bour- 
bon Prince  de  Coudé  3  mort  en  1709, 
Le  Chapitre  de  Notfe-Z>ame  &c  de  fam 
Martin^  dans  la  ville  de  Châteauroux 5 
â  été  fondé  par  Henri  IL  Prince 
de  Condé.  Celui  defaintSUvain  de  Le- 
vroux  reconnoit  pour  fon  fondateur  Eu- 
des de^  Deols  ,  Seigneur  de  ChâteatP 
roux  Se  de  Levroux ,  qui  fit  cette  fon- 
dation avant  l'an  ion.  La  Collégiale 
de  Saint  Germain  de  U  Chajire  fut  fon- 
dée par  Eblcs  IL  de  ce  nom  ,  Prince  de 
Deols  5  Se  eft  compofée  de  quatorze 
Canonicats.  L'Eglife  Collégiale  de  Fa- 
tan  porte  le  nom  de  Saint  Laurian  Ar- 
chevêque de  Seville ,  parce  qu'elle  pof- 
{tàQ  le  corps  de  ce  faint  Prélat,  qui- 
fuyant  la  perfécution  de  Totila  vint 
en  Berry ,  &  y  fut  martyrifé  auprès  de 
¥atân.  Ce  Chapitre  fut  fondé  par  Guy 
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de  Châtillon  ,  premier  du  nom ,  Comte 
de  Blois ,  8c  eft  compofé  de  vingt  Ca- 
nonicars.  L'Egli(e  Collégiale  dtla  Ferte- 
Imhaud  fut  fondée  par  Hervé  premier 
du  nom  5  Sieur  de  Vierzon  l'an  ii6'4. 
en  l'honneur  de  Saint  Taurin.  La  ville 
de  Saint- Agnan  efl:  aufîî  décorée  d'une 
Egiife  Collégiale  \  mais  j'ignore  le  nom 
du  fondateur  &  le  tems  de  la  fonda- 
tion. Le  Chapitre  de  Lmieres  reconnoîc 
François  &  Philbert  de  Benujeu  pour 
fes  fondateurs.  Celui  de  Cb-^teauneuf  fur 
Cher  fut  fondé  &  dédié  fous  l'invoca- 
tion de  Saint  Pierre  ,  par  Raoul  de  Cha- 
renton  5  l'an  ii6j.  Celui  de  Château- 
meillant  eft  compofé  d'un  Doyen  &  de 
huit  Chanoines  ,  &  fut  fondé  par  Jean 
d'Albrec ,  Comte  de  Dreux  &  de  Cha- 
teaumeillanr ,  le  neuf  de  Septembre  de 
l'an  1517.  Dans  la  Barenie  de  Graçay 
on  remarque  deux  Chapitres  ,  l'un  dans 
la  Ville ,  qui  a  été  fondé  par  Raymond 
fécond  du  nom  ,  Baron  de  Graçay  ,  l'an 
1002.  &  l'autre  dans  le  Bourg  de  Nun- 
dray.  La  fondation  de  ce  dernier  ell: 
antérieure  à  l'an  1014. 

V Abbaye  de  Sairit-Sulpice^dans  un  des 
fauxbourgs  de  Bourges ,  eft  de  l'Ordre 
de  Saint-Benoît ,  &  reconnoît  pour  fon 
fondateur  le  Roi  Clotaire  IL  du  nom  , 
qui  commença  à  régner  l'an  61^.  Elle 
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s'appella  long  -  tems  Notre  -  Dame  de 
la  Nef  \  mais  Saine  Sulpice  Archevê- 
que de  Bourges ,  qui  mourut  en  (544. 
ou  l'an  (>47.  y  ayant  été  enterré ,  &  y 
,  ayant  fait  plufieurs  miracles ,  l'Abbaye 
prit  fon  nom  qu'elle  porte  encore  au- 
jourd'hui. L'Abbé  eft  régulier  ,  triennaly 
5^  éiedif,  c'eft-à-dire,  élu  par  le  Cha?^ 
pitre  général. 

Chezal-Beneh  eft  du  même  Ordre» 
Frère  André ,  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  Benoit  du  Val-d'Ombre  ,  on  de 
Val-Ombreufe ,  vint  dans  le,  Diocèfe  de 
Bourges  avec  quelques  autres  Religieux- 
Tan  1093.  &  fe  retira  dans  une  foli- 
tude  à  trois  lieues  de  la  ville  d'YfTqu- 
dun.  Par  i'entremife  d'Audebect  >  Ar- 
chevêque de  Bourges  ,  ces  Solitaires  ob- 
tinrent du  Prieur  8c  Chanoines  de  SainC 
Cyr  d'YtFoirdun  la  perraiffion  de  faire 
bâtir  une  Eglife  au  lieu  appelle  Cbez,al^ 
Malin  ,  en  U  Paroiire  de  Dampierre 
dépendante  de  ce  Chapitre.  Tous  les-' 
Seigneurs  du  voitinage ,  Se  fur-tout  Co- 
defroy  Seigneur  d'Yiloudun,  contribue-* 
rent  à  ce  nouvel  établilTemenr.  Legeif 
Archevêque  de  Bourges  dédia  leur  Egli-=« 
fe  a  la  Sainte  Vierge  &  aux  Apôtres 
faint  Pierre  de  faint  Paul-,  &:  établie 
Frère  André  premier  Abbé  de  cette 
Ab&aye'y  qui  dans  la  fuite  fut  appeEe^ 
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ChezM- Benoît,  Elle  devint  avec  îe  ttms 
très-con(idérable  5  &  Chef  d'une  Con- 
grégation de  l'Ordre  de  Saint  Benoît  , 
qui  fut  érigée  par  Bulle  du  Pape  Léon 
X.  du  premier  Décembre  de  l'an  1516". 
Les  Abbayes  qui  dépendoient  de  cette 
Congrégation  font  Saint  Sulpice  de 
Bourges ,  Saint  Alyre  de  Clermont ,. 
Saint  Martin  de  Séez  ,  faint  Vincent 
du  Mans,  qui  toutes  ,  de  même  que 
celle  de  Chezal- Benoît ,  font  éledivcs , 
régulières  &  triennales;  c'eft-à-dire  que' 
les  Abbés  font  àts  Religieux  élus  tous 
les  trois  ans  dans  les  Chapitres  géné- 
raux. On  peut  voir  à  Toccafion  de  ces 
Abbayes  les  Lettres  patentes  du  Roi  du 
dix-neuf  de  Mai  de  l'an  15 17.  vérifiées 
au  Grand  Confeil  le  cinq  Février  de 
Tan  1518.  &  celles  de  1522.  vérifiées 
au  Parlement  le  vingt  -  fix  de  Juillet» 
Un  fçavant  Jurifconfulte  *  remarque 
que  l'Abbaye  de  Sainte-Colombe-lez- 
Sens  avoit  été  unie  à  la  Congrégation 
de  Chezal- Benoît  le  quinze  de  Mars  de 
Tannée  1 5  8 1 .  Outre  ces  Abbayes  d'hom- 
mes 5  il  y  en  a  cinq  de  filles  qui  dépen- 
doient aufïî  de  cette  Congrégation  ; 
Saint  laurent  de  Bourses  ,  Saint-Pierre 
oe  Lyon,  Notre-  Dame  de  Nevers, 
yfeure  d  Moulins  ^  6c  Charencon-  en 
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Berry.  La  Congrégation  de  Chezai  Be- 
noic  a  été  unie  à  celle  de  Saint  Maur. 

Notre-Dame  d'Yjfoudun  eft  du  même 
Ordre  5  &  une  des  plus  anciennes  de 
la  Province.  Elle  fut  fondée  par  les  an- 
ciens Princes  &:  Seigneurs  d'Yflbudun  , 
dans  le  Bourg  de  Saint -Martin  ,  qu  on 
appelle  de  Saint-Paterne,  depuis  que 
le  corps  de  ce  faint  Evèque  de  Vannes 
y  fut  transféré  environ  l'an  looo.  Cette 
Abbaye  ayant  été  ruinée  pendant  les 
guerres  fut  transférée  du  Bourg  de 
Saint- Paterne  dans  la  vill'e  dTflbudunjr 
en  une  maifon  appellée  le  Pignon  l'Abh/y^ 
puis  au  Château  de  la  même  Ville  ^ 
où  cette  Abbaye  eft  ad:aellcment.  Elle  ' 
vaut  environ  deux  mille  livres  a  l'Abbé  , 
qui  eft  Doyen  né  de  l'Eglife  Collé- 
giale de  Saint-Denys-lez-YfToudun. 

Celle  de  Deuvre  fur  le  Cher  eft  da 
même  Ordre ,  &c  fut  fondée  par  Cen- 
tnl'phe  de  Vierzon ,  qui  vivoit  vers  Tan 
841.  Elle  fut  enfuitc  transférée  au  Châ- 
teau de  Vierzon  l'an  9i<j.  le  jeudi  vingt- 
trois  de  Novembre.  Le  revenu  de  TAb- 
hé  eft  d'environ  quinze  cens  livres. 

Celle  du  Bourg-Dieu,o\i7)eo/s,[at  fon- 
dée par  Ebles,  Prince  de  Deols  ,  vers  l'an 
917.  Cette  Abbaye  &  celle  de  Saint- 
Gildas  >  qui  étoit  du  même  Ordre ,  onr 
écé  fécularifées  en  162.1.  Leur  revenu^^^ 

Vvii 
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été  uni  au  Duché  de  Châteauroux  en 
faveur  de  Henri  de  Bourbon  fécond, 
du  nom  ,  Prince  de  Condé  ,  qui  par 
cette  union  devint  Patron  laïque  ds 
tous  les  Bénéfices  dépendans  de  ces 
deux  Abbayes.  La  Bulle  de  Grégoire 
XV.  qui  porte  la  fupprefîion  de  la  ré- 
gularité dans  ces  deux  Abbayes  ,  or- 
donne la  fondation  d'une  Eglife  Collé- 
giale, compofée  d'une  Dignité  &  de 
douze  Chanoines,  à  laquelle  feront  af- 
iignées  (Ix  mille  livres  des  rentes  def- 
dites  Abbayes ,  Se  autres  quatre  mille 
livres  de  rente  pour  la  fondation  d'uri 
Collège  de  Jéfuites  dans  Châteauroux  ; 
mais  cette  Ville  ne  s'étant  pas  trouvée 
affez  confidérable  pour  mériter  l'établif- 
femcnt  d'un  Collège  de  Jéfuites,  M.  le 
Prince  de  Condé  fonda  une  Ecole  de 
Théologie  dans  le  Collège  des  Jéfuites 
de  Bourges  ,  Se  y  attribua  les  quatre 
mille  livres  de  rente  qui  étoient  deiH- 
îiées  pour  la  fondation  d'un  Collège  à 
Châteauroux* 

Celle  de  Saint-Siran  eft  du  même  Or- 
dre ,  Se  fut  fondée  par  le  Roi  Dagobert 
dans  un  canton  de  la  forêt  deBrion  appel- 
rée  MeoheCy  en  faveur  de  Sigiran,que  l'on 
appelle  communément  S.  Siran,  fils  de 
Sigealic  Comte  de  Bourges ,  Se  parent 
du  Roi  Dagobert.-  Saint  Sigiran  en  fut 
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le  premier  Abbé ,  Se  cecce  Abbaye  eil 
quelquefois  appellée  de  Meobec ,  du 
lieu  où  elle  fut  fondée,  L'Aureur  de 
l'Etat  de  la  France  a  fait  deux  Abbayes 
d'une  feule,  lorfqu'après  avoir  parlé  de 
celle  de  Saint  Siran ,  qu'il  écrit  mal-;!- 
propos  Samt-Cirany  il  ajoute  que  celle 
de  Maubec,  il  veut  dire  Meobec ,  ell: 
unie  à  l'Evêche  de  Québec  en  Canada. 
Le  revenu  de  l'Abbé  de  faint  Siran  eft 
d'environ  deux  mille  livres. 

CqUq  de  S amt -Genou  tOi  du  même  Or- 
dre,&  fut  fondée  par  Wicfred  Comte  de 
Bourges  5  &c  Ode  fa  femme  Tan  828.  le 
quinzième  de  l'Empire  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire,&  le  vingt-quatrième  du  règne 
de  Pépin  Roi  d'AquitainCjfon  fils.  La  ré- 
forme n'y  a  point  été  introduite  :  elle 
vaut  à  l'Abbé  environ  trois  mille  livres 
de  rente. 

Mafie  eft  du  même  Ordre ,  Se  loa- 
rapporte  fa  première  fondation  à  Char- 
lemagne.  Elle  n'efi:  point  réformée ,  8c 
le  revenu  de  l'Abbé  eft  d'environ  cinc|_ 
mille  cinq  cens  livres^. 

Font- Combattit  eft  du  même  Ordres 
elle  fut  fondée  l'an  109 1.  par  Pierre  de 
l'Etoile  qui  en  fut  premier  Abbé,  «Sc 
qui  étoit  un  des  compagnons  de  Bcr-- 
Bâfd  Abbé  de  Tiron.  Elle  n'eft  poin^' 
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réformée ,  &  rapporte  à  l'Abbé  environ' 
trois  mille  livres  par  an. 

S ainî- Laurent  de  Données  eft  du  mê- 
me  Ordre  que  les  précédentes,  mais 
pour  àts  filles.  Elle  a  été  fondée  par 
Charlemagne,  &  non  pas  par  faint  Sul- 
pice  ,  Archevêques  de  Bourges  ,  ainfi 
que  Ta  crû  le  Père  Mabillon  dans  fes 
Notes  fur  la  vie  de  ce  Saint.  Sainte  Eu- 
fi-aife,fille  naturelle  de  l'Empereur  Char- 
lemagne,en  fut  la  première  Abbefîe.  On 
voit  fon  tombeau  &  fon  épitaphe  dans 
le  Chœur  des  Religieufes  de  cette  Ab- 
baye. 

Notre  -  Dame  de  Charenton  eft  aufîî 
pour  des  filles ,  &  de  l'Ordre  de  faint 
Benoît.  L'on  fçait  qu'elle  reconnoîc 
Theodulphe  Bobolene  pour  fon  fonda- 
teur \  mais  on  ignore  le  tems  de  la  fon- 
dation. 

Saint 'Menoul  eft  une  autre  Abbaye 
de  filles  de  l'Ordre  de  faint  Benoît.  Le 
tems  de  la  fondation  &  le  nom  du  fon- 
dateur font  inconnus  :  on  fçait  feule- 
ment que  les  Seigneurs  de  Bourbon, 
de  Charenton  &  de  Montfaucon  en 
font  les  principaux  bienfaiteurs. 

Landais  eft  une  Abbaye  de  l'Ordre 
de  Cîtaux ,  de  la  filiation  de  telle  de 
FAumône.  Elle  fut  fondée  l'an  1115. 
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par  Archambaud  d'Aigy  ôc  Etienne 
Mufel  Gentilshommes ,  &  fut  d'abord 
occupée  par  des  filles,  aufquelles  dey 
Religieux  fuccéderent  Tan  1 1 43 .  Elle 
vaut  à  fon  Abbé  environ  trois  mille 
cinq  cens  livres  de  rente. 

Auhignac  eft  du  même  Ordre ,  &  de 
k  filiation  de  celle  de  Dalon.  Elle  eft 
fituée  fnr  la  rivière  de  Cher ,  dans  l'Ar- 
chiprêtré  d'Argenton  ,  &  fut  fondée 
Fan  1138.  Le  revenu  de  l'Abbé  eft  de 
neuf  cens  livres  par  an. 

De/pierres  i  dans  le  reflort  d'YlIoudun^ 
à  quinze  lieues  de  Bourges ,  efl:  du  mê- 
me Ordre,  de  reconnoît  pour  fes  fonda- 
teurs Raoul  dit  le  Vieil  ,  Prince  de 
Deols  5  qui  vivoit  en  11 28.  Se  Ebles 
fécond  du  nom  ,  fon  fils  &c  fon  fuc- 
ceiïeur.  Cette  Abbaye  eft  régulière ,  d€ 
à  la  nomination  du  Roi. 

La  Prée  eft  du  même  Ordre  ,  fur  la 
rivière  d'Arnon ,  à  deux  lieues  d'YlTbu- 
dun  5  &  a  été  fondée  par  Raoul  fécond 
du  nom.  Seigneur  d'Yftbudun ,  qui  y 
mit  des  Religieux  de  l'Ordre  de  Cî- 
reauxj  que  faint  Bernard  lui  envoya 
Tan  1145.  On  a  uni  à  cette  Abbaye 
celle  du  Bois  Dabert.  Elle  vaut  envirom- 
dcux  mille  livres  de  rente  à  l'Abbé. 

Celles  3  Cellula  fanât  Ettfiàt ,  doit  fon- 
commeneêmentf  à  l'hermitage  de  faiiiçr 
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Eufice,  Moine  de  Micy  près  d'Orléans. 
Ce  faint  ho  mine  fe  retira  fur  les  rives 
du  Cher,  dans  un  lieu  appelle  Perigni  y 
où  il  mena  une  une  vie  fort  auftere* 
Grégoire  de  Tours  rapporte  que  le  Roi 
Childebert  allant  faire  la  guerre  en 
Efpagne  viiîta  ce  faint  Solitaire,  &  lui 
offrit  cinq,  cens  éciis  d'or,  que  le  Saine 
ne  voulut  point  accepter.  Le  Roi ,  fe 
croyant  redevable  du  fuccès  de  cette 
guerre  aux  prières  d'Eufice  ,  fit  bâtir 
une  Eglife  au  lieu  où  fon  corps  repo- 
ibit.  Voila  l'origine  de  cette  Abbaye  , 
êc  de  la  Ville  qu'on  y  voit ,,  qui-  été  bâ- 
tie infenlîblement  à  mefure  que  les  fi- 
dèles vent)ienr  rendre  leurs  vœux  dans 
i'Eglife  que  Childebert  avoir  bâtie. 
Cette  Abbaye  fut  d'abord  occupée  pat 
des  Bénédiâiins,  enfuire  par  des  Cha- 
noines Réguliers,  Se  enfin  par  des  Feuil- 
lans  qui  y  furent  établis  l'an  1611, 
L'Abbé  Se  fes  Religieux  font  Curés  pri- 
mitifs de  I'Eglife,  qui  eft  Abbatiale  Se 
Paroi  (Il  aie  ,  Se  dédiée  à  Dieu  fous  le 
îîo.m  de  Notre-Dame. 

Fontmorij^ny  efi:  une  Abbaye  dont  on 
ignore  la  fondation  ,  qui-  fut  d'abord 
occupée  par  des  Religieux  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît, corn  me  ils  nevivoierit  pas  dans 
îa  régularité  qu'ils  font  profe/îion  d'ob- 
fever,  l'on  mie  en  leur  place  des  Rc 
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Kgieux  de  Cîteaiix  l'an  1 1 49.  Le  revenu 
de  l'Abbé  eft  d'environ  deux  mille  liv. 
de  rente. 

Noirlac ,  ou  la  Maifon-Dieu ,  a  éré 
fondée  par  Ebles  de  Deols  ,  Seigneur 
de  Charenton,  l'an  1150.  pour  des  Re- 
ligieux de  Cîreaux.  Elle  vaut  à  l'Abbé 
trois  mille  livres  de  rente. 

Farennes  eft  dti  même  Ordre  :  elle  a 
été  fondée  vers  l'an  1 140.  par  le  même. 
Elle  vaut  environ  mille  livres  de  rente 
pour  l'Abbé. 

Barz^elle  (t?i  à\x  même  Ordre,  Se  dé 
la  filiation  de  Landais.  Elle  eft  (ituée 
fur  la  rivière  de  Mahon ,  près  Valen- 
ce ,  vers  le  levant ,  èc  fut  fondée  le  17V 
des  Calendes  d'Avril  de  l'an  1 1 37. 

Chalivoj  eft  de  la  filiation  de  Pon- 
tigny,  &  par  conféquent  de  l'Ordre  de 
Cîreaux.  Elle  fut  fondée  en  1 1 3  3 .  par 
Guifroy  de  Magny.  Elle  vaut  à  ion 
Abbé  environ  deux  mille  livres  de 
rente. 

Olivet ,  ou  la  Cour-Dieu  ,  eft  du  mê- 
me Ordre ,  &  fut  fondée  non  pas  Lan 
1144.  comme  le  difent  Meftàeurs  de 
fainte  Marthe  ,  mais  l'an  1 1  d^6,  par 
Etienne  de  Graçay  ,  fous  le  règne  de 
Louis  VÎL  Le  revenu  de  l'Abbé  eft  d'en- 
viron deux  mille  fept  cens  livres. 

Loroy  ,  Locus  Regius  ^  eft  du  même 
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Ordre  :  elle  fur  fondée  par  Wigraîn  Ar- 
chevêque de  Bourges  l'an   1125.  Elle 
vaut  par  an  à  l'Abbé  crois  mille  cinq 
cens  livres. 

Notre-Dame  de  Buffieres  eft  une  Ab- 
baye de  filles  de  l'Ordre  de  Cîreaax, 
&  de  la  filiation  de  celle  de  l'Efclache 
en  Auvergne.  On  croit  qu'elle  fut  fon- 
dée Tan  1 1 59.  elle  reconnoît  pour  fon- 
dateurs les  Seigneurs  de  Culant  ^  de 
Chiirenton.  Cerre  Abbaye  a  été  trans- 
férée d'auprès  du  Culant  dans  la  ville 
de  Bourges  le  (^pz  de  Septembre  1(^15. 
&  dans  l'ancien  Monaftere  de  faint  Gré- 
goire 5  près  la  porte  laint  Sulpice  ,  que 
FAbbeite  &:  les  Religieufes  de  Buf- 
iieres  acquirent,  à  titre  d'échange  ,  des 
Abbé  &  Religieux  de  faint  Sulpice. 

Beauvoir  eft  aulTî  une  Abbaye  de  filles 
du  même  Ordre  ,  &  reconnoît  pour 
fon  fondateur  Robert  de  Courtenay 
Bouteiller  de  France ,  qui  la  fonda  au 
mois  d'Odobre  de  l'an  1234.  Elle  eil 
fîruée  près  de  la  ville  de  Mehun  fur 
Yevre. 

L'Abbaye  de  Saint'Amhroije  de  Bour- 
ges eit  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin. 
On  ne  fçait  point  pofîtivementle  tems 
qu'elle  a  été  fondée  ',  mais  il  eft  conf- 
tant  qu'elle  Tétoit  avant  Tan  •j6o.  puif- 
^ue  cette  année  Hyginus ,  Archevêque 
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de  Bourges  ,  y  fur  enterré.  Elle  a  été 
rebâtie  ôc  réformée  par  des  Chanoines 
Réguliers  de  la  Congrégation  de  Fran- 
ce 5  Ôc  rapporte  à  l'Abbé  cinq  mille  li- 
vres de  rente. 

Samt-Satur  eft  une  Abbaye  de  Cha- 
noines Réguliers  non  réformés ,  qui  fut 
fondée  par  faint  Romble  dans  la  Pa- 
roide  de  Subliny,  à  deux  lieues  de  San- 
cerre  ,  environ  l'an  4^3.  &  en  (347. 
cette  Abbaye  fut  transférée  au  Château 
Gorthon  ,  ou  Gordaine^  par  les  foins  de 
Marhilde  Dame  de  ce  Château  ,  la- 
quelle y  ayant  fait  apporter  le  corps  de 
faint  Satur ,  l'Abbaye  en  prit  le  nom. 
Elle  avoit  été  prefque  anéantie  par  l'ufur- 
pation  des  biens  qui  en  dépendoienr , 
&:  par  les  inféodations  que  les  Moines 
en  avoient  faites  ;  mais  un  autre  Ma- 
thilde  5  fille  de  Gimon  Seiî^neur  du 
Château  -  Gordon ,  îa  rétablit ,  fous  le 
Pontificat  d'Aymon  de  Bourbon  ,  Ar- 
chevêque de  Bourges,  l'an  1054.  Elle 
vaut  à  l'Abbé  environ  huit  mille  livres 
de  rente. 

PleinpkdtÇii  deux  lieues  de  Bourges, 
fur  la  rivière  d'Orron,  &  du  même  Or- 
dre que  la  précédente.  Elle  fut  fondée 
par  Richard  Archevêque  de  Bourges, 
qui  mourut  en  9(5  5.  Le  revenu  de  l'Ab- 
bé cil  de  deux  mille  cinq  cens  livres» 
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Miferay^  firuée  dans  la  Châtellepjîe 
de  Buzançois  ,  eft  du  même-  Ordre  ,  & 
ne  flic  d'abord  qu'un  petit  Hermitage 
où  fe  retirèrent  deux  Clercs  appel lé« 
Gérard  &  Godefroy  y  vers  l'an  1089.  Ce 
lieu  leur  fut  aumône  par  quatre  Gen- 
tilslfbmmes  ào-s  environs  de  Buzancôis , 
qui  étoient  frères  &:  n'étoient  point  ma- 
riés. L'Abbé  de  Miferay  jouît  d'environ 
mille  cinq  cens  livres  par  an. 

Puy-Ferrand  eit  du  même  Ordre: 
elle  fut  fondée  par  quelque  Seigneur 
de  Châteauroux  \  mais  on  en  ignore 
le  nom ,  &  le  tems  de  la  fondation.  Il 
y  a  des  Ecrivains  qui  difent  que  ce 
fut  en  \ii6.  mais  ce  fentiment  eft  in- 
foûtenable  -,  car  on  a  un  ade  de  Tan 
117  5.  par  lequel  Jean  ,  Sieur  de  Li- 
nieres,  traite  avec  l'Abbé  Ifembert  & 
les  Chanoines  Réguliers  de  Puy-Fer- 
rand  ,  des  différends  qu'ils  avoient  eiv 
lemble, 

La  Vernuce ,  ou  Vernujfe ,  eft  du  même 
Ordre ,  &  a  été  fondée  avant  l'an  1145^. 
entre  Graçay  &  Valence, 


^ 
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A   ^    T    I    C    L    E      IL 

Le  Gouvernement  Civil  du  Benp 

§.  i.T^  Out  le  Berry  eft  du  reifort  du 
J.  Parlement  de  Paris ,  Se  régi 
par  une  Coutume  particulière,  appellée 
la  Coutume  de  Berry ,  qui  fut  rédigée, 
corrigée  &  réformée  en  1 5  5  9.  par  Pierre 
Lizet,  premier  Préfident  du 'Parlemenc 
de  Paris ,  &  par  Pierre  Mathé  ,  Con- 
feiller  au  uième  Parlement,  &  Commif* 
faires  en  cette  partie.  Depuis  ce  tems- 
U  cette  Coutume  a  été  tenue  pour  Loi 
dans  la  ville  &  Septaine  de  Bourges  , 
dans  une  partie  du  reifort  du  Bailliage 
de  cette  Ville,  dans  tout  le  relTort  d'Yf- 
fbudun,  de  Dun4e-Roy,  de  Mehun  &: 
deiVicrzon  j  Se  dans  celui  de  Concref- 
fault  pour  les  rotures  feulement  ;  car 
pour  les  fief^  ce  dernier  Bailliage  eft  ré- 
gi par  la  Coutume  de  Lorris ,  comme 
âufïî  Ja  :Baronie  de  la  Chapelle  Se  la 
Châtellenie  des  Aix-Damgilon. 

Il  n'y  a  qu'un  grand  Bailli  pour  route 
cette  Province  ,  qui  eft  un  des  quatre 
plus  anciens  du  Royaume»  Son  Siège 
6it  établi  à  Bourges ,  &  non  pas  à  fainc- 
Pierre  le  .Moutier;  ce  qui  fe  prouve, 
parcequil  a  toujours  été  appelle  Bailli 
de  Berry,  .§c  ea  fécond  lieu  parcequ^^ 
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la  ville  de  Bourges  a  écé  acquife  a  la 
Couronne  fous  le  règne  de  Philippe 
Premier ,  3c  que  le  Pariage  de  Sainc- 
Pierre  le  Moutier,  entre  le  Roi  Louis  le 
Jeune  &;  le  Prieur,  n'eft  que  de  laa 
1165.  Par  le  titre  du  Pariage  il  cft  mê- 
me porté  que  le  Roi  n'y  établit  qu*ua 
fimple  Prévôt. 

L'Office  de  Bailli  de  Berry  a  été  pref- 
que  toujours  uni  à  celui  de  Gouverneur 
de  cette  Province ,  &  on  a  la  lifte  des 
Baillis  de  Berry  depuis  l'an  1x90.  jufqu  a 
préfenr. 

Ce  Bailli  a  fix  Lieutenans  généraux 
qui  exercent  la  Jurildi6tion  Royale ,  de 
rendent  la  Juftice  au  nom  dudit  Bailli 
dans  fix  Bailliages  particuliers ,  qui  font 
Bourges ,  Yfîoudun ,  Mehun ,  Dun-le- 
Roy  5  Vierzon  &c  ConcrelTaulr.  Ces  fix: 
Bailliages  refiTortififent,  au  cas  de  l'Edir, 
au  Préfidial  de  Bourges ,  qui  fut  éta- 
bli par  i'Edit  du  Roi  Henri  I L  du 
mois  de  Mars  de  l'an  1 5  5 1 .  ^^  ce  Pré- 
iîdial  eft  le  feul  qu'il  y  ait  dans  la  Pro- 
vince de  Berry. 

Les  Officiers  du  Bailliage  particulier 
de  Bourges  connoiflent  de  toutes  les 
causes  des  Nobles  en  première  inftan- 
cc,  6c  par  appel  de  toutes  les  caufes 
civiles  jugées  par  les  Juges  des  Seigneurs 
dans  l'étendue  de  ce  Bailliage* 


©TT    BeRRT.  47^ 

Outre  le  Bailliage  ôc  Siège  PreficHal 
de  Bourges,  il  y  a  encore  dans  cetcc 
Ville  plufieurs  Jurifdidions  Royales  » 
comme  la  Prévôté,  dont  la  Jurildiâ:iori 
s'étend  fur  tous  les  habitans  de  la  ville 
&  Septaine  de  Bourges ,  fauf  l'appel  au 
Bailliage,  de  fur  la  Police  concurrem- 
ment avec  les  Maire  de  Echevins.  Ces 
derniers  connoifTent  de  la  Police  con- 
curremment avec  le  Officiers  de  la  Pré- 
vôté ,  ainfi  que  je  viens  de  le  dire  ,  ôc 
privativement  à  tous  autres  Juges,  des 
affaires  qui  concernent  les  manufadtu- 
res.  Les  charges  Municipales  de  Maire 
ôc  d'Echevins  de  Bourges  annoblifloient 
autrefois  ceux  qui  les  avoient  exercées^ 
par  privilège  accordé  en  1474.  par  Louis 
XL  qui  étoit  né  à  Bourges.  Ce  privilège 
fut  reftraint  en  1666.  à  la  feule  dignité 
de  Maire  ,  laquelle  a  été  élective  dc 
triennale  jufqu  a  l'Edit  de  création  des 
Maires  en  titre  d'Office  ,  qui  eft  du 
mois  d'Août  d€  l'an  1691.  Le  Roi  Louis 
ï^  Grand  ,  en  confirmant  les  privilèges 
d^s  Maire  &c  Echevins  de   Bourges  ^ 
donna  aux  habitans  d'YiToudun  le  droit 
d'élire  tous  les  ans  un  Maire  pQur  le 
Gouvernement   de  leur  Ville  ,    avec 
leurs  Echevins ,  Se  accorda  audit  Maire 
le  privilège  de  Nobleffe  pour  lui  Se  fa 
poftérité  9  par  fes  Lettres  Patentes  -du 
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mois  d'Octobre  i6^i.  mais  peu  de 
tems  après  les  habirans  d'YiTbudan  re- 
noncèrent à  ce  privilège ,  pour  d^s  rai- 
fons  qu'on  peut  voir  dans  l'Hifloire  de 
Berry  *. 

La  Généralité  de  Bourges  eft  des  plus 
anciennes  j  car  lorfque  les  Tréforiersde 
i^rance  furent  diltribués  en  quatre  Gé- 
néralités ,  fçavoir  de  Languedoc  ,  de 
Xanguedouy  ,  d'Outrefeyne  &c  Yone  , 
&  de  Normandie  j  celle  de  Languedouy 
fut  établie  à  Bourges  l'an  1450.  &  com- 
prenoit  le  Berry  ,  le  Bourbonnois ,  la 
I^larche  ,  l'Auvergne  ,  l'Orléanois  &  le 
iimoufin.  Nos  Rois  ont  établi  depuis 
des  Généralités  dans  la  plupart  des  Pro- 
vinces ;  cependant,  malgré  ce  démem- 
brement 5   la  Généralité  de  Bourges  a 
beaucoup  plus  d'étendue  que  n'en  a  le 
Bailliage  &  le  Gouvernement  de  Ber- 
ry  5  puifqu'elle  eft  compofée  de  fept 
'Elevions  ,  fçavoir ,  Bourges ,  YlToudun, 
Châreauroux  ,    le   Blanc  ,  la    Châtre , 
Saint  Amant  &c  la  Charité ,  &  que  de 
ces  fept  Ele(5tions  celles  de  Bourges , 
d'Y/Toudun  &  de  la  Châtre  font  dans  le 
Berry  ;  mais  les  quatre  autres  s'éten- 
dent 5  ou  njcme  font  entièrement  dans 
d'autres  Provinces.  Celle  de  Château- 
roux  s'étend  dans  la  Touraine  &:    le 
*  Hift.  de  Bet.  de  la  Thaum.  p,  j  jtf. 

•^  Bkiiois) 
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Blaifois  *,  celle  du  Bianc  eft  prefque 
toute  entière  dans  le  Poitou ,  la  Mar- 
che &  le  Limoufin  j  celle  de  Saint- 
Amant  eft  toute  entière  dans  le  Bour- 
bonnois,  ôc  celle  de  la  Charité  plus  de 
moitié  dans  le  Nivernois,  l'Auxerrois 
&  le  Gâtinois.  Les  Deniers  Royaux  dans 
ces  fept  Elections  confiftent  dans  le 
Domaine  du  Roi,  Se  dans  les  impofi- 
tions  ordinaires  5c  extraordinaires,  com- 
me dans  les  autres  Provinces.  Quant  au 
Domaine  du  Roi ,  il  faut  obferver  qu'il 
eft  prefque  entièrement- engagé  dans 
ces  fept  Eledtions  ,  Se  qu'il  n'en  refte 
d'autre  à  fa  Majefté,  dans  cette  Généra- 
lité ,  que  quelques  forêts  ,  dont  les  cou- 
pes produifent  par  an  environ  quatre 
ou  cinq  mille  livres.  Les  Tréforiers  de 
Fn-ince  du  Bureau  des  Finances  de  Bour- 
ges font  Juges  de  la  Voierie  Se  du  Do- 
maine ,  c'eft-à  dire  ,  lorfque  la  rede- 
vance du  Domaine  eft  conteftée  -,  car 
lorfque  la  redevance  eft  reconnue.  Se 
que  la  pourfuite  n'eft  que  pour  le  recou- 
vrement, la  connoiilance  en  appartient 
aux  Juges  ordinaires.  Ils  reçoivent  auiîî 
Iqs  foi  Se  hommages  des  fiefs  mouvans 
du  Domaine  du  Roi ,  lorfque  ces  fiefs 
ne  font  point  tirrés  *,  car  lorfqu'ils  le 
font ,  on  les  rend  à  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris. 

Frov,  Tome  XL  X 
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Il  y  a  douze  Greniers  à  fel  dans  la 
Généralité  de  Bourges ,  fçavoir ,  Bour^ 
ges ,  Ydbudun ,  Bufançois,  Argenton  , 
la  Châtre ,  Saint-Amant ,  Celles ,  Vier- 
zon,  Dun-le-Roy,  Sancerre ,  la  Cha- 
rité ôc  Villequier.  De  ces  douze  Gre- 
niers ,  il  n'y  en  a  que  quatre  qui  font 
d'impôt  5  fçavoir, Yfïbudun ,  Buzançois, 
la  Châtre  &  Argenton.  On  les  a  aiïli- 
jettis  a  l'impôt,  parceque  les  ParoiiTes 
qui  les  compofent  étant  limitrophes  du 
pays  rédimé  des  Gabelles ,  il  feroit  dif- 
ficile de  les  empêcher  d'y  acheter  leuc 
provision  de  fel ,  s'il  n'y  étoit  pourvu 
par  le  moyen  de  l'impôt. 

Il  y  a  aufli  dans  cette  Province  deux 
Bureaux  des  Traites  foraines  *,  l'un  à 
Châteauroux  ,  où  l'on  paye  les  droits 
des  marchandifes  que  l'on  fait  fortir 
du  Berry  pour  les  faire  entrer  dans  le 

Fays  rédimé  ;  ôc  l'autre  à  Argenton ,  où 
on  paye  les  droits  de  celles  qui  y  en- 
trent. 

Par  des  états  que  j'ai  vus ,  il  paroîc 
que  le  Roi  a  tiré  du  Berry  pendant  les 
dernières  guerres  la  fomme  de  deux 
millions  deux  cents  vingt -neuf  mille 
trois  cents  foixante-dix-fept  livres  par 
an. 

Je  finis  ce  qui  regarde  les  Jurifdic- 
tions  de  ce  GouyerneiBent ,  en  ajoûtanc 
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<ju*il  y  a  à  Bourges  une  Jurifdi6tions 
des  Eaux  de  Foiêrs ,  qui  connoîc  des  dé- 
lits commis  dans  les  forêts  du  Roi. 

La  Jurifdidion  Confulaire  de  Bour- 
ges fut  établie  par  Lettres  Patentes  du 
Roi  Charles  IX.  du  mois  d'Août  de  l'an 
1 56'4,  *  Elle  eft  compoféc  d'un  Prevôt- 
Juge,  ôc  de  deux  Confuls,  qui  font  élus 
tous  les  ans  par  l'aflemblée  des  Mar- 
chands. 

§.  2.  Pour  obferver  quelque  ordre 
dans  le  détail  du  commerce  qui  fe  fait 
dans  le  Berry,  je  parlerai  "ici  de  celui 
de  chaque  Eleétion  ,  air  fi  que  j'ai  déjà 
fait  dans  la  defcriprion  de  plufieurs  au-^ 
très  Provinces  de  ce  Royaume. 

Les  habitans  de  TEleétion  de  Bour-' 
ges  font  quelque  petit  commerce  de- 
bled  fur  la  rivière  de  Loire  *,  mais  c'eft 
peu  de  chofe  en  comparaifon  de  ce- 
lux  des  vins  de  Sancerre  &  des  envi- 
rons ,  que  l'on  tranfporte  d  Paris  par  le 
moyen  de  la  rivière  de  Loire  &  du 
canal  de  Briare.  Ce  commerce  n'ell  pas 
encore  comparable  à  celui  des  beftiaux. 
Outre  les  bœufs  qu'on  engrailfe,  &  que 
l'on  conduit  à  Paris ,  on  nourrit  dans 
cette  Ele(5tion  une  quantité  prodigieufe 

-fbiVoyez  les  Inftitutes  du  Droit  Coufulaire  de  Jean 
Toubeau  ,|Impriraeur-Librau'c  ,  Prévôt  oes  Cewfuls ,  ÔS 
tchsvin  de  Bourges, 

Xij 


484  Description 
de  hères  à  laine  *,  &  ce  commerce  eft 
le  plus  conlidérable  qui  fe  faiïe  dans  la 
Province.  Son  utilité  confifte  dans  la 
multiplication  de  l'efpece ,  dans  le  pro- 
duit des  laines ,  &c  dans  l'engrais  des 
terres.  De  la  multiplication  de  l'efpece 
vient  cette  prodigieufe  quantité  de 
moutons  engraiffés ,  qu'on, voit  aux  Foi- 
res depuis  le  mois  de  Mai  jufqu'au 
mois  de  Septembre ,  &  qui  font  achc^ 
tés  par  des  Marchands  qui  les  condui- 
fent  à  Paris.  Les  laines  fervent  aux  ma- 
lîufadures  de  la  Pro,vince  ,  ou  font 
tranfportées  dans  les  autres  Provinces  du 
Royaume.  Il  y  a  de  deux  fortes  de  ma- 
nufadures  en  Rerry ,  les  unes  pour  les 
draps  &  ferges  drapées  *,  &  les  autres 
de  has ,  tant  au  tricot  qu'au  métier.  Les 
manufactures  de  draps  &  ferges  dra- 
pées font  établies  depuis  long  -  rems 
dans  c^tte  Province  ,  de  ont  été  plus 
floridantcs  pendant  les  deux  dernières 
guerres  qu  elles  n'qnt  jamais  été  ,  par- 
ceque  les  draps  &  l^s  ferges  qii' on  y 
fait  font  très  -  propres  à  habiller  les 
troupes.  Il  fe  fait  aufli  dans  cette  Elec- 
tion un  commerce  de  chanvre ,  qui  eft 
fort  confidérable.  Le  chanvre  qui  croît 
en  abondance  dans  cette  Province  eft 
de  très  -  bonne  qualité ,  &  fi  rechdr- 
fUé  cm  on  croit  qu'il  s'en  débite  ppÙD 
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plus' de  quatre  cents  mille  liVres  par 
an.  On  eft  farpris  avec  raifon  que  dans 
un  pays  Ci  fertile  en  chanvre ,  &  où  les 
denrées  font  à  fî  bon  marché ,  perfonne- 
n'ait  encore  entrepris  d'y  faire  fabrique!? 
des  toiles. 

Une  bonne  partie^  de  ces  marchan- 
difes  fe  débite  aux  Foires  de  Bour-»' 
ges  ,  dont  celles  de  Saine  -  Ambroifa 
font  les  plus  anciennes,  ayant  été  éta-^ 
blies  pat  le  Vicomte  Geofroy  le  Noble- 
Fan  10 11.  Elles  duroientfept  jours  cha- 
cune ,  SC'  elles  fe  tenoient  l'une  le 
vingt  -  neuf  de  Juin  ,  ôc  l'autre  le  fe-» 
cond  d'Odohre,  jour  de  la  nativité  do 
ùiint  Ambroife  *,  mais  depuis  quelque 
tems  cette  dernière  eft  remife  au  Icn^ 
demain  de  la  fête  des  Morts.  Les  autres" 
Foires  le  tiennent  tous  les  ans  les  jours*^ 
dts  Cendres ,  de  Saint-Lazare,  de  Saine- 
Aouftrillé,  de  Saint-Laurent,  de  Saint-* 
Barthélémy  ,  de  Saint  -  Martin  Se  de- 
Saint-Urfin ,  qui  fut  accordée  au  Cha- 
pitre de  Saint-Urfin  par  le  Roi  Louis- 
VIL  en  1 1 57.  Se  laquelle  ,  par  les  Let- 
tres de  conceffion ,  devoir  dura:  fepc 
jours  ,  quoiqu'à  préfent  elle  n'en  dure 
qu'un  feul.  Celle  des  Innocens  fe  tiens 
dans  la  falle  du  Palais,  5c  dure  quinze 
jpu'S",  ceft  en  petit  une  efpece  de  Foire 
Saint -Germain.  Le  Roi  Charles  VIIL 
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pair  fes  Lettres  Patentes  données  à  Paris 
le  II.  d'Août  de  l'an  1484.  transféra 
denx  Foires  de  Lyon  à  Bourges  -,  l'une  à 
la  fête  de  Touifaints ,  &  l'autre  à  celle 
de  Pâques;  mais  elles  ne  furent  tenues 
qne  deux  fois  :  car  l'incendie  arrivé  le 
jour  de  la  Madeleine  de  l'an  1487» 
ayant  ruiné  Se  rendu  déferte  la  ville  de 
Bourges ,  le  Roi  rétablit  ces  deux  Foi- 
res à  Lyon  par  Lettres  Patentes  don- 
nées à  Paris  au  mois  de  Juillet  de  l'aa 
1498. 

On  trouve  à  Aubigny  une  manufac- 
ture de  draps  qui  occupe  ordinaire- 
ment plus  de  deux  mille  perfonnes. 

Les  habitans  de  Vierzon  font  les  plus 
laborieux  ,  3c  les  plus  induftrieux  de 
la  Province.  Il  y  en  a  parmi  eux  qui 
font  commerce  de  bois,  d'autres  qui 
travaillent  aux  draps  ëc  aux  ferges  de 
Berry ,  Sec,  Il  y  avoir  autrefois  plusieurs 
Cordonniers ,  qui  envoyoient  leurs  fou- 
liers  à  des  Marchands  de  Paris  qui  les 
vendoient  aux  Halles  *,  mais  un  incen- 
diejqui  en  1(^85.  confumafoixante-cinq 
maifons ,  a  ruiné  la  plupart  de  ces  ar- 
tifans  5  Se  la  difficulté  des  tems  les  a 
empêchés  de  fe  rétablir. 
'  J'ai  parlé  du  commerce  de  l'Eledion 
de  la  Charité  dans  le  Chapitre  du  Gou- 
vernement du  Nivernois.. 
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Le  terroir  de  l'Eledion  d'Y/ToLidun 
eft  moins  fertile  Se  moins  ciilcivé  que" 
celui  de  l'Eledion  de  Bourges  :  le  vin 
qu'on  y  recueille  eft  d'une  très-pecitc 
qualité  ,  Se  me  mérite  pas  d'être  tranf- 
porté  :  mais  le  commerce  des  beftiaux  ^ 
Se  les  manufactures  de  draps ,  de  fer- 
ges  drapées,  de  bas  au  tricot  Se  à  l'ai- 
guille  ,  ont  dans  cette  Eledion  encore 
un  plus  grand  fuccès  que  dans  celle  de 
Bourges.  Les  chapeaux  de  la  manufac- 
ture d'YiToudun  font  d'un  très-bon  ufa- 
ge  pour  les  Soldats  Se  pour  les  Cava-^ 
liers.  Le  commerce  de  bois  eft  auffi 
particulier  a  cette  Ville  a  où  il  y  a  des 
Marchands  qui  achètent  celui  qui  eft 
aux  environs  de  la  rivière  de  Cher ,  le- 
font  façonner  en  mxerain  ,  le  jettent 
dans  cette  rivière  à  bois  perdu ,  le  ra- 
malTent  à  Vierzon  où  elle  commence  à 
être  navigable5&  là  le  mettent  en  trains,, 
pour  être  conduit  Se  débité  dans  les 
pays  de  vignobles. 

L'Eledion  de  Saint  Amant  étant  toute 
entière  dans  le  Gouvernement  de  Bour-^ 
bonnois ,  je  ne  parlerai  point  ici  de  fon 
commerce  ,  qui  eft  d'ailleurs  peu  con- 
iidérable. 

Le  terroir  de  l'Eledion  de  Chateau- 
roux  eft  le  plus  ftérile  Se  le  plus  ingrat 
qu'il  y  ait  en  France.  Il  n'y  a  que  les  en- 
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virons  de  la  rivière  d'Indre  qui  pro- 
duifenc  quelque  chofe  ',  tout  le  refte 
n'eft  que  forets,  étangs ,  3c  brandcs  qui 
ne  méritent  pas  d'être  cultivées  v  au(îi 
ne  paroit-il  pas  qu'elles  l'ayent  jamais 
été.  Le  bois  îe  débite  par  le  moyen  des 
forges  y  le  poilTon  des  étangs  fe  vend 
en  Berry  Se  en  Touraine  j  &  les  brandes 
fervent  à  la  nourri'.ure  des  beftiaux , 
dont  on  fait  un  très  grand  commerce. 
La  manufacture  des  draps  qui  eft  dans 
la  ville  de  Châteauroux  eft  une  des  plus 
confidérables  du  Royaume ,  &  occupe 
plus  de  dix  mille  perfonnes  dans  laVille, 
ou  aux  environs. 

Le  terroir  de  l'Eledion  du  Blanc  eft  à 
peu  près  de  même  qualité  que  celui  de 
Châteauroux.  Il  y  a  beaucoup  de  bois 
&  de  forges ,  &  une  fi  prodigieufe  quan- 
tité d'étangs  ,  qu'on  en  compte  trois 
cens  neuf  dans  la  feule  Terre  du  Bou- 
chet  >  qui  appartient  à  M.  le  Duc  de 
Mortemar.  Aux  environs  de  la  ville  du 
Blanc  il  y  a  un  vignoble ,  dont  le  vin 
eft  d'une  aflez  bonne  qualité.  Quoique 
la  rivière  de  Creufe ,  qui  paffe  dans 
cette  Election,  n'y  foit  pas  navigable, 
elle  fcrt  néanmoins  au  débit  de  quan- 
tité de  bois  qu'on  met  en  mérain ,  qu'on 
jette  à  bois  perdu  fur  cette  rivière,  ôc 
qu'on  laffemble  au  Port  de  Piles, 
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Le' terroir  de  i'Eledion  de  la  Châcre 
tù.  le  plus  fertile  ôc  le  plus  cultivé  qu'il 
y  aie  dans  la  Province  de  Berry.  Aux 
environs  de  la  ville  d'Argenton  il  y  a 
un  petit  vignoble  ,  dont  le  vin  fe  débite 
fore  bien  du  côté  de  la  Marche  *,  mais 
le  commerce  de  beftiaux  effc  le  plus 
confidérable  qui  fe  falfe  dans  cette 
Ekéfcion. 

§.   3.  L'Université  de   Bqurges 
eft  un  des  plus  grands  ornèmens  de  cette 
Ville  ,  de  une  des   plus  anciennes  de 
France,  fi,  comme  le  difent  Meilleurs 
de  Sainte-Marche  ,  elle  a  été  établie  par 
Saint  Louis.  Comme  je  n'ai  point  vû^ 
de  preuves  de  cette  ancienneté  ,  je  n'in-- 
fifterai  point  davantage  là-delTus,  &  je 
n*en  parlerai  ici  que  depuis  fon  réta- 
bliiïement  par  Louis  XL  dont  les  Let-  • 
très  Patentes  font  du  mois  de  Décem- 
bre de  l'an  14(53,  Ce  fut  en  conféquen-- 
ce  de  ces  Parentes  &  des  Bulles  du  Pape- 
Paul  IL  de  l'an  14(^4.  que  les  Redeur, 
Dodteurs ,  &  Ré^ens  de  toutes  les  Fa- 
cultes  furent  inftallés  &  mis  en  poflfef-i 
fion  avec  beaucoup  de  cérémonie  le  9, 
Mars  1^66,   Cette  Univerfité  eft  com' 
pofée  de  quatre  Facultés.Celle  de  Théo-* 
îogie  fut  fondée  au  Collège  des  Jéfut- 
tes  par  k  Prince  de  Condé  l'an  16 ij^ 

Xv 
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ainfi  que  je  l'ai  déjà  die ,  Se  ces  Pères 
rempliflTent  les  qaatreChaires  de  Profef- 
feurs  en  Théologie.  La  Faculté  de  Droit 
eft  compofée  de  quatre  Profe^Teurs,  de 
de  douze  Dodeurs  aggrégés.  Les  qua- 
tre ProfeiTeurs  de  Droit  partagent  entre 
eux  les    émolumens  qui    proviennent 
des  degrés  qu'on  accorde  aux  Ecoliers  ; 
ôc  par-de(îiis  cette  répartition  ,  qui  eft 
d'environ  mille  cinq  cent  livres  pour 
chacun,  les  deux  plus  anciens  ont  une 
penfion  fur  les  deniers  communs  de  la 
Ville.  Celle  du  Doyen  eft  de  huit  cent 
livres  *,  ôc  celle  du  fécond  eft  de  cinq 
cens  livres.   Cette  Faculté    a  toujours 
été  regardée  comme  l'une  des  plus  fa- 
meufes  de  l'Europe,  &  certainement  il 
n'y  en  a  point  qui  ait  eu  un  fi  grand 
nombre  de  Profe(îeurs  célèbres  que  celle 
de  Bourges.  Decius ,  Alciat ,  Rebuffe ,  Ba^ 
rOi  Duaren  y  DofieaUy  Hotoman  ,   Bau^ 
douin  ,  le  Conte ,  Cujas ,  Ragueau  ,  Bcngi , 
Mer  aie ,  Pinjfon ,  &  Pierre  de  la  Chapelle^ 
père  de  M.  de  la  Chapelle  de  l'Aca- 
démie Françoife ,  font  les   Profedèurs 
qui  ont  le  plus  illuftré   la    Faculté  de 
Droit  de  Bourges ,  &  qui  lui  ont  acquis 
une  réputation  qui  y  attire  en  tems  de 
paix  des  Ecoliers  non-feulement  de  tou- 
tes les  Provinces  du  Royaume ,  mais 
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encore  de  toutes  les  parties  d'Allema- 
gne 5  d'Angleterre ,  de  Suéde  ôc  de  Dan- 
nemarck. 

Le  Redeur  efl  le  Chef  de  cette  Unî- 
verfité  3  ôc  on  l'élit  de  trois  en  trois 
mois.  Les  autres  Officiers  font  le  Chan- 
celier 5  qui  l'cft  aufîi  de  TEglife  Cathé- 
drale ,  deux  Confervateurs  des  Privi- 
lèges Royaux  de  Apoftoliques ,  un  Avo- 
cat de  Procureur  Généra.ux ,  un  Scribe  y 
un  Receveur ,  plusieurs  Bedeaux ,  ôcc^ 
Tous  lefquels  jouiïTent  des  mêmes 
droits  5  privilèges ,  franc-hifes  &  im- 
munités, que  ceux  de  l'Univerfité  de 
Paris. 

Les  Jéfuires  ont  un  beau  Se  grand 
Collège  à  Bourges ,  Se  c'eft  le  feul  cp'ils 
ayent  dans  le  Berry.  Ils  y  ont  été  appel- 
les Se  fondes  l'an  1575.  par  Jean  Ni- 
qitet  Abbé  de  Saint-Gildas ,  qui  leur  fit 
des  donations  très-confidérables  *,  êc 
pour  rendre  cet  établiffement  plus  di- 
gne d'eux  5  l'on  unit  la  maifon  Se  jardinr 
que  le  Sieur  Niquet  avoit  donnés  en 
leur  faveur ,  au  Collège  de  Sainte-Ma- 
rié que  Madame  Jeanne  de  France  ç, 
Duchefle  de  Berry  ,  avoit  fondé  le  dix 
Janvier  de  l'an  1 5  04.  Se  de  ces  deux 
fondations  on  n'en  fit  qu'une.  Ce  Col- 
lège a  été  augmenté  depuis  par  Henri 
d^  Bourbon  Prince  de  Condé  ,    qui 

X  vy 
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donna  quatre  mille  livres  de  rente  pmir 
l'entretien  de  quatre  ProfefTeurs  de 
Théologie  ,  par  contrat  du  feize  Odbo- 
bre  de  l'an  kjiv.  &  laiffa  à  ces  Pères, 
pour  le  payement  de  ladite  fomme  ,, 
la  Seigneurie  de  Surin  ,  les  Prieurés 
d'Yvernault ,  de  Mère,  &  autres  ter- 
res Ôc  droits ,  Se  douze  mille  livres  en 
deniers ,  pour  une  fois  payer ,  aux  char- 
ges exprimées  dans  ledit  contrat.  Ce 
Collège  a  été  fort  aggrandi  par  la  jonc- 
tion de  l'ancien  Hôtel-de- Ville,  &  par 
la  conceflion  d'une  rue  qui  féparoit  ces 
deux  bâtimens. 

Article     III. 

Le  Gouvernement  Militaire  du  Berry. 

LEBerry  aun  Gouverneur ,  un  Lieu- 
tenant général ,  &  deux  Lieutenans- 
de  Roi.  Les  Charges  de  ces  deux  der- 
niers ont  été  créées  par  Edit  du  mois  de 
Février  de  l'an   \6^i. 

Le  Roi  n'a  aucune  Place  forte  dans^ 
cette  Province.  Il  y  avoir  autrefois  à 
Bourges  une  efpece  de  Citadelle,  ap- 
pellée  la  ^rraffe  Tour,  Le  Roi  étant  en 
cette  Ville  l'an  i(>5i.  &  croyant  cette 
Tour  plus  nuifible  que  profitable  au 
bien  de  fon  fervice ,  en  ordonna  la  dé- 
njolition  j  ce  qui  fut  exécute  ie  Samedi 


neuf  de  Décembre  de  cette  année.  Oix 
ne  fçait  pas  trop  par  qui  cette  niallè  de 
pierre  avoit  été  bârie.   La  tradition  dur 
peuple  eft  qu  elle  le  fur  par  les  citoyens 
de  Bourges  dès  le  tems  de  Céfar.  D'au- 
très  veulent  que  c'ait  été  vers  le  tems 
d'Attila  l'an   450.    D'autres  ,  du  tems 
de  Philippe  Augufte  ;  de  d'autres  enfin 
croyent  qu'elle  fut  commencée  par  Louis- 
le  Jeune  ,  &  achevée  par  Philippe  Au- 
gufte.  Cette  Tour  avoit  fervi  de  prifon- 
à^plufieurs  perfonnes  de  remarque  ,  en-- 
tre  autres  à  Louis  Duc  d'Orléans ,  qui 
fut  en  fuite  Roi  fous  le  nom  de  Louis- 
XIL  à  Jean  de  Châlon  5  Prince  d  Oran- 
ges*, à  Ludovic  Sforce,  Duc  de  Milan  y 
au  Cardinal  Afcagne  fon  frère,  à  Guil- 
laume Poyet ,  Chancelier  de  France,. 
Tan  1542.  &c. 

Avant  TEdit  du  mois  de  Mars  1720». 
la  MaréchauOiée  du  Berry  coniiftoit  en- 
deux  Compagnies  ,  la  Générale  Se  la 
Provinciale.  La  j^remierc  étoit  compo- 
fée  du  Prevot  général,  d'un  Lieutenaiita^ 
3c  de    vingf:  Archers,    La  Provinciale 
avoit  un  Prévôt,  deux  Lieutenans  dont- 
l'un  étoit  réfidant  à  Bourges  auprès  du 
Prévôt,  &  l'autre  à  Argenton.  Par  la 
DéclaratîxDn  du  9.  Avril  1720.  donnée- 
en  conféquence  de  i'Edit  dont  je  viens- 
de  parler,  il  n'y  doit  avoir  pour  toiic 
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le  Berry  qu'un  Prévôt  général  ,  Jeux 
Lieurenans,  un  AdelTeur,  un  Procureur 
du  Roi ,  &  un  Greffier  à  Bourges.  Cette 
rflème  Déclaration  établit  un  Lieute- 
nant de  ce  Prévôt  à  Châciilon  fur  Indre, 

Chàteauroux  fut  érigé  en  Duché- Pai- 
rie par  Louis  XIIL  Tan  \6i6,  en  fli- 
veur  de  Henri  de  Bourbon,  fécond  du 
nom  5  Prince  de  Condé ,  &  de  fes  hé- 
ritiers mâles  ou  femelles  :  cV  les  let- 
tres d'éreétion  furent  vérifiées  au  Par- 
lement de  Paris  le  quatre  d'Août  de 
la  même  année  ,  à  la  charge  que  les  ap- 
pellations de  la  Duché-Pairie  ,  lorfqu'il 
ne  fera  queflion  que  de  la  fomme  de 
deux  cens  livres,  ou  au-defTous ,  feront 
portées  au  Préfidial  cie  Bourges ,  à  moins 
qu'il  ne  s'agiffe  des  fiefs ,  droits  &  do- 
maine de  la  Pairie.  Cette  Pairie,  depuis 
la  fécularifation  des  Abbayes  de  Bour- 
dieux  &:  de  Saint-Gildas  ^  eft  de  trente 
mille  livres  de  rente,  fans  compter  les 
forêts,  ni  les  forges ,  &  il  y  a  cent  foi' 
xante-huit  fiefs  qui  en  relèvent. 

Saim-Aignan  Duché  Pairie  érigée  en 
i66^,  par  Louis  le  Grand,  en  faveur 
de  François  de  Beauvilliers ,  Comte  de 
Saint-Aignan.  Les  Lettres  furent  regif- 
trées  le  15.  de  Décembre  de  la  même 
aftnéc. 
CWr^  Duché-Pairie  érigée  en  iC-ji, 
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cti  faveur  de  Louis  de  Bechune  Comte 
de  Charroft  ;  mais  les  Lettres  d'éredtion 
ne  furent  regiftrées  que  le  onze  d'AoÛE 
1(390. 

yf/^^/^«7  Duché-Pairie  érigée  en  1(^84^ 
en  faveur  de  Madame  la  DuchefTe  de 
Portfmouth  ,  &  du  Prince  de  Riche- 
mont  fon  fils,  fils  naturel  de  Charles 
fécond.  Roi  d'Angleterre  ;  mais  les 
Lettres  d'ére6tion  n'ont  point  été  regif- 
trées. Cette  Terre  fut  donnée  en  appa- 
nage  par  le  Roi  Philippe  le  Bel  à  Louis 
de  France  ,  Chef  de  la  Branche  d'E- 
vieux,  mais  étant  retournée  à  la  Cou- 
ronne faute  d'hoirs  mâles  ,  elle  fut 
donnée  par  le  Roi  Charles  VII.  à  Jean 
Stnart  Connétable  d'Ecofie.  Elle  vaut 
environ  fcpt  mille  livres  de  rente. 

Article     IV. 

Defcription  des  Villes  &  des   Lieux  les 
plus  remarquables  du  Berry, 

ON  divife"  ordinairement  le  Berry 
en  haut  &  bas.  Le  haut  s'érend  au 
levant  d'été  ,  depuis  le  C^ier  jufqu'à  la 
Loire  j  le  bas  eft  renfermé  entre  le  Cher 
&  la  Creufe ,  au  couchant  d'hyver. 

§.  I.  Les  Villes  les  plus  remarqua- 
bles du  haut  Berry  font  Bourges ,  Dun-' 
ie-Roi,  Cliâteauneuf  3  Mehun^  Vier- 
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zon  ,  Argens  ,  Châtillon-fur-Loire,  Au- 
bigny,  ConcrefTaulr ,  laChapelle-dam- 
Gilon ,  les  Aix-dam-Gilon  ,  Henriche- 
mont  3  Sancerie,  Montfaucon,  &c^ 

B  O  0  R  G  E  S. 

O  u  R  G  E  s.  Cette  Ville,qiie  les  Lar- 
cins appellent  Avaricum  ,  Biturigts,, 
Biturictz-,  AvaricHVd  Biiurigmn,  eft  la  Ca- 
pitale du  Berry,  &  une  des  plus  gran- 
des Villes  du  Royaume.  Quelques  per- 
fonnes  ont  crû  o^ Avaricum  ,  dont  Cé- 
far  fait  mention  dans  le  feprieme  livre 
de  fes  Commentaires ,  n'efl:  pas  la  ville 
de  Bourî^es ,  mais  celle  dt  Fiersion.  Jo- 
feph  Scaliger,  à  qui  les  injures  ne  coû- 
toient  pas  beaucoup,  traite  ceux  qui  font 
de  ce  fentiment,  de  fous  &  d'infenfes. 
Sans  adopter  ici  fes  exprelîîons  ,  je 
remarquerai  feulement  que  tout  ce 
que  Céfar  dit  à' Avaricum  me  paroîc 
ne  pouvoir  convenir  qu'à  la  ville  de 
Bourges ,  qui  eft  la  plus  ancienne ,  la 
plus  grande ,  &  la  plus  forte  du  Bér- 
ry.  Elle  eft  fituée  entre  deux  petites  ri- 
vières ,  l'Evre  &  rOrron ,  fur  une  colli- 
ne qui  dtfcend  en  pente  douce  jufqu'ail 
bord  de  ces  deux  rivières ,  qui  forment 
prefque  fon  enceinte  \  je  dis  prefque  , 
parce  qu'il  y  a  une  avenue, qui  eft  celle 
4e  la  porte  Bourbounoux^  laquelle  n'eft 


aiTofée  par  aucune  dé  ces  deux  rivières, 
ni  par  aucune  autre.  Cette  Ville  eft  fore 
fpacieufe ,  de  à  voir  le  terrain  qu'elle 
occupe  ,  on  la  prendroit  pour  une  Ville 
du  premier  rang  -,  mais  il  y  en  a  une 
grande  partie  ,  que  l'on  appelle  le  Pre- 
fichaud  5  qui  eft  fans  maifons.  Le  reftc 
n'eft  pas  fort  peuplé:  l'on  n'y  voit  prefquc 
que  des  Ecclé(iaftiques,des  Gentilshom- 
mes, ou  des  Ecoliers ,  &  l'on  n'y  compte 
en  tout  que  quatorze  mille  huit  cens 
perfonnes.  Il  n'y  a  d'autre  commerce 
que  celui  qui  eft  nécelfaire^pour  la  fub- 
fiftance  des  habirans.  C'eft  au  privilège 
de  Nobleiïe  accordé  par  le  Roi  Louis 
XL  aux  Maire  &  Echevins  de  Bourges, 
qu'il  faut  attribuer  le  grand  nombre  de 
Gentilshommes  qui  font  dans  cette 
Ville,  &  rindolence  que  les  habitans 
ont  témoignée  depuis  long-tcms  pour 
le  commerce.  On  diftinguc  encore  au- 
jourd'hui l'anciene  Ville  de  la  nouvelle. 
L'ancienne  eft  plus  élevée  que  la  nou- 
velle 5  Ôc  on  en  peut  voir  les  murs  pref- 
que  tous  entiers  ,  qui  commencent  près 
du  lieu  où  étoit  la  groffe  Tour,  conti- 
nuent le  long  de  la  rue  Bourbounoux 
&  delà  porte  Gordaine,jufqu'àla  porte 
neuve;  de  là  dans  la  rue  des  Arènes, 
jufqu'â  la  porte  d'Orron ,  puis  a  la  Porte 
S.  Paul ,  6cc.  La  nouvelle  Ville  eft  pref- 
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-que  aiifli  grande  que  l'ancienne  ,  Se  ren- 
ferme les  Paroiffes  de  Sainc-Urfin  ,  de 
Saine  Jean  des  Champs ,  de  Saint  Bon- 
net, de  Saint-Ambroife ,  de  Saint-Mé- 
dard  ,  de  Sainte-Croix  ,  de  Saint- Ful- 
gent,  &c.  Cette  Ville,  ainfi  que  je  l'ai 
dit,  étant  environnée  d'eau  ,  excepté 
depuis  la  Porte  Bourbounoux  jufqu'à 
'celle  de  Saint-Paul ,  étoit  défendue  de 
ce  côré-ià  par  la  grofle  Tour,  dont  les 
murailles  étoient  d'une  épaiflTeur  extra- 
ordinaire 5  conftruire  de  pierres  très- 
dures,  &  taillées  en  pointes  de  diamant. 
Cette  Tour  a  été  détruite,  ainfi  que 
je  l'ai  déjà  dit  ci-delTus  *,  &  quoi  qu'en 
dife  Thomas  Corneille ^à^ins  fon  Diétion- 
naire  Géographique,  il  n'en  refle  plus 
rien  depuis  plus  de  cinquante  ans.  Les 
matériaux  qui  en  reftoient  ont  fervi  à 
la  conftrudion  du  Séminaire.  La  ville 
de  Bourges  eft  divifée  en  quatre  quar- 
tiers ,  de  Bourbounoux ,  d'Orron  3  de 
Saint-Sulpice ,  &  de  Saint-Privé.  A  cha- 
que quartier  commande  un  Echevin  : 
les  quatre  Echevins  avec  le  Maire  qui 
eft  leur  Chef,  les  Avocats  6<  Procureurs 
de  la  Ville ,  &  les  trente-deux  Confeil- 
1ers,  ont  le  Gouvernement  de  la  Ville, 
des  affaires  communes  ôc  de  Police,  & 
ladminiftration  àts  deniers  &:  revenus 
communs.On  compte  dans  Bourges  feizc 
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ParoifTes  Se  cinq  Chapitres ,  fans  parler 
des  deux  qui  ont  été  unis  au  Séminaire. 

L'Eglife  Patriarchale  porte  le  nom  de 
Saint-Etienne  :  c'eft  le  plus  bel  ouvrage 
gothique  que  j'ayc  vu.  Elle  eft  iituée 
dans  l'endroit  le  plus  élevé  de  la 
Ville.  Là  fur  un  vafte  perron  on  trouve 
cinq  grandes  portes.  Aux  deux  côtés  de 
ce  frontifpice  font  deux  belles  &  hautes 
tours  5  l'une  ancienne  ,  appellée  la  Tour 
four  de  y  Se  l'autre  nouvelle  ,  qui  fut  bâ- 
tie en  la  place  d'une  ancienne ,  qui  tom- 
ba en  i  ^06, 

Cette  dernière  tour,  qui  eft  l'une  des 
plus  belles  Se  des  mieux  bâties  qui  fe 
voyent ,  Se  qui  a  cent  quatre-vingt-dix- 
huit  pieds  de  hauteur ,  fut  commencée 
l'an  1507.  Se  achevée  l'an  1538.  fous 
la  conduite  dé  Guillaume  Pellevoifin , 
un  des  plus  fameux  Architeéles  de  ce 
te  m  s  la. 

L'on  a  conftruit  un  pilier  d'une  grof- 
feur  prodigieufe  ,  Se  une  arcade  voûtée 
qui  pafïe  pour  une  chef-d'œuvre  d'archi- 
tedure  ,  afin  d'appuyer  la  tour  fourde. 
Se  pour  empêcher  qu  elle  n'ait  le  fort  de 
celle  qui  tomba  en  1 50(3. 

L'Eglife  de  Saint-Etienne  a  dans  oeu- 
vre cinquante-quatre  toifes&  demie  de 
longueur,  vingt  une  toifes>  cinq  pieds 
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hc  demi  de  largeur ,  fans  y  comprendra 
les  Chapelles.  La  nef  a  fixtoifes  deux 
pieds  deux  pouces  de  largeur  •,  les  deux 
premières  aîks,  quinze  pieds  &  demij 
&:les  deux  autres,  treize  pieds  &  demi. 
Pat  ce  que  je  viens  de  dire  l'on  com- 
prend qu'outre  la  Nef,  il  y  a  deux  ailes 
de  chaque  côté.  La  voûte  de  laNef  eft 
plus  élevée  que  celle  des  deux  premiè- 
res ailes  ,  Se  ces  deux  premières  font 
plus  hautes  que  les  deux  dernières.  Ces 
voûtes  font  foutenues  par  des  piliers 
d'ordre  Corinthien ,  qui  font  d'une  hau- 
teur Se  d'une  légèreté  furprenante.  Sous 
le  Chœur  eft  l'Eglife  fouterrainc ,  bien 
voutéejôc  foutenue  par  des  piliers  d'une 
grofTeur  prodigieufe. 

La  Sainte-Chapelle  a  été  fondée  par 
Jean  de  France  Duc  de  Berry  ,  pour 
fervir  de  Chapelle  à  fon  Palais.  Les  ar- 
mes de  ce  Prince ,  qui  ont  un  ours  de 
un  cigne  pour  fupports ,  s'y  voyent  en 
plufieurs  endroits,  avec  ces  vcioxsxOttrfwe^ 
le  te?nps  venra.  Cette  Eglife  fut  bâtie 
en  1400.  &  l'architeélure  ne  cède  en 
rien  à  celle  de  la  Cathédrale.  Le  clo- 
cher &  la  couverture  ont  été  confumés 
par  un  incendie  arrivé  au  mois  de  Juil- 
let de  Tan  1^93.  &  les  Chanoines  ont 
fait  couvrir  cette  Eglife  de  tuiles,  en 
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attendant  un  tems  plus  favorable  pour 
la  remettre  dans  fétat  où  elle  étoit 
avant  cet  accident. 

Le  Palais  fut  bâti  par  ordre  du  même 
Prince  Jean  de  France ,  Duc  de  Berry. 
Une  partie  de  ce  bâtiment  eft  appelle 
le  Logis  du  Roi ,  &  fert  de  logement 
aux  Gouverneurs  de  la  Province.  L'au- 
tre partie  eft  appeliée  le  Palais ,  &:  eft 
occupée  par  le  Préfidial  ,  Se  les  autres 
Jurifdidions  Royales  de  la  Ville.  La 
grand-falle  eft  une  des  plus  grandes  Se 
des  plus  belles  du  Royaume.  Elle  eft 
fans  piliers ,  Se  fert  à  tenir  hs  affem- 
blées  des  Nobles  convoqués  pour  le  ban 
3c  arriereban.  On  y  tient  ati(îî  la  Foire 
de  Noël.  Ceft  dans  cette  falle  que  fe 
tint  l'alfemblée  du  Clergé  convoquée 
par  CharlesVIL  Se  que  fut  faite  la  Prag- 
matique Sanction  lan   1438. 

L'ancien  Hôtel-de-Viîle  fut  bâti  l'an 
1488.  m.ais  cette  maifon  ayant  été  ac- 
quife  par  les  Jéfuites ,  la  Ville  choifiç 
la  maifon  de  Jacques  Cœur  pour  y 
tenir  {^s  afïemblées  \  Se  depuis  ce  rems- 
là  c  eft  l'Hôtel-de-Ville.  Ce  Palais  fut 
bâti  par  Jacques  Cœur,  Argentier  du  Roi 
Charles  VIL  &  c'eft  une  des  plus  belles 
maifons  qu'un  particulier  ait  jamais  fait 
bâtir.  Les  feules  murailles  coûtèrent 
cent  trente-cinq  mille  livres ,  fon\m© 
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très-confidérable  pour  lors.  Les  armes 
de  Jacques  Cœur  s  y.  voyent  en  plufieurs 
endroits ,  accompagnées  de  cette  devi- 
fe  :  A  vaillant  cœur  rien  impojjlhie.  Cette 
maifon  eft  fort  grande ,  folidement  ba-. 
tiejôc  décorée  de  tous  les  orncmens  d  ar- 
chitedure  qui  étpient  en  ufage  dan« 
ce  tems-lâ»  Elle  a  palTé  depuis  Jacques 
Cœur  5  à  plufieurs  particuliers  qui  l'onc 
fucceffivement  acquife  ;  ôc  ayant  enfin 
été  achetée  par  Jean^Baptifte  Colhert iMi-  ' 
niftre  d'Etat ,  le  treize  de  Mai  de  l'an 
1^79.  il  la  céda  aux  JMaire  &  Eche- 
vins  de  Bourges  par  contrat  du  trente 
de  Janvier  de  l'an  i^Sz.  à  la  charge 
d'un  écu  d'or  de  cens  annuel  envers  le 
Marquifat  de  Châteauneuf ,  éc  de  qua- 
tre en  quatre  ans  d'une  médaille  d'ar- 
gent de  la  valeur  de  dix  livres  ^  fur  l'un 
d^s  cotés  de  laquelle  doivent  être  les 
tripes  du  Marquis  de  Châteauneuf,  ôc 
de  l'autre  celles  de  la  ville  de  Bourges^ 
avec  l'infcription  du  nom  du  Marquis 
de  Châteauneuf  &  du  Maire  de  laViile, 
6c  en  outre  moyennant  trente  -  trois 
jniille  livres  de  deniers  d'entrée ,  6cc, 
Le  Palais  Arçhiépifcopal  feroit  ui\ 
des  plus  beaux  qu'il  y  ait  en  France , 
il  quelque  Archevêque  de  Bourges  vou- 
loit  bien  fuivre  le  delîein  dont  Michel: 
Thiljfeaux  de  la  Fnllim  ^  Aich^vcçiuQ 
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de  cette  Ville ,  a  jei  té  les  fondemens , 
de  a  même  avancé  l'exécution. 

La  place  Bourbon  e(l  la  plus  grande 
de  la  Ville.  C'eft  ici  qu  écoient  les  arè- 
nes 5  ou  lamphithéarre.  On  ne  fçait  pas 
en  quel  tems  il  a  été  détruit  -,  mais  il  eft 
conrtant  qu'il  en  reftoit  encore  des  vef- 
tiges  en  153  9,  puifque  la  Coutume  de 
Berry  défend  de  porter  aucuns  immonâi^ 
ces  en  la  fojje  des  Arènes  *.  Cette  folTe 
ut  comblée  ôc  aplanie  en  1^10,  ôc  l'on 

transféra  le  Marché.    Elle  porte  le 

om  de  Bourbon ,  pour  avoit'  été  aplanie 

)us  le    Gouvernement  de   Henri  de 

ourbon ,  fécond  du  nom ,  Prince  de 

Condé. 

Le  Séminaire  efl:  gouverné  par  Mef* 
fieurs  de  Saint-Sulpice  :  le  delTein  du 
bâtiment  eft  d'une  grande  beauté  ♦,  mais 
il  eft  à  craindre  que  de  long-tems  il 
ne  foit  entièrement  achevé. 

Le  Couvent  des  Rçligieufes  de  l'An- 
nonciade  a  été  bâti  en  1503.  àts  libé- 
ralités de  Jeanne  de  France  ,  fille  à\x 
Roi  Louis  XL  &  femme  de  Louis  Duc 
d'Orléans ,  qui  la  répudia.  Cette  Prin- 
ceiïe  eft  fondatrice  de  tout  l'Ordre  ,;> 
dont  le  Couvent  de  Bourges  eft  le  pre- 
,  mier. 

Le  ConfeflTeur  de  cette  Princefle  étok 

^  Article  1,  des  Servitudes. 
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Gilbert  Nkola'iy  Cordelier  de  rObfer- 
vance^quc  la  plupart  des  Ecrivains  nom- 
nient  mal-à-propos  Nicolas  Gilbert,  Il 
étoit  frère  de  Jean  Nicolaï  ,  pourvu 
en  1507.  par  le  Roi  Louis  XII.  de 
la  Charge  de  Premier  Préfident  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris.  Com- 
nie  ce  Religieux -avoir  une  dévotion  par- 
ticulière à  la  Vierge  ,  &  au  Myltcre 
de  l'Incarnation  ,  il  infpira  à  fon  au- 
gufte  pénitente  le  delTein  d'inftituer  l'Or- 
dre àe  t Annonciaàe ,  ou  des  dix  Vertus, 
Il  fit  deux  voyages  à  Rome  pour  faire 
réuffir  cette  fainte  entreprife  \  &  le  Pa- 
pe Léon  X.  fut  (i  édifié  de  la  dévo- 
tion que  ce  faint  Religieux  avoit  au 
Myftere  de  Tlncarnation,  qu'il  voulue 
qu  a  Ta  venir  il  s'appellâr  Gahriel-Maria, 
La  Princelïe  Jeanne  ordonna  en  mou- 
rant que  fon  corps  fût  inhumé  dans  le 
Chœur  des  Sœurs  Converfes ,  &  fa  vo- 
lonté fiit  accomplie  ;  mais  en  1 5  (?  1.  trois 
foldats  des  troupes  commandées  par 
d'Yvoy  le  déterrèrent ,  &  le  firent  brû- 
kr  publiquement. 

Les  Capucins  font  dans  le  Faux- 
bourg  de  Bourbounoux  ,  &  ont  une  des 
pliis  belles  avenues  que  l  on  puiHe  voir. 

On  remarquera  au/îi  une  belle  pro- 
j«enade,qui  commence  à  la  porte  Saint- 
Midiel  par  une  dcnû-lune  ,  &  va  fe 

perdre 


perdre  dans  la  Campagne.  Elle  efl:  for- 
nice  par  quatre  rangs  d'arbres  qui  font 
trois  allées  ,  dont  celle  du  milieu  elt 
extrêmement  large  ôc  belle. 

Le  mail  eft  fort  long  ,  Se  s  étend 
prefque  depuis  la  porte  Saint-Sulpice 
jufqua  celle  de  Samt-Ambroife. 

Philippe  Labhe ,  Jéfuite  ,  étoit  né  à 
Bourges  le  lo.  Juillet   de  Tan    i6oj, 
ôc  mourut  à  Paris  le  i  5.  de  Mars  de  l'aa 
i66j.  Sa  nouvelle  Bibliothèque    des 
Manufcrits ,  fon  Edition  des  Conciles , 
ôcc,  lui  ont  fait  honneur:  Les  Sçavan<s 
qui  aiment  à  décider  difent  que  le  P. 
Labbe  étoit  extrêmement  laborieux  ,  un 
peu  plagiaire  ,  &  médiocre  critique.    Se- 
lon l'Auteur  des  Mélanges  d'Hiftoire  & 
de  Littérature  donnés  au  Publie  fous  le 
nom  de  Vigneul-Marville ,  le  P.  Labbe 
ptoic.Hin  Plagiaire  plus  coupable  que 
beaucoup  d'autres ,  car  ce  ff  étoit  pas  par 
■mceffité  quil  détroujfoit  les  Sçavans ,  mais 
par  amufement.  Il  eut  de  grandes  prifes 
avec  Sanfon  Se  quelques*  auires  Ecri- 
vains j  ce  qui  a  fait  que  M.  Bayle  l'a 
appelle  un  grand  Gladiateur  déplume. 

Le  Père  Louis  Bourdabue ,  Jéfuite  ,  Sc 
un  des  plus  grands  Prédicateurs  que  la 
France  ait  jamais  eus ,  étoit  né  à  Bourses 
le  10.  d'Août  I (> 3  2.  ôc  mooirut \  Paris 
le  13.  de  Mai  1704. 

Prov.TomeXL  'Y 


Jo(>         Cescriptton 

M*  Jean  de  la  Chapelle  de  l'Acadé^ 
itiie  Françoife ,  connu  par  plufieurs  Ou- 
vrages qu  il  a  donnés  au  Public,  eft  auflî 
né  à  Bourges. 

D  U  N-L  E-R  O  Y. 

DUn-le-Roy  ,  en  Latin  Caftrum^ 
Dtini  5    fitué  fur  les   limites  du 
Bourbonnois ,  étoit  du  tems  de  Robert 
Gaguin  une  ville  àts  plus  célèbres  de 
l'Aquitaine  :  Celehrium  locorum  Aquitanitt 
îradûs  h<ec  mm'wa  funt ,  Biturix ,  Magdu- 
■fium  ^  Dunùm  i?^^//;  Aujourd'hui  ceft 
la  troifieme  dé  de  la  Province  de  Ber- 
-ry.  Plufieurs  Ecrivains  ont  crû  qu'elle 
^toît  le  Novrodunum  qui  fe  fournit  à  Cé- 
'-far,  lorfqu'il  entra  dans  cette  Province. 
T)'aurres  veulent  que  ce  {oii  Nouan,  qiii 
n'eftii  préfent  qu'un  village  à  deux  ou 
'trois  lieues  de  Bourges.  Sanfon  veut  que 
'  ce  foit  Neiivy  fur  Baranjon  ,  qui  eft  fur 
'le  chemin  d'Orléans, d'où  venoit  Céfar^ 
'&  cette  conjeéture  iTie  pâToît  la  plus 
vraifemblable  de  toutes.  Dun  a  eu  fes 
Seigneurs  particuliers,  dont  Arpin  Vi- 
^feomre  de  Bourge*^  ^nt  le  'dernier,  éc  le 
'  vendit  au  Roi  PhU  .jpe  I.  cû  lé-réurtit 
\a  foh  Domaine.  Philippe  le  Bel  échan- 
'  gea  la  Ville  &  Châtcllenie  de  D-ni  avec 
Henri  de  Sc.uHy  -grand  Bouteiller  -de 
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France  ,  pour  celle  de  Château  Re- 
gnard  qu'il  vouloit  donner  à  l'Arche- 
vêque de  Lyon.  Chopin  (4)  fe  trompe 
lorfqu'il  attribue  cet  échange  au  Roi 
Charles  V.  Les  Bourgeois  turent  li  tou- 
chés de  cette  aliénation ,  qu'ils  prièrent 
le  Roi  Charles  IV,  dit  le  Bel ,  de  la  ré- 
voquer ,  3c  de  réunir  cette  Ville  a  fon 
Domaine.  Le  Roi  leur  accorda  leur  de- 
mande moyennant  quatre  mille  livres 
Parifis  que  les  Bourgeois  lui  payèrent, 
Ôc  voulut  que  cette  Ville  demeurât  per- 
pétuellement annexée  à  fon  Domaine. 
L'on  croit  (b)  que  c'eft  à  caufe  de  ce 
privilège  qu  elle  fut  nommée  Dun-le- 
Roy»  Charles  VII.  ne  lalifa  pas ,  malgré 
le  privilège  de  Charles  IV.  de  mettre 
cette  Ville  deux  fois  hors  de  fa  main  ; 
mais  à  la  prière  des  habitans  il  la  réu- 
nit à  la  Couronne  pour  y  demeurer  in- 
féparablement  unie. 

CHATEAUNEUF. 

CHateauneuf.  Cette  petite  Ville 
eft  fur  le  Cher,  à  cinq  lieues  de 
Bourges.  Elle  eft  divifée  en  ville  haute 
&  ville  baffe.  Le  Château  eft  dans  la 
liaute.  Cette  maifon  5  qui  eft  celle  du 

(a)  De  Dow  an.  lib  j    tit^  i6. 

(b)  Chopin  de  Doman>  t.  lib.  Ht.  r. 

Yij 
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Seigneur ,  eft  belle  ôc  grande  ,  &  a  été 
bâtie  par  Guillaume  de  Laubefpine  l'un 
de  fes  Seigneurs.  La  ParoiflTe  porte  le 
nom  de  Saint-Pierre  ,  &  efl  auflî  Col- 
légiale. La  ville  batfe  eft  (îtuée  fur  le 
penchant  de  la  colline ,  &  s'étend  juf- 
qu'à  la  rivière  de  Cher.  Cette  Seigneu- 
rie eft  une  ancienne  Baronie  qui  a  de 
beaux  droits.  Le  Seigneur  allîed  la  tail- 
le avec  le  Roi  fur  tous  les  Bourgeois , 
Manans  &  Habirans ,  dont  les  plus  ri- 
ches font  tenus  de  lui  payer  la  fomme 
de  cinq  fols  au  jour  &  fête  de  S.  Mar- 
tin d'hy  ver-,  *  ôc  les  autres  moins  aifés , 
qui  ne  pourront  commodément  payer 
lefdits  cinq  fols  tournois  ,  payeront  fé- 
lon leurs  facultés ,  en  defcendant  ou  di- 
minuant de  ladite  fomme  de  cinq  fols 
jufqu'â  celle  de  douze  deniers  tour- 
nois. Cette  taxe  ôc  cotrifation  doit  être 
faite  par  quatre  Prud'hommes  de  la- 
dite Bourgeoise.  J'ai  parlé  ci-de(Ius  de 
la  redevance  que  doit  l'Hôtel  -  de- 
Ville  de  Bourges  au  Seigneur  de  Châ- 
teauneuf.  Cette  Terre  appartient  aa- 
jourd'hui  (17 lo)  à  Jérôme  Phelipeaux, 
Comte  de  Pontcharrrain,  ci-devant  Se- 
crétaire d'Etat. 

'*  La  Thaiimaffiere  Coutum.  Local,  de  Beriy  ôc  de 
loriis,  pag.  16^, 
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MONT- ROND. 

MOnt-Rond,  Mons  Rotundus^  n'eft 
qu'un  Château  ;  mais  qui  eft  très- 
connu  dans  notre  Hiftoire  par  le  fiege 
qu'il  foutint  conrre  l'armée  du  Roi  en 
1(35 1.  &  i(?  5  2.  Il  a  été  bâti  par  des  Sei- 
gneurs de  la  Maifon  d'Albret,  6c  efl 
fiiué  fur  le  haut  d'une  montagne,  où 
l'on  ne  peut  monter  que  par  un  feul 
fentier.  Charles  de  Gonzague ,  Duc  de 
Nevers,  ayant  vendu  en  1606,  la  Terre 
ôc  Seigneurie  de  Mont-Rond  a  Maxi- 
milien  de  Berhune  Duc  de  Sully  ;  ce 
dernier  commença  a  faire  fortifier  le 
Châre^u.  Le  Duc  de  Sully  la  vendit 
enfuite  â  Henri  de  Bourbon,  fécond  du 
nom  3  Prince  de  Condé ,  le  (ix  de  Fé- 
vrier 1^1 1.  Ce  Prince  ne  l'eut  pas  plu- 
tôt acquife ,  qu'il  acheva  de  faire  for-» 
tifier  ce  Château ,  enforte  qu'il  palToit 
pour  une  des  fortes  places  du  Royau- 
me ,  &  étoir  muni  de  toutes  les  provi- 
fions  de  bouche  &:  de  guerre  qui  fonc 
néceffaires  pour  foutenir  un  long  fiege. 
En  1(^51.  il  fut  ailiégé  par  l'armée  du 
Roi  que  commandoic  le  Comte  de  Pal- 
luau  5  &  fe  rendit  le  premier  de  Sep- 
tembre de  Tan  1652.  après  un  an  de 
fiege.  Cette  longue  réiîflance  donna  lieu 

Y  i'- 
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aux  ennemis  du  Comte  de  Palluau ,  qui 
l'année  d'après  fut  fait  Maréchal  de 
France  fous  nom  de  Clairembaulc ,  de 
faire  ceite  chanfon  contre  lui. 

Palluau  avec  fes  r ailler hs 

Non  plus  qu  avec  fes  batteries  ^ 

Ne  fan  pas  grafd  peur  au  Perfan  : 

Mon  Lieu!  le  pauvre  Capitaïries 

Il  ne peuî prendre  unChateau  dans  un  an. 

Et  perd  deux  Filles  par  few.::ne,  * 

Des  que  l'armée  du  Roi  eut  pris  ce 
Château ,  Sa  Majellé  en  fj.  démolir  les 
fortificaiions  ;  mais  le  refle  fubiifle  ciiTcz 
entier,  Se  l'on  y  voit  encore  par-tout  les 
armes  de  la  K^aifon  d'Albret  écartelées 
de  celle,  de  France. 

MEUN,  ou   MEHUN. 

ME  UN  5  ou  Mehun,  Magdunum  , 
fur  la  rivière  d'Yevre,  &  à  qua- 
tre lieues  de  Bourges.  Cette  Ville  a 
long  rems  appartenu  à  des  Seigneurs  de 
fon  nom.  Elle  entra  dans  la  Maif^n  de 
Courtenay  par  le  mariage  de  Mahaud 
de  Meim  avec  Robert  de  Courtenay, 
premier  du  nom  ,  Seigneur  de  Cham- 
pignelle.  De  cette  Maifon  elle  palfa  en 

.*  Il  avoit  laiiïe  prendre  Courtray  U  Ypres  en  peu 
de  jours. 


D  U    B  E  R  R  Y.  511 

celle  d'Artois  par  le  mariage  d'Amicie 
de  Courcenay  avec  Robert  Comte  d'Ar- 
tois, l'ail  ii6z.  Enfin  elle  fut  réunie 
au  Domaine  de  la  Couromic  par  con- 
fifcacion  fur  Robert  d'Artois,  troifîeme 
du  nom ,  petit-fils  du  précédent.  Me- 
hun  eft  connu  par  le  féjour  qu'y  fit  le 
Roi  Charles  VII.  Ce  Prince  y  fit  bâtir 
un  Château  où  il  mourut  de  faim ,  de 
peur  de  mourir  de  poifon.  Ce  Châ- 
teau fut  ruiné  par  le  feu  du  Ciel  ;  ôc 
quoiqu'il  n'en  refte  à  pr^fent  que  la 
Chapelle  ôc  l'efcalicr  ,  fans  aucun  lo- 
gement, ces  refiies  marquent  fa  gran- 
deur &  fa  beauté. 

V  I  E  R  Z  O  N. 

VIerzon  ,  Brivoâuruin ,  Vir^o ,  Vir^ 
zio,  Firiùo,  Plrzonum  ^  eft  fi  tué 
dans  le  plus  fertile  &:  le  plus  agréable 
canton  du  Ben-y  ,  fur  les  bords  des  ri- 
vières d'Evre  Se  de  Cher  ;  ce  qui  a  fans 
doute  donné  lieu  à  rinfcription  qu'on 
voit  fir  une  de  fes  por.res ,  ôc  en  Tune 
des  vitres  de  iTglife  Paroiiîiale. 

Virz,io  vîlla  virens ,  al'tunde  pauca  requi- 
rens , 
Suivis  ornât  a ,  vineis ,  pratis  décor  ata* 

Le  Père  Labbe  a  donné,dans  le  fecoui 

Yiiij 
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tome  de  fa  Bibliothequejune  chronique 
de  Vierzon ,  qui  fait  connoîrre  l'ancien- 
neté de  cette  Ville.  Une  lifte  de  fcs 
Seigneurs,  depuis  Fhimbaud  le  Tortu 
en  991.  jufqu'à  Geoffroy  de  Brabant, 
Seigneur  d'Arfchot  ,  qui  la  pofTédoit 
en  1281.  la  fait  encore  conncître  fort 
nettement.  Ce  dernier  eut  une  fille  ap- 
pellée  Marie,  qui époufa  Gérard  Comte 
de  Juliers  j  Ôc  c'eft  d'elle  que  l'on  voit 
une  monnoie  qui  a  d'un  côté  une  croix, 
Se  de  l'autre  un  lion  rampant ,  traverfé 
d'un  lambel ,  avec  ces  deux  mots ,  Do" 
mina  Virùanis.  Cette  Seigneurie  fut  réu- 
nie au  Domaine  par  confifcation  fur 
Guillaume  de  Juliers  leur  fils  ,  pour 
avoir  fervi  Robert  Comte  d'Artois  dans 
fa  rébellion  contre  Philippe  de  Valois. 
Elle  eil  à  préfent  tenue  par  engage- 
ment par  M.  le  Duc  de  Bourbon  ,  Prin- 
ce de  Condé.  La  principale  Eglife  porte 
le  nom  de  Saint- Pierre,  &  le  Château, 
dont  il  ne  refte  plus  que  quelques  ma- 
zures ,  fut  ruiné  par  le  Roi  d'Angle- 
terre l'an  1 19Z. 

CHASTÎLLON. 

CHastillon    fur    Loire    eft   une 
petite  Ville  de  Berry ,  fur  les  con- 
fins de  la  Puyfaye  ,  dont  elle  n'eft  fé- 
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parée  que  par  la  rivière  ,  à  une  lieuc 
au-dclTus  de  Briare ,  5c  à  quatre  de  Gieu 
vers  le  midi. 

A   U   B   I    G  N    y. 

AUbigny  ,  Alhinîacum  ,  eft  fitué 
fur  la  rivière  de  Nerre,  à  dix  ou 
onze  lieues  de  la  ville  de  Bourges ,  aux 
confins  de  la  Sologne  ,  dans  un  pays 
plat  &  agréable.  Cette  petite  Ville  eft 
ceinte  de  hautes  &  fortes  murailles.ac- 
compagnées  de  larges  &  profonds  fof- 
fés  5  &  de  contrefcarpes  élevées.  Elle  a 
quatre  portes ,  &  autant  de  fauxbourgs. 
L'Eglife  de  Saint -Martin  eft  la  feule 
Paroilîe  qu'il  y  ait  pour  la  Ville,  les 
fauxbourgs  ôc  les  hameaux  qui  en  dé- 
pendent. Le  Château  eft  dans  la  Ville/ 
&:  alTez  beau.  Les  anciens  Seigneurs  de 
cette  Ville  la  donnèrent  au  Chapitre  de 
Saint-Martin  de  Tours  >  qui  en  étoit  en 
poireflion  àhs  l'an  1175.  Il  appella  le 
Roi  Louis  VII.  en  pariage,  &  céda  en-? 
fin  fa  moitié  au  Roi  Philippe  Auguftc. 
Elle  fut  donnée  en  appanage  par  Phi- 
lippe le  Bel  5  à  Louis  de  France,  Chef 
de  la  Maifon  d'Evreux  *,  mais  étant  re- 
tournée à  la  Couronne  faute  d'hoirs 
mâles ,  le  Roi  Charles  VIL  la  donna  à 

Y  Y 
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Jean  Stuard  Conuétable  d'EcoiTe,  pour 

récom  lenfe  de  Tes  fervices. 

Il  y  a  en  cette  Ville  un  Couvent 
d'Hofpitalieres,  fondé  par  la  feue  Du- 
cheOe  de  Porfmouch ,  lefquelles  fe  par- 
tagent également  entre  le  foin  des  ma- 
lades &  l'inftruClion  de  la  jeunelle. 

CONCORSAULT. 

COncorsault  5  ou  félon  M.  de 
Valois  5  Congres  AU  ,  Concurcal- 
lum,  C  on:  or  ce  Hum  y  Curcurciaudmt  y  Con- 
corda^^un^  Concor^ddum,  Voilà  le  nom 
que  \ç,s  anciens  titres  donnent  à  cette 
Ville  ;  &  ceux  qui  dérivent  le  nom  de 
Concrefau  des  mots  latins  ConcordïiZ  fal" 
tus  y  ne  font  fondés  ni  fur  la  raifon  ,  ni 
fur  aucm^  autorité.  La  Coutume  de 
Berry  met  Concorfault  au  nombre  Ats 
Villes  roydes  de  la  Province  ,  tant 
parcequ'elle  a  appartenu  à  plufieurs  de 
nos  Rci^  &  Ducs  de  Rerry  ,  qu'a  caufe 
de  1er  hliflemenr  d'un  des  Sièges  par- 
ticuliers du  R:îilUn2:e  de  cette  Province» 
Cetoir  autrefois  une  Ville  murée,  qui 
ayant  été  ruinée  pendnnr  les  gnerres 
efl  den-eu'ée  depuis  fans  clôture  ,  & 
h'eft  à  proprement  parler  qu'un  gros 
Bourg  ;  au  deflus  duquel  pafle  la  grande 
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Saucîre.  L'Eglife  Paroiilîale  eft  fous  l'in- 
vocation de  faint  Pierre ,  &  ell  à  une 
dts  extrémités  du  bourg.  Le  Château  eft 
un  peu  au  -  delfus.  Les  armes  de  Jean 
Duc  de  Berry ,  avec  un  ours  &  un  cy- 
gne pour  fupports ,  s'y  voyent  en  plu- 
fleurs  endroits  -,  èc  perfuadeat  qu'il  a 
été  rétabli  par  ce  Prince. 

LA  CHAPELLE-DAxM-GILON* 

LA  Chapelle-pam-GiloNj  Capem 
domni  Gilonïs  ;  car  dam ,  ou  dom , 
figaifie  Seigneur.  Saint  Jacques  l'Her- 
mite  ayant  obtenu  du  Seigneur  de  San- 
çerre  la  per million  de  faire  un  Hermi- 
tage  aux  environs,  ce  faine  homme  en 
bâtit  un  ,  &  une  petite  Chapelle  ,  dans 
un  lieu  qu'il  avoir  choifi  fur  le  rivage 
de  la  petite  Saudre.  Il  y  mena  une  vie 
très  -  pénitente  pendant  deux  ou  trois 
ans,  &  y  mourut  vers  l'an  %66.  Le  grand 
nombre  de  pèlerins ,  qui  venoienc  de 
toutes  parts  faire  leurs  prières  fur  le 
tombeau  de  ce  Saint ,  fut  caufe  que 
l'on  y  bâtit  quelques  maifons  ,  &  in- 
fenfiblemenc  il  s'y  forma  un  bourg  > 
auquel  on  donna  le  nom  de  la  Cha^ 
pelle ,  â  caufe  de  celle  que  faint  Jacques 
y  avoir  bâtie,  &  celui  de  Dam-Gilon ^ 
parceque  ce  fut  Gilon  ^  Seigneur  de/ 

Y  v) 
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Seuly  5  qui  fit  bâtir  la  nouvelle  Eglife 
ëc  le  Château.  Il  y  a  un  titre  de  ce  Gi- 
ion  qui  eft  de  l'an  1179.  &  qu'il  date 
de  fon  Château  de  la  Chapelle.  Par  un 
autre  titre  il  paroît  qu'en  1219.  la  Cha- 
pelle Dam  -  Gilon  étoit  un  ville  clofe 
&  murée. 

LES  AIXDAM-GÎLON. 

LEs  Aix-DAM'GiLON  ,  Haidi,  domni 
Gilonis ,  c'eft-â-dire ,  la  Forterede 
de  Gilon  ,  étoit  autrefois  une  petite 
Ville  ;  mais  ce  n'eft  à  préfent  qu'un  gros 
bourg  5  à  quatre  lieues  de  Bourges ,  &:  à 
^x  de  Sancerre.  Le  Château  eft  fort  près- 
du  Bourg  ,  &  renforme  dans  fon  en- 
ceinte  TEglife  Collégiale  &  les  mai- 
fons  canoniales* 

HENRICHEMONT. 

HEnrichemont   étant  une  perire 
Souveraineté ,  il  en  fera  parlé  fé- 
parement  à  la  fin  de  cet  article. 

SANCERRE. 

SA  N  c  E  R  R  E  5  Vicus  SaxiACus ,  Saxiay 
Saxiacum  ,  Sancerum  ,  Sancenium  y 
Syncerium ,  Sancerray  Sacrum  Cdfaris  > 
Sacrum  Julii  y  Sacrum  Cereris  ,  Caftrum 
Cafaris,  Santoùrum^  XanMormu  Le 
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.nom  de  Sacrum  Cdfaris  a  été  donné  ù 
cette  Ville  dans  une  Bulle  de  Tan  1 14^ 
^  par  Guillaume  le  Breton  -,  mais  ce 
n*eft  que  fur  une  tradition  fauiTe ,  félon 
toutes  les  apparences ,  ou  tout  au  moins 
très-incertaine ,  qui  veut  que  Sancerre 
ait  été  bâti  par  Jules  Céfar.  Ce  Con- 
quérant n'en  dit  pas  un  feul  mot ,  & 
après  lui  aucun  Auteur  ni  aucune  charte 
n'en  font  mention  avant  Charlemagne, 
Ces  raifons  ont  fait  croire  à  deux  Sça- 
vans  originaires  de  Sancerre  même  *  , 
que  c'étoit  une  Ville  moderne ,  bâtie 
par  Charlemagne ,  qui  la  peupla  d'une 
Colonie  de  Saxons  ,  en  confidération 
defquels  elle  futappellée  Saxia ,  Saxia^ 
cum,  Saxidcusvicus.  La  ville  de  Sancerre 
eft  fituée  fur  une  colline  ,  à  mie  portée 
de  canon  de  la  rivière  de  Loire ,  dans  un 
pays  tout  couvert  de  vignes.Elle  porte  le 
titre  de  Comté ,  &  paffa  de  la  Maifon 
de  Champagne  en  celle  de  Clermont 
Tan  1 40  5 .  par  le  mariage  de  Marguerite 
unique  héritière  de  Jean  Comte  de 
Sancerre.  Une  autre  Marguerite  la  por- 
ta dans  la  Maifon  de  Bucil  en  143e.  &:: 
en  1 6^0.  Henri  de  Bourbon  ,  Prince 
de  Condé  >  s'en  rendit  adjudicataire  pac 
décret ,  &  le  Duc  de  Bourbon  un  de 
fes  defcendans  en  jouît  aujourd'hui* 

*  Cholet  &  la  Thauma/Sere» 
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Cette  Ville  a  été  un  des  principaux 
boulevards  des  Calviniftes.  Le  Roi 
Charles  IX.  ayant  rcfolu  de  leur  ôter 
cette  Place  ,  la  fit  aiîiéget  en  1 5(55).  par 
Claude  de  la  Châtre ,  Gouverneur  de 
Berry,  c]ui,  ayant  été  repoulfé  avec  beau- 
coup de  perte  a  deux  alTauts ,  fut  obligé 
.de  fe  retirer  après  un  (iege  de  cinq  fe- 
maines.  L'an  1572.  après  le  mafTacre 
de  la  Saint-Barrhelemy  ,  le  Roi  ordonna 
au  Sieur  de  la  Châtre  d'affiégcr  de  nou- 
veau la  ville  de  Sancerre  *,  Ce  Géné- 
ral arriva  devant  cette  Place  le  treize 
de  Janvier  1575.  Se  n'auroit  pas  été 
plus  heureux  qu'au  premier  fiege  ,  fi 
après  avoir  éré  vigourenfement  repouHé 
à  raiïanr  général  qu'il  fit  donner  le  dix- 
neuf  de  Mars  fuivant ,  il  n'avoit  pris  le 
parti  de  convertir  le  fiége  en  blocus, 
êc  de  tâcher  de  prendre  par  famine  une 
Place  qu'il  n'avoit  pu  prendre  de  force. 
Pendant  ce  blocus  les  afîiégés  fouffrirent 
tous  les  maux  que  la  famine  la  plus 
cruelle  peut  eau  fer.  Sur  la  fin  ils  ne  fe 
nourrilToient  plus  que  de  peaux  ,  que 
de  vieilles  favates ,  de  parchemin ,  & 
des  cornes  de  pied  de  cheval ,  de  bœuf, 
de  vache-,  ôc  le  vingt-cinq  de  Juillet 

*  Voyez  rHiftoiie  de  ce  fécond  fiege  ,  écrire  pat 
Jean  de  Lery,  Mimftre  de  la  Religion  préteuduc  Ré- 
formée. 
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un  Vigneron  Ôc  fa  femme  furent  con- 
vaincus d'avoir  mangé  la  tête  ,  le  foye 
&  les  poulmons  de  leur  fille  âgée  de 
trois  ans.  Les  Officiers  de  Juftice  en 
ayant  été  avertis  fe  tranfporterent  en 
leur  maifon  ,  où  ils  trouvèrent  le  reftc 
du  corps  dans  dçs  pots.  Ils  firent  em- 
prifonner  le  mari  êc  la  femme  ,  Se  une 
vieille  femme  qui  demeuroir  avec  eux. 
Cette  dernière  mourut  en  prifon.  Le 
Vigneron  fut  condamné  à  être  brûlé  vif, 
de  fa  femme  à  être  pendue.  Dans  cette 
extrême  néceffité  les  afiiégés  furent  obli- 
gés de  capituler  le  25.  d'Août  de  l'an 

1573- 
Au  refle  la  Terre  Se  Seigneurie  de 

Sancerre  eft  de  vingt  mille  livres  de 
rente,  compris  la  Baronie  de  Vailly.  Il 
y  a  douze  Juftices  confidérables  quiref- 
forridenr  à  fon  Bailliage ,  cent  Fiefs  con- 
fidérables qui  en  relèvent.  Se  prefque 
autant  de  petits  Fiefs. 

§,  2.  On  remarque  dans  le  bas  Berry 
les  Villes  qui  fuivent  ;  Yfloudun  ,  Char- 
roft  ,  Linieres ,  Châteaumeillant  ,  la 
Châtie  5  Saint-Chartier ,  Aigurande  ,  on 
Agurande,  Boudàc ,  le  Blanc ,  Château- 
roux  ,  Bourg-  de-Deols ,  Levroux ,  Va- 
lence ,  Saint-Aignan ,  Celles  ,  Vaftan  , 
Graçay,  Lury  >>  &c. 
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YSSOUDUN  ,  ou  iSSOUDUN. 

YSsouDUN  5  OU  IssouDUN  ,  Auxelld' 
dunum ,  Exoldunium  ,  Exaldunum  , 
V xellodunum  >  Tffolduuum  ,  Soldunum  > 
Tfodunum ,  Eifoldunum ,  Exilidunum,  On 
trouve  tous  ces  noms  latins  dans  les  an- 
ciens titres ,  ou  dans  les  Hiftoriens  :  5^ 
il  n'en  faut  pas  davantage  pour  réfuter 
ceux  qui  font  venir  l'étymologie  d'Yf- 
foudun ,  de  la  lettre  grecque  Tpfilon ,  ou 
bien  de  ces  mots  T s  faits  dun  y  à  caufe 
difent-ils  que  la  ville  à'Ts  éroit  ficuée 
fous  un  Château  appelle  Dur.,  Yfloudun 
eil  la  féconde  Ville  de  Berry ,  fituée 
dans  un  pays  plat  t<.  découvert  :,  fur  la 
rivière  de  Tliéols  ,  qui  cft  fi  petite 
qu'elle  n'eft  point  connue  hors  de  cette 
Province.  Cette  Vilte  >  qui  eft  à  huit 
lieues  de  Bourges  ,  eft  diviféc  en  deux 
parties.  Le  Château  eft  comme  la  haute 
Ville ,  féparée  de  la  bafte  par  des  mu- 
railles 5  des  tours ,  &  des  ioS^ès.  C'eft 
dans  l'enceinte  de  ce  Château  que  fonc 
l'Auditoire  Royal ,  la  Maifon  du  Roi  > 
une  rour  antique  bâtie  en  cœur,  & 
l'Abbaye  de  Notre-Dame.  Les  Officiers 
de  Juftice  ,  &  les  perfonnes  le^  plus 
diftingaées  de  la  Ville  ont  auflî  leurs 
maifoqs  dans  cette  enceinte.  La  Ville 


DU     B  E  R  R  Y.  5ZI 

bafTè  eft  fermée  par  de  bonnes  murail- 
les, de  de  bons  foifés,  &  eft  principale- 
ment habitée  par  les  Marchands  6c  les 
Arrifans.  On  y  voie  aufli  l'Eglife  de  Saine 
Cire  qui  eft  Collégiale,  de  celle  de  S. 
Jean  qui  eft  la  Paroiiîe.  Cette  partie  eft 
entourée  de  quatre  fauxbourgs.  Celui 
de  Rome  eft  du  côté  du  feptentrion  , 
&  renferme  l'Eglife  de  Saint-Denis  qui 
eft  Collégiale  &  Paroiftiale  :  Celui  de 
Saint- Jean  eft  à  l'orient ,  &  les  Cor- 
deliers  y  ont  un  Couvent , .comme  auftî 
les  filles  de  la  Vifitation  :  celui  de  Vi- 
latte  du  côté  du  midi  :  &  celui  de  Saint- 
Patier  du  côté  d'occident.  Ce  dernier  a 
pris  fon  nom  d'un  Couvent  de  Béné- 
didins  qui  a  été  ruiné  par  les  Anglois 
fous  le  règne  de  Charles  VII.  Yftbudun 
a  fouffert  trois  incendies,  qui  lui  ont 
fait  beaucoup  de  tort ,  en  1155.  15  04. 
ôc  16^51.  Les  habitans  ont  eu  le  bon- 
heur, dans  les  troubles  du  Royaume  ar- 
rivés au  commencement  du  resne  de 
Louis  le  Grand ,  de  fignaler  leur  fidé- 
lité ôc  leur  zèle  pour  le  fervice  du  Roi. 
Le  Duc  de  Saint-Aignan,  qui  comman- 
doit  pour  lors  dans  cette  Province,  en 
rendit  compte  à  Sa  Majefté,  qui  s'en  eft 
toujours  reftbuvenue,  Se  leur  a  donné 
des  marques  glorieufes  de  fa  reconnoif- 
fance,  en  leur  ôtantplufieurs  fois  les  lo- 
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gcmens  des  gens  de  guerre  qu'on  leur 
avoir  donnés,  ôi  les  exemptant  même 
de  payer  i'uilenfiie  pendant  les  der- 
nières guerres.  Le  nombre  des  habi- 
tans  d'Yfîouduneft  d'environ  neuf  mille 
fix  cens. 

C  H  A  R  O  S  T. 

CH  A  R  G  s  T  5  Carophtum^  Karophium^ 
fur  la  rivière  d' Arnou,  fur  le  grand 
chemin  de  Bourges  à  Vifoudun  ,  à  cinq 
lieues  de  diftance  de  la  première  de  cts 
deux  Villes  ,  &  à  trois  de  la  dernière  , 
eft  entourée  de  murailles.  Elle  a  deux 
portes  5  &  deux  fanxbou'-gs  ,  dans  Tun 
defquelr  eft  l'EgiiTe  Paroiiïiale  de  Saint 
Michel.  Le  Châreau  eft  du  côré  du 
midi,  entouré  de  hautes  murailles ,  de 
tours  de  cent  pas  en  cent  pas  ,  &  de 
foftes  très- profonds.  Cette  Ville  avoif 
le  titre  de  Comté,  &  fut  vendue  en 
I  ^08.  par  François  Chabot  Marquis  de 
Mit- ebeau ,  â  Philippe  de  Berhune  ,  en 
faveur  de  la  poftériré  duquel  elle  a  été 
érifice  en  Duché- Pairie. 

L  1  N  I  E  Pv  E  s. 

LInieres  eft  une  petite  Ville  â 
neuf  lieues  de  Bourges,  du  côté  du 
midi.  Elle  eil"  clofe  &  fermée  de  mu- 
railles^ tours  &  foflés.  L'Eglife  de  Notre- 
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Dame  eft  Collégiale.  Le  Château  a  été 
bâti  par  Jérôme  de  Nouveau.  Les  Sei- 
gneurs ont  toujours  porté  les  titres  de 
Sires ,  de  Princes ,  Ô^  de  Barons  de  Li- 
nicres. 

LA     CHASTRE. 

LA  Chastre  eft  une  autre  petite' 
Ville  à  quinze  lieues  Je  Bourges , 
èc  à  lextrêmité  du  Berry,  du  côté  d'oc- 
cident, au-delTous  de  laquelle  pafiTe  la 
rivière  d'Indre.  Il  y  a  dans  cette  Ville 
TEglife  Collégiale  de  Saint-Germain , 
un  Couvent  de  Carmes ,  &  un  de  Ca- 
pucins. Cette  Seigneurie  faifoit  autre- 
fois partie  delà  Prmcipauté  Deoloife, 
&  fut  donnée  en  apanage  à  Lbbes , 
fils  de  Raoul  le  Chauve ,  Seigneur  de 
Châteauroux.  Il  prit  le  nom  de  ^o\\ 
apanage  *,  &  on  croit  que  de  liii  font 
defcendus  les  Seigneurs  du  nom  de  la 
Châtre  ,  dont  l'un  d'eux  s'étant  croifé 
fut  fait  prifonnier ,  &  obligé  de  vendre 
fa  Terre  pour  fe  racheter.  Elle  a  été 
depuis  plufieurs  fois  réunie  au  Fief  do- 
minant ,  &  pour  la  dernière  fois  l'an 
i{^i4.  au  mois  de  Février  qu'elle  fut 
achetée  de  Catherine  Hiiraut,  &d'An- 
roine  d'Aumont  {on  mari ,  par  Henri 
de  Bourbon  fécond  du  nom,  Piifîce 
de  Condép 
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C'eft  de  cette  Ville  qu'eft  forti  le 
fieurBronTard,  Chirurgien  &  Inventeur 
d'un  remède  aftringent  donc  le  Roi  a 
acheté  le  fecret  en   1750. 

SAINT-CHARTIER. 

SAimt-Chartier  5  Ficus  Lucamacuf^ 
Caftellum  Janâi  Karterii ,  ou  Charte- 
rit.  Cette  petite  Ville  eft  à  une  lieue  de 
celle  de  la  Châtre  ,  &  à  quatorze  de 
Bourges.  L'an  1105.  Adelard  Guille- 
baud  fè  qualilîoit  Prince  de  Saint  Char- 
tier. 

CHASTEAU-MEILLANT. 


c 


Hasteau-Meillant  eft  une  pe- 
tite Ville  fituée  fur  une  lar^e 
montagne  ,  qui  eft  à  quatorze  lieues  de 
Eourges ,  du  côté  de  la  Châtre ,  en  un 
pays  fort  diverfifié  &  fort  agréable, 
L'Èglife  Collégiale  de  Notre-Dame  eft 
dans  la  Ville  ;  mais  la  ParoiflTe  eft  dans 
le  fauxbourg  de  Saint-Geneft,&  c'eft  une 
des  plus  belles  du  Dioccfe.  Le  Châceau 
eft  orné  d'une  grofle  tour  quarrée  qui  a 
foixante  douze  pieds  de  haut  &  qua- 
rante fept  de  large,  dont  les  murailles 
ont  quinze  pieds  d'épaifteur.  Sur  la  lan- 
terne du  dôme  on  voit  une  figure  de 
Melluline  de  cuivre  doré,  qui  eft  le  ci- 
mier des  armes  de  la  Maifon  de  Saint- 
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Gelaîs-Lufignan ,  à  laquelle  cette  Sei- 
gneurie a  appartenu. 

AGURANDE,  ou  AIGURANDE. 

AGURANDE,  OU   AlGURANDE  ,  cft  à 
quatre  lieues  de  la  Châtre,  du  côté 
du  midi ,  Se  faifoit  autrefois  partie  de 
la  Terre  Deoloife  Se  de  la  Baronie  de 
Cliâteauroux ,  dont  les  Barons  en  fai- 
foient  la  foi  8c  hommage  au  Roi,  par 
même  ade  5c  même aveuque  de  la  Ba- 
ronie de  Châteauroux  ,  excepté   d'ua 
fauxbourg  qui  eft  mouvant  du  Comté 
de  la  Marche ,  &  qui  eft  encore  aujour- 
d'hui du  relTortdu  Préiidial  de  Guerer. 
Il  y  a  fur  la  place  de  ce  fauxbourg  une 
antiquaille  qui  mérite  quelque  atten- 
tion. C'eft  un  perron  oâogone  auquel 
on  monte  de  chaque  côté  par  fept  ou 
huit  degrés.  Au  milieu  eft  un  bâtimenc 
de  pierre  de  taille  pareillement  odto- 
gone  ,  de  vingt  ou  vingt  cinq  pieds  de 
haut,  creux  en  dedans,  &  qui  reçoic 
le  jour  par  de  petites  fenêtres  qui  fe 
trouvent  à  chaque  face.  La  porte  en  eft 
allez  baife ,  ôc  l'on  eft  obligé  de  fe  cour-? 
ber  pour  y  entrer.  Au-dcflus  de  la  porte 
eft  une  pierrede  la  grandeur  de  celle  dç 
nos  Autels, &:  à  peu  près  dépareille 
élévation.  Au  milieu  de  la  fâce  où  elle 
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eft  appliquée ,  il  y  a  une  fenêtre  qui 
fembie  avoir  été  faite  pour  jerter  dans 
l'édifice  ce  qui  avoir  été  offert  fur  l'Au- 
tel ,  &  pour  y  être  confumé  par  le  feu. 
On  voit  encore  ,  dans  l'intérieur  du  dô- 
me qui  fert  de  couverture  à  ce  bâtimer>% 
des  impreffions  de  la  fumée  qui  s'exha- 
loit  de  ce  feu.  Il  y  a  des  bâtimens  de 
pareille  ftru6ture  à  Felletin ,  au  Bourg 
de  Vertillac  près  la  fouterraine ,  de  au- 
près de  Limoges.  L'on  en  voit  encore 
un  à  peu  près  fembiable  a  Paris  dans 
le  Cimetière  des  Sainrs  Innocens.  L'on 
a  grand  foin  d'entretenir  celui  d'Aigu- 
rande  ,  au  lieu  que  celui  de  Paris  eft 
fort  négligé.  Ces  édifices  ne  paroilTent 
pas  avoir  été  élevés  pour  fervir  à  l'ufage 
des  Chtétiens ,  ni  à  aucun  autre  que  l'on 
puifTè  s'imaginer. 

B  O  U  S  S  A  C. 

BOussAc  eft  une  petite  Ville  d'en- 
viron cent  maifons,  ceinte  de  mu- 
railles 5  flanquées  de  tours  à  dix  toifes 
l'une  de  l'autre.  Les  deux  tiers  de  cette 
.Ville  font  fur  le  bord  de  précipices  ,  3c 
fur  des  rochers  efcarpés.  Il  n'y  a  qu*uii 
'feul  côcé  où  les  charettes  puiffenr  abor- 
'der,&  qui  n'a  pasfoixantepas  dcîarr^eur. 
:Eik  a  XLOïa  portes  >  la  Gratide,  la  porte 
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Gaunat ,  de  celle  du  Porcereau.  Le  CJiâ- 
teau  joint  la  Ville ,  6c  tii  bâci  fur  un 
rocher  prefque  inacceffibie.  Les  mu- 
railles en  font  fore  épailfes.  Se  munies 
de  tours, dont  l'une  eft  des  plus  hautes 
de  des  plus  groifes  qui  fe  voyent.  Ce 
Château  ,  excepté  la  2:ro(Ie  tour  ,  a  été 
bâti  par  Jean  de  Brolîe ,  Maréchal  de 
France. 

A  R  G  E  N  T  O  N. 

ARgenton  5  en  latin  Jr^antoma- 
gus ,  Argantonus  ,  Argentomum  Caf- 
trum  5  eft  «ne  petite  Ville'  hruée  fur  les 
frontières  du  Berry,  du  côré  du  Poitou  , 
fur  la  rivière  de  Creufe.  LTne  ancienne 
Chronique  rapporte  que  l'an  -jGi,  après 
que  Pépin  eut  réduit  la  ville  de  Bourges 
fous  fon  obéilTance ,  il  rétablit  le  Châ-^ 
-teau  d'Argenton  ,  6c  en  confia  la  garde 
à  Remiftamus  ,  oncle  de  Waifer  ,  fils  du 
Duc  Eudes,  qui  avoir  abandonné  le  par- 
ti de  fon  neveu  pour  fuivre  celui  de  Pé- 
pin. La  rivière  de  Creufe  partage  Ar- 
genton  en  Ville  haute  &  Ville  badè.  La 
haute  a  fon  enceinte  particulière  ôc  qua- 
tre portes ,  dont  Tune  lui  donne  com- 
munication avec  la  ville  balle.  C/eft 
dans  la  haure  que  fe  tiennent  les  mar- 
cher,  où'  font  l'Auditoire  pour  rendes 
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la  Juflice ,  la  Chapelle  de  Saint* Benoît, 
le  Collège  pour  les  petites  Ecoles,  de 
une  tour  qui  fert  de  prifon ,  Se  dont  les 
fondemens  font  en  partie  dans  le  lit  de 
la  rivière  de  Creufe.  Le  Château  étoit 
au-deflus  de  cette  partie  de  la  Ville  j 
mais  il  a  été  démoli  par  ordre  de  Louis 
XIV.  Dans  1§  ville  oade  on  trouve  le 
Couvent  des  Cordeliers  Se  l'Eglife  de 
faint  Sauveur ,  qui  eft  une  fuccurfale 
de  celle  de  faint  Etienne  ,  laquelle  eft 
tout  auprès  de  la  Ville^  La  Châtellenie 
d'Argenton  faifoit  autrefois  partie  de 
la  Principauté  de  Deols.  Après  la  more 
du  Sieur  de  Chauvigny  dernier  du  nom, 
elle  palTa  à  feue  Mademoifelle  de  Mont- 
penfier  ,  Se  d'elle  â  fon  Alteffe  Royale 
Philippe  de  France  ,  Duc  d'Orléans. 
Philippe  d'Orléans ,  petit-fils  de  Fran- 
ce ,  l'a  donnée  à  Marie-Louife-Made- 
leine-Vidoire  le  Bel  de  la  Boiflîere  de 
Sery,  ComtefTe  d'Argenton. 

B  L  A  N  C. 

LA  ville  du  Blanc  eft  auftî  fituée 
â  l'extrémité  du  Berry ,  du  côté  du 
Poitou,  Se  partagée  en  deux  par  la  ri- 
vière de  Creufe.  Elle  eft  du  Gouverne- 
ment Se  de  la  Généralité  de  Berry,  mais 
.dans  le  reftbrc  du  Piéfidial  de  Poitiers. 

Le 
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Le  nom  latin  de  cette  ville  eft  Ohlin- 
çum.  Le  Château  efl:  dans  la  haute  ville-, 
de  dans  la  bafTe  font  le  Prieuré  de  Saine 
Genitor ,  &c  un  Couvent  d'Auguftins. 
Cette  Châtellenie  relevé  en  foi  Se  hom- 
rnage  de  la  Baronnie  de  Châteauroux. 
Le  Château  &  Fonerejfe  eft  jurable ,  & 
rcndable  aux  Seigneurs  dominans  à  grande 
&  petite  force  y  en  tems  de  paix  &  -  de 
guerre. 

CHATEAUROUX. 

C  H  AT  EAU  ROUX.  Cette  Ville , 
ainfi  appellée  par  corruption  de 
Château- Raoul ,  ou  de  Chateau-Roul ,  a 
pris  fon  nom  de  Raoul  de  Deols ,  fur- 
nommé  le  Large  y  c'eft-à-dire  le  Libé- 
ral 5  qui  fit  bâtir  le  Château  &  la  ville 
de  Château-Roux  y  fur  la  rivière  d'In- 
dre y  Se  mourut  l'an  9  5 1.  Rigord  appelle 
cette  Ville  indifféremment  Caflrum  Ra- 
du! fi  5  Caftellum  Radulfi,  Elle  eO:  donc 
/ituée  fur  la  rivière  d'Indre  ,  à  demi- 
quart  de  lieue  de  Deols ,  a  fept  lieues 
a  Yllbudun ,  Se  à  quinze  de  Bourges.  On 
y  trouve  pludeurs  Eglifes ,  dont  Ta  Col- 
légiale eft  fous  l'invocation  de  Notre- 
Dame  &  de  S.  Martin  ,&  eft  Paroifliale, 
Celle  de  S.  Martial  eft  fuccurfale  de  celle 
de  S.  Dcnys ,  bâtie  hors  la  Ville ,  au  lieu 
Trov*  Tome  XL  Z 
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où  l'on  croit  qu'écoit  autrefois  l'an- 
cienne Ville  de  Châteauroux.  Celle  de 
Samt  André  eft  Paroiffiale  :  l'on  y  re- 
marque les  tombeaux  des  Seigneurs  de 
la  Tour-Landry ,  &c.  Les  Capucins  ont 

.été  établis  en  16^0  ,  dans  le  Fauxbourg 
de  la  Porte  aux  Guefdons.  Les  Reli^icu- 
fes  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame 
font  aufïi  dans  un  Fauxbourg.  Les  Cor- 
deliers  ont  leur  Couvent  dans  la  rue 
balTe,  furies  murs  de  la  Ville.  C'eft  un 
à^s  plus  anciens  de  l'Ordre  ^  ayant  été 

:  commencé  l'an  1 11 5  5  6c  achevé  en 
1116.  Dans  le  Chœur  de  cette  Eglife, 

6  dans  la  Chapelle  de  Saint  Claude  , 
on  voit  les  tombeaux  des  Seigneurs  de 
Châteauroux  des  Maifons  de  Chauvi- 

•  gny  &  d'Aumont.  Le  Château  eft  à 
l'un  des  bouts  de  la  Ville ,  fur  une  col- 
line ,  au  bas  de  laquelle  coule  la  rivière 
dlndre  ,  le  long  d'une  belle  de  vafte 
prairie.  Auprès  de  ce  Château  ,  il  y  en 
a  un  autre  appelle  le  P^rc ,  qui  eft  très- 
peu  de  chofe.  La  Principauté  de  Deols , 
Châteauroux  5  &c.  pafta  de  la  Maifon 
de  Deols,  en  1 1 97,  dans  celle  de  Ciiau- 
vigny,  par  le  mariage  de  Denyfe  de 
Deols  avec  André  de  Chauvigny  ,  dans^ 
la  Maifon  duquel  elle  demeura  jufqu'en 
1501,  qu'André  de  Chauvigny,  dernier 
du  nom,  étant  mort  fans  poftcrité,  fa 
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fucceflîon  fut  partagée  entre  la  Maifon 
d'Aumont,  de  celle  de  Maillé  la  Tour- 
Landry,  à  l'exception  des  Terres  d'Ar- 
genton  ,  Aigurande  ,  Sainte  Severe  Se 
Cluis  deiïous ,  qui  furent  cédées  à  Louife 
de  Bourbon  5  veuve  dudit  André,  par 
tranfadtion  pafiTée  entre  eux.  Henri  de 
Bourbon  ,  Prince  de  Condé,  réunit  en 
1  (3 1 1 5  les  Terres  qui  étoient  tenues  par 
les  Maifons  d'Aumont  &c  de  Maillé  ;  Se 
Châteauroux  fut  érigé  en  Duché-Pairie 
en  fa  faveur  ,  ôc  de  fes  héritiers  mâles 
3c  femelles  ,  par  Lettres  Patentes  du 
mois  de  Mai  de  l'an  1616, 

DEOLS,   ou  BOURG  DE  DEOLS, 
ou    BOURGDIEU. 

DEoLS,  ou  Bourg  de  Deols,  ou 
BouRGDiEu  ,  en  Latin  Doli:,  Do- 
lenfis  Ficus  ,  Caftrum  Dolenfe  ^  eft  une 
petite  Ville  fur  la  rivière  d'Indre,  à 
demi-quart  de  lieue  de  Ghâteauroux. 
Les  Ecrivains  du  pays  attribuent  la  fon- 
dation de  cette  Ville  à  Leocade  Séna- 
teur Romain.  Elle  a  été  la  principale 
du  bas  Betry  ,  &  la  Capitale  de  la  Sei- 
gneurie Deoloife.  Les  Princes  defcen- 
dus  de  Leocade  faifoient  ici  leur  féjour, 
dans  le  Château  que  ce  Chef  de  leur 
iliuflre  Maifon  avoit  fait  bâtir.  C'eft  ce 

Zij 
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même  Château  que  Raoul  le  Large 
abandonna  aux  Religieux  de  l'Abbaye 
de  Deols ,  qu'Ebbes  fon  père  avoit  fon- 
dée.  On  voyoit    autrefois  dans  ctzte 

■  Ville  trois  Edifes  Paroiffiales  ï  Saint 
Etienne  que  l'on  croit  avoir  été  fondée 
par  Leocade ,  dans  laquelle  font  en- 
core le  tombeau  de  ce  Seigneur ,  8c 
celui  de  faint  Ludre  ,  fon  fils  -,  l'Eglife 

.  de  Sainte  Ma-rie  ,  qui  a  été  ruinée  *,  & 
celle  de  Saint  Germain ,  qui  eft  à  pré- 
fent  la- feule  ParoiflTe  de  la  Ville.  La 

ffameufe  Abbaye  de  Deols  étoit  auprès 
de  cette  dernière  Eglife  -,  &  les  fuperbes 
ruines  qu'on  en  voit  encore  font  connoî- 

'  tr^  la  piété  de  la  magnificence  des  Prin- 
ces de  Deols  fes  fondateurs.  Il  n'en 
refle  que  la  Chapelle  des  Miracles  de    | 

'-Notre-Dame,  où  Henri- Jules  de  Bour- 
bon, Prince  deCondé,  mort  en  1705?. 
a  fondé  un  Chapitre.  Dieu  y  opéra  un 
miracle  éclatant  le  29  de  Mai  de  l'an 

.  1 187  5  lequel  eft  rapporté  par  Rigord, 
par  Bernard  Guy  en  fa  Chronique ,  par 

•Vincent  de  Beauvais  en  fon  Miroir 
Hiftorial  ,'&  par  Jean  Boucher  en  {es 
Annales  d'Aquitaine.  Ce  dernier  s'e-ft 

•trompé  quant  au  tems  ,  puifqu'il  die 

^que  ce  fut  en  l'an  1196, 
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L  E  V  R  O  U  X. 

LE  V R o  u  X.  Si  1  on  en  veut  croire 
la  Légende  de  faint  Sylvain,  cette 
Ville   s*appelloit   anciennement  Gaba- 
tum  y  de  prit  le  nom  qu'elle  porte  au- 
jourd'hui à  l'occafion  d'un  miracle  que 
faint  Martin  opéra  par  rinterceffion  de  ■ 
faint  Sylvain.  Le  Seigneur  de  ce  Lieu 
étoit  attaqué  de  la  lèpre  :  faint  Martin 
l'ayant  baifé  ,  il  en  fut  à  l'inftant  guéri*,  • 
de  en  mémoire  de  ce  miracle ,  le  peuple 
changea  le  nom  de  la  Vilk ,  &c  Tappella  • 
Leprofum^  cc(k-à-dirCyLocusleproJt,  D'au-' 
très  veulent  que  Levroux  ait  été  bâti 
par  Raoul  de  Deols ,  &  que  de  Loco-: 
Radulphum  ,  ou  Locum-RadHlphi ,  on  ait 
fait  par  com\'pz\on  Levrao'il i  mais  cette 
féconde  étymologie  eft  moins  foutena- 
ble  qne  la  première ,  car  dans  les  an- 
ciens Titres ,  Chartes  &  Auteurs  ,  cette 
Ville  eft  toujours  appellée  Leprofum,  ou  ^ 
Lehrofum,  Ce  qui  paroît  de  plus  confiant 
fur  cette  Ville ,  c'eft  qu  elle  eft  ancienne.  ' 
Cek  eft  juftifié  parles  veftiges  de  la 
grandeur  Romaine  que  l'on  y  remarque  • 
encore  ,  tels  que  la  Place  des  Arènes  & 
l'Amphithéâtre.  L'on  y  a  fouvenr  trouvé, 
en  fouillant  la  terre  ,  des  médailles  6c 
des.  monnoies  Romaines  j  &  au  com-. 

rii}  , 
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mencement  du  dernier  fiécle ,  on  y 
découvrit  une  lame  de  cuivre  fur  la- 
quelle éroit  cette  infcriprion  :  Flavia> 
Cuba  5  Fïrmiani  plia  ,  Coloffo  Deo  Marti 
fuo ,  hoc  fignum  fecit  Augufto  s  ce  qui 
prouve  que  les  Romains  ont  autrefois 
habité  dans  cette  Ville.  Elle  efl:  à  quinze 
lieues  de  Bourges  ,  dans  un  fond ,  clofe 
6c  fermée  de  murailles ,  tours ,  &  folTés. 
Ily  a  une  Eglife  Collégiale  fous  l'invoca- 
tion de  S.  Sylvain.  Au-deifus  de  la  Ville 
eft  un  grand  Château ,  au  milieu  duquel 
fe  voit  une  tour  d'une  prodigieufe  grof- 
feur  5  accompagnée  de  deux  autres.  Ce 
Château  fut  afîiégé  &  pris  par  Philippe 
Augufte  5  qui  le  donna  à  fon  coufin , 
fils  de  Thibaud  Comte  de  Champagne. 

V  A  L  E  N  Ç  A  Y. 

VAiENÇAY.  Les  Seigneurs  du  lieu 
écrivent  Valence^  à  caufe,  difent- 
ils  5  que  le  Château  de  ce  nom  eft  firué 
fur  une  éminence ,  dont  la  vallée  reffem- 
ble  a  un  C.  Cette  petite  Ville  eft  fur  la 
rivière  de  Nahon  -,  &  quelques  Géogra- 
phes la  placent  dans  le  Berry  \  d'autres 
dans  le  Blaifois  ,  parce  qu'elle  eft  du 
reftort  de  Blois  quant  a  la  juftice  &  a 
la  féodalité  Elle  eft  formée  par  trois 
gros  Bourgs ,  au  milieu  defquels  le  Châ- 


DU       B  E  R  R  Y.  55  5 

teau  eft  fîtné.  Cette  niaifon  a  été  bâtie 
flir  un  deffein  donné  par  Philibert  de 
Lormc ,  Archite<5te  fameux  fous  le  rè- 
gne de  François  I.  Quoiqu'il  n'y  ait  que 
la  moitié  de  ce  bâtiment  qui  foit  ache- 
vée, elle  peut  être  regardée  comme  une 
des  plus  belles  maifons  de  France.  Voici 
la  defcription  qu'en  a  fait  un  Ecrivain* 
qui  avoit  été  fur  les  lieux.  Onj'  arrive 
par  trois  avenues  qui  conduifent  à  quatre 
différentes  cours  faites  en  ovale  y  aux  cotés 
defquelles  font  les  preffoirs  &  les  ménage- 
ries. De  ces  cour  s  ^  qui  font  unt  agréable  fy  m- 
métrie ,  on  entre  dans  le  Château  ,  entouré 
de  grands  foffés  a  fond  de  cuve*  V entrée  efl 
décorée  d'un  fort  grand  pavillon ,  aux  deux 
cités  duquel  font  deux  groffes  tours  ,  lune 
defquelles  communique  à  un  grand  corps  de 
logis  double.  Les  tours  &  le  pavillon  font 
hordes  de  mâchicoulis  fculptés  de  beaux  orne- 
mens,  de  même  que  le  corps  de  logis,  La> 
cour  efi  quarrée  \  &  vis-a-vis  du  pavillon 
d'entrée  il  y  a  une  muraille  a  jour  -,  qui  a 
vue  fur  un  grand  vallon  en  forme  de  C.  Le 
cité  qui  ferme  la  cour  vers  le  Nord  efi 
un  bâtiment  qui  a  fes  ufages  particuliers* 
La  face  du  grand  pavillon  &  celle  du 
grand  corps  de  legis  ont  du  coté  de  la  cour 
trois  galeries  les  unes  fur  les  autres ,  qui 
communiquent  à  tous  les  appartemens ,  & 

*  'Bernieï  Hifloire  cie  Blois,  p.  2.44.,,^ 
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dont  les  arcades  font  ornées  de  fart  beaux 
trophées  d'armes  de  bas  relief.  Sous  ces  ga- 
le f  te  s  il  y  en  a  une  fout er raine  qui  conduit 
AUX  offices  y  qui  font  fous  le  grand  corps  de 
logis.  Le  dedans  du  Château  a  un  beau  ve- 
fiîbule  5  &  un  bel  efcalier  qui  fe  commu- 
nique  a  une  grande  f aile ,  ou  il  y  a  des  ou- 
vrages  de  peinture  &  de  fculpturè.  Quel- 
ques-uns de  ceux-  là  font  ^^  Pierre  de  Cor- 
tonne  5  &  les  autres  de  Jean  Mofnier  *, 
mais  Cony  fait  fur-tout  eftime  d'une  Vierge 
ornée  d'un  fort  beau  cadre ,  donnée  par  le 
Pape  Innocent  X.  à  Mejftre  Henry  d'Eftam- 
pes  y  Commandeur  de  l'Ordre  de  S,  Jean 
de  Jerufalem  j  Bailli  du  même  Ordre ,  & 
grand  Prieur  de  France ,  né  en  ce  Châ- 
teau 5  &€.  On  va  du  corps  de  logis^  par  un 
pont  de  pierre  qui  traverfe  lé  foffé^  fur  une 
grande  terrajfe  ornée  de  beaux  ouvrages  de 
fculpturè  5  laquelle  pré  fente  à  la  vue  ,  du 
coté  gauche  y  une  perfpeàive  de  prairies , 
totaux  3  &  forêts ,  qui  la  bornent  agréa- 
blement}  &  à  la  droite  eft  un  grand  verger , 
&  un  clos  de  vignes ,  féparés  de  la  terrajfe 
par  une  longue  allée  d'ormes  femelles ,  au 
bout  de  laquelle  eft  une  fortie  qui  mené 
dans  une  agréable  campagne^  . 
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SAINT     AIGNAN, 

AiNT  AiGNAN  5  eft  une  petite  Ville  ' 
de  Betry  5  fur  les  frontières  de  la 
Touraine  ,  à  vingt  lieues  de  Bourges  , 
du  côté  d'Occident.  Elle  étoit  de  l'an- 
cien refîort  d'Yffoudun ,  d'où  elle  fut 
dîftraite  par  Arrêt  du  dix  Avril  de  l'an 
IÏ4O5  &  mife  fous  celui  du  Bailliage 
de  Blois ,  d'où  elle  eft  éloignée  de  neuf 
lieuçs.  Eudes  I.  félon  quelques  Hifto- 
liens ,  ou  Eudes  IL  félon  d'autres ,  fit 
bâtir  cette  Ville  fur  les  rives  de  la  ri- 
vière de  Cher,  dans  un  lieu  où  il  y  avoir 
un  Hermirage  ,  avec  une  Eglife  fous 
l'invocation  de  S.  Aignan,6^  un  Château 
appelle  Château  hagard ,  bâti  par  Robert 
le  Fort ,  Comte  de  Bloi?.  Oh  prétend 
que  ce  Seigneur  changea  enfuite  le  nom^ 
de  Château  hagard ,  en  celui  de  faint  ' 
Aignan.  On- trouve  dans  cette  petite  * 
Ville  une  Eglife  Collégiale ,  qui  porte 
«  nem  du  même  Saint  que  la  Ville  ,  , 
un  Couvent  de  Capucins,  &  un  d'Urfu-i 
lines* 

O   '  Ju>       L>      J-<      Ju>  '  da      '' 

Elles  ,  quHl  faudrôit  écrire ,  Celte  y  > 
parce  que  dans  les  anciens  titres  elle  ' 
cft  appellée  CelMa  fanctf  Êuficii ,  eft  une  ' 
|»ccite  Ville  £t«ée  •  im  la  iriviere  d« 
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Cher  5  a  trois  lieues  de  Romorantin  , 
à  fîx  de  Vaftan  ,  Ôc  à  douze  de  Blois. 
Outre  l'Abbaye,  qui  eft  l'Eglife  Paroif- 
fiale,  il  y  a  dans  cette  Ville  un  Cou- 
vent d'Urfulines ,  Ôc  un  Hôpital  defïervi 
par  les  Frères  de  la  Charité  du  bien- 
heureux Jean  de, Dieu.  Le  Château  eft 
à  une  des  extrémités  de  la  Ville  fur  la 
rivière  de  Cher.  Il  a  été  bâti  par  ordre 
ëc  aux  dépens  de  Philippe  de  Bethune 
Ambalfadeur  à  R.ome ,  partie  de  bri- 
ques ^  ôc  partie  de  pierres  de  taille.  On 
trouve  ici  tout  ce.  qui  peut  rendre  une 
maifon  commode  5  agréable,  &  magni- 
fique; car,ourre  les  avenues  qui  en  font 
très-belles  ,  l'eau  ,  les  bois  &  les  jardins 
l'environnent  de  tous  côtés.  Une  des 
galeries  de  ce  Château  eft  ornée  de 
beaux  buftes  &  d'excellentes  peintu- 
res ,  que  ce  Seigneur  apporta  de  Rome 
au  retour  de  fon  Ambaftade*  . 

VASTAN,   ou  VASTEN. 

'  AsTAN  5  ou  Vasten  ,  Faftwum  r 
Vafiinnum ,  Fafttnus  Vicus ,  eft  à 
dix  lieues  de  Bourges  ,  &  à  dix-huit  de 
Blois.  Cette  petite  Ville  a  été  diftrairc 
de  l'ancien  reftort  d'Yftbudun  ,  &  eft 
préfentement  de  celui  du  Bailliage  de 
Btois,  Le  Château  ,&.. .  l'Eglife  .  Colle- 
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giàîe  de  faint  Laurian  font  ce  qu'il  y 
a  <ie  plus  remarquable  dans  cette  Ville. 

G  R  A  Ç  A  Y, 

GRaçay  eft  â  neuf  lieues  de  Bour- 
ges ,  &  dans  le  rellort  d'YfToudun. 
Elle  eft  entourée  de  murailles^flaiiquées 
de  tours.  La  tour  du  Berle  eft  la  plus 
grofle.    Elle   eft    o6togone ,    bâtie  fur 
une  élévation,  de  foutenue  par  quatre 
fortes   mutailles   en   forme  d'arcades. 
Cette  Terre  a  de  toute  ancienneté  porté 
îe  nom  de  Baronnie ,  de  fes  Seigneurs  fe 
qualifioient  Sires  ^  Barons  :,  Princes.  Ils  ^ 
en  ont  jouïjufqu'en  1571,  que  Regnaud 
de  Graçayjfeptieme  du  nom  ,  la  vendit  ' 
à  Jean  de  France  Duc  de  Berry  ,  qui  "- 
la  donna  au  Chapitte  de  la  Sainte  Cha- 
pelle de   Bourges  qu  il   avoir  •  fondée - 
Tan  Ï405. 

L  U  R  Y, 

Ury  eft  â  fix  lieues  de  Bourges  >  • 
à  une  &  demie  de  Vierzon ,  &  la 
plus  petite  Ville  du  Berry.  Elle  eft  clofe 
de  murailles  &  foffés ,  éc  n'a  que  deu3t 
portes,  auprès  de  l'une  defquelles  étoit  ' 
un  ancien  Château  qui  fut  détruit  l'an  " 
ix<)6 .  pendant  la  guerre  que  Richard 
Roi  d'Angleterre  fir  au  Seigneur  de  - 
Yi^rzon,  Nous  ne  trouvons  rien  de  fes*  s 
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Seigneurs  avant  Tan  i  i(jo  ;  mais  depuis 
cette  année -là,  jufqu'en  l'an  13(31  > 
ceux  qui  ontiété  Seigneurs  de  Vierzon  , 
l'ont  aaffi  été  de  la  Ville  &  Châtelleniç 
dé  Liiry.  Elle  entra  enfuite  dans  plii^ 
fieurs  autres  Maifons,  ô^  parvint  enfin 
à  Jean  I.  Duc  de  Bérry ,  qui  la  donna  au 
Cliapitre  de  l'Eglife  de  Bourges. 

§.  3.  Quoique  Boifbeilè  foit  dans  le 
haut  Berry,  j'ai  cependant  remis  d'en 
parler  à  la  fin  de  cet  Article,  parce 
que  c'eft  une  Souveraineté,  c'eft-â-dire, 
un  Franc- Alek  noble  ^  qui  ne  reconnoît 
aucun  Seigneur  fupérieur.  Charles  d'Al- 
bret  dit  dans  fes  Lettres  du  dix  neuf 
d'Août  de  Tan  1443  >  qu'il  ne  tcnoit  fa 
Souveraineté  de  Boifbelle  que  de  Dieu 
&  de'tépée.  Aufîi  les  Seigneurs  de  cette 
Terre  en  onr- ils  toujours  jonï  avec  \qs 
prééminences  &.  avantages  dont  jouïf- 
fent  les  Souverains,  ils  ont  fait  battre 
monnoie  en  leur  nom ,  &  à  leur  image/, 
ont  o6brbyé  toutes  Lettres ,  même  à6 
grâce,  rémiiîion ,  pardon ,  &  abolition. 
Marie  d'Albret  en  accorda  de  rémiflioa 
le  quinze  de  pévrier  de  lah  1534?  à 
Pierre  de  Bau  natif  du  Royaume  de 
Boin^elle.  Tous  ces  privilèges  ont  été 
confirmés  par  lé  Roi  Henri  FV.  au  mois 
dVAvril  de  l'an  159S,  Septembre  & 
DÉceinhi:c\.deJ'ani(îo^  ?  par  le'  Roi' 
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Lbuis  XIII.  au  mois  de  Septembre  de 
Tan  i<^5  5  ;  &c  par  Louis  le  Grand  ^aa 
mois  de  Juillet  de  l  an  1 66^,  Ce  perîc 
pays  cft  donc  exempt  de  toutes  Tailles., 
Aides,  Gabelles^   &  généralement  de- 
toutes  fortes  de  droits.  Le  fely  eft  ven- 
du a  la  vérité  par  les.  Fermiers  Géné- 
raux a  trente  fols  le  minot  -,  mais  c'c.ft 
par  lapermilïion  de  M.  le  Duc  de  Sully  - 
qui  en  eft  le -Souverain,  de  à  qui  ils.' 
donnent  environ  quatorze  mille  livres, 
pour  cette  permiffion.  Cette  Souverai- 
neté a  été  long-tems  pofTédée  par  l'an-' 
cienne  Maifon  de  Sully,  de  laqueilè 
elle  a  pafîe  dans  celle  d'Albret ,  par  le.; 
mariage  de  Marie  de  Sully  avec  Char- 
ks  d'Albret  Connétable  de  France ,  fous  • 
le  règne  de  Charles  VI.  en  1400.  Le 
faineux  Maximilien  de  Bethune,  Duc^ 
de  Sully ,  en  fit  1  acquifitian  l'an  1 5  97  ; 
Ôc  elle  eft  demeurée  depuis  à  fes  def- 
cendans,  qui  en  jouiftent  encore  autour- 
d'hui. 

La   Ville   d*HENRiCHEMONT   eft  la  4 
feule  qu  il  y  ait  dans  cette   Souverai-i 
neté.  Elle  eft  nouvelle  ,  &  fur  bârie  par  " 
Maximilien  de  Berhunç ,  Duc  de  Sully,  '. 
fous  le  re^nedu  Roi  Henri  le  Grand,- 
Sa  (îruarion  eft  entre  Bourges  ^  San-*- 
cerrc  V  dans  un  terrein  fort  fterile  '-,  ce  ' 
qi^kiait.qii'elle  eft  peu  peuplée  >  malgc^v: 


542^  Description  du  Berrt. 
les  Privilèges  dont  jouiïTenr  les  habi-, 
tans.  Maximilien  de  Bechune,  Duc  de 
Sully  5  avoir  commencé  quelques  bâri- 
mens  fur  le  deflein  d'une  grande  Ville 
régulière  dans  toutes  fes  parties ,  mais 
la  mort  du  Roi  Henri  IV.  duquel  ce 
Seigneur  étoic  favori,  fit  abandonner 
eous  ces  projets.  Le  Domaine  du  Sou- 
verain n'eft  que  d'environ  deux  mille 
livres  -,  ce  qui  feroit  bien  peu  de  chofe 
fans  les  quatorze  mille  livres  que  les 
Fermiers  Généraux  du  Roi  donnent 
pour  la  permifîî  Ml  de  vendre  le  fel  dans 
cette  Souveraineté,  . 


Fin  du \onzMm$  Tom.'- 
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qtïcs  &  Pierre  de)  ^4.-  (  Charles  de  }  Evécjue 

de  Clttmont ,  Cardinal ,  Archevêque  de  Lyon  , 

168.  (Pierre  Duc  de)   i74.-(  Aimon  de)  Ar- 

chcvêv.yie  de  Srirgâs,  458  ,  47^ .-(  Henri- Jules 

de  )  Prince  deCondé  ,  463  ,  5 3 2. -(Henri  H  , 

'de  )  4<î8  ,  489  ,  491  ,  494,  503  ,  509,  531.- 

(  Louife  de  )  551 

Bourduloue  (  Louis  )  JefuFre  ,  505 

Bourg  (Anne  du)  Con  t  eiller  au  Parlement,  2  44 

Bmrgcineuf  -,  petite  ville  ,  447 
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Bourg  de  Deoîs^  ou  Bourg- Dieu  ;  voyez  Deoïs, 
Bourges  ,  Ville  ,49^  S0$.  Voyez  Vniverjhé,\ 
Bourges  (  Wicfred  Comte  de  )  469 

Bourg-Dieu  ou  D^<7/j  ,  Abbaye  (îeBénédiâ;i«s; 

fécularifée  ainfî  <]ne  celle  de  S.  Gildas ,        4^8 
B(7«rg'o^»<?,écabliflement  de  Ton  fécond  Royau"-  • 

me  ,  I  r 

Bourz.eis  { Amahh  de  )  Abbé  de  S.  Martin  de 

Cores ,  Z46 

Boyer  ^  Antoine  )  Cardinal ,  i-^o 

Boujfac  ,  petite  ville  ,  $z6 

Bredon  ,  Prieuré  ,  j6^  ,  ^64. 

Brejle  (  la  )  petite  Ville  ,  78 

Brezcns  (  Amblard  de  )  Seigneur  de  5.  ïlour, 

385  ,  z8j.   Filiation  de  cette  Maifon  ,   i8  6  , 

2.87.  dont  les  biens  font  dans  celle  de  Lorraine- 

Harcourt ,  187. -(François  de)  3^2, 

Brion  (M.  )  ConfeiJler  au  Parlement ,  14^ 
Brioude  y  Ville  ,  164-1^^ 

B/ïV^-Z/sj-G-ar^f j Ville, 40 j.  Son  Chapitre,  3  7 5 
JBrcc  ,  fon  Chapitre  ,  .  17^ 

Bros  ^  Châtelleni^,  3<î4 

J^rûj^r/ ,  Chirurgiea,         .  ^i^ 

^Brojfe  (  Jean  de  )  Maréchal  de  France  y  50^7 
Brojfeiie  (  M.  )  Avocat,  44 

Br«  (Gilles)  Connétable  de  France  ,  151 
Brunehaut  ,  Pleine  de  France  ,  i  ^  ,  1-79 
BuTchard-i  Archevèv^ue  de  Lyon ,  ,  11 

G 

Aldague's  (M   )  Chantre  de  r£gli£e  de 

.Montferrand  ,  fon  Mémoire  fur  le.P«;de 

la^i^oix,  lo-j-iti, 

CalîguU^  Empereur,  çy 

Calmine  (  S.  )  Fondateur  de  Mauzac  ,     178 

CmiiUac  (  François  de  }  Jefaite  ,  éj 
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:  Cantaî  (  le  )  montagne  ,  '       iij 

CdrdailUc  (  Pons  de  )  Vicomte  de  Murac , 

190  ,  361.  -  (  Jean  de)  Abbé  de  S.  Pierre  d'Au- 

rillacj  29 5. -(Dieu-donné  de  )  Evcque  de  Saint 

f  lour  i  ^61 

Carladès ,  fLe  )  Fief,-  315.  Ses  Vicomtes  , 

3 1  <î-  3  45 .  eft  réuni  à  la  Couronne  ,  3  46 

•  ■C«r/^/,  Bourg  ,       '  347- 3 ^^ 

Carmélites  y  leur  Couvent  de  Lyon,  66. -k 

'AtirilUc  j  301-305 

C^rw^^  d'Aurilîac  ,  30^ 

Catherine  de  Mcdicis  ,  Reine  de  France ,  104 

Or^,  rivière,  197  i  198 

Chaduc  (  Louis  )  Antiquaire  ,  144 

Chaife-Dieu  (La)  Abbaye  de.  Bénédidins  , 

177  ,  i8i.-petife  ville,  4,81 

Chalivoy  ,  Abbaye  de  Bernardins  ,  473 

Chalus  ,  petite  ville  &  Comté  ,  401 

Chalus  (  Dalmas  de  )  I  Abbé  de  Pébrac,  193.- 

(  Emeiy  de  )  Cardinal  ;,  Archevêque  de  Ra- 

vennc ,  401 

Chamaliere  ,  gros  '"bourg ,  z^i.  Sa  Colle- 

•giale,  ^  ^  174 j  2.31 

Chafnhon  ^  Vxévoté  ,  185^284 

Chambonaye  ,  village  exempt  dcTailles  ,  z^ 
'  Cha?ig€  (  la  Place  du  )  à  Lyon  ,  j© 

Chanto'en  y  Abbaye  d'Auguftins  ,  18^1 

'Chapelle- Dam  Gilon  (  La  )  Ville ,  5  i y 

Chapélle-Taillefer,  <  hapitre,  375  .-Bourg,  443 
Chapelle  (  Pierre  delà  )  Vvéque  deTouioufc^ 

■375  >  44?  •  (  ^^^^^  '^^^^  )  Académicien,        jotf 
Charité  {  La  )  Hôpital  de  Lyon ,  67 

Charlemagne^  Empereur  ,  17,  179,  571 ,  4^9 
Charles  III,  Roi  de  France  3  304.   IV  ,  24 j, 

■507. -V,  305,371 ,  403  >  yo7.-VI,?oj.-Vir, 
39  ,  81,  157  ,371  ,,  501  ,  JG7  ,  5i3.'-VlII, 

'3^  >  5  f  >  55>  ,  ^9.-  IX  ,  46  ,  107  ,  l^i  ,  2otf , 

,  iio,  i;o,  405  ,  ;i8 
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Charrcft^  Duché-?airiej4p4  ,  49  5. -Ville,  512 
Chajfaigne  (  La  )  Abbaye  de  Bernardins  ,18 
Chajîeau  -Meillam  ,  petite  ville ,  5 14 

Chajîillon  ,  petite  ville  ,  511,513 

Chnfire  (  La  )  petite  ville  ,  513 

Châieamietij  y  Châtellenie  ^  5  ^5  .-petite  ville , 
507 

Chaieauroux  3  Duché- Pairie  ,  494. -Ville, 
519,   530 

ChÂtillon  (  Gui  I  de  )  Comte  de  Blois  ,     4^5 
Châtre  (  Claude  de  la  )  Gouverneur  de  Berry , 
518 

chaudes- Aiguës 3  fa  Collégiale,  18^  ,  x8S.- 
petite  ville ,  z88 

Chenerailles  ,  petite  ville  ,  445 

Cherpille  (  La  )  ce  que  c'eft ,  8^ 

Chejfey  ,  village  ,  6 

Chezal-Benoii  3    Abbaye    de    Bénédi(5lins  , 
4^5  ,  466 

CPnldehert ,  Roi  de  Fiance  ,  étf  ,  87  ,  471, 
Chiliac <f  bourg,  267 

Cinqurbres  (  Jean  de  )  3  09 

Claude ,  Empereur,  69 

Clément  Wl  y  Pâ^Q  ,    177,228,2^1,   281 
Clermont 3  Ville  capitale  ,  2x4-231.  Sa  Ca- 
thédrale ,225.  Chapitre  de  cette  Cathédrale  , 
169  ,  171  ,  225 

Clermont  (  Comtes  de  )  Dauphins  d'Au- 
vergne,  i$^-l66 
Clodomir  ,  Roi  ,  i  i 
Clovis  s'empare  de  Lyon  ,  10. -Son  fils  ,  1 1 
Cœ«r  (  Jacques  )  Argentier  du  Roi ,  501 
Colben  (  1.  B.  )  Minière  d'Etat  ,  502 
Colombe  (  La)  Abbaye  de  l'Ordre  de  Cîreaux 

5^9  > 

Combe  (  Antoine  de  la  )  Curé  de  N.  D.  d'Au- 

riUac ,  \9S 
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Comhrailles  ,   Baronnie  ,  ziijZSi 

Combronde  ,  petit  bourg  ^  145 

Communauté  de  Prêtres  à  Aurillac  ,  155 

Ce  mies  de  Lyon  ,  à  quoi  tenus  ,  10  -  2-<î 

Conciles  de  I^o»  ,  78,  -  de  j4«^^  ,  8 1,  -  de 

Clermont  ,  130 

Co7icorfault  3  Ville ,  514 

Condrieu  ou  Coindrieux  ,  petite  Ville  ,      80 
Conrad  ,  Roi ,  1 1 .  -  le  Salique  ,  12. 

Conros  (  M^  de  S.  Martial  de  )  Abbeiîe  de 

S.  Jean  du  Buis  ,  194,  155 

Qonfervation  des  foires  de  Lyon  ,  Jurifdic- 

tion  ,  31)32, 

Conjulat  Àt  Lyon  ,  52  ,  ^^  ,  74.  -  de  Tiern  ou 

T/z/éT  ,  245?.-  de  Bourges  ,  48  3 

Cordeliers  ,  leur  Couvent  de  Lyon  ,  ^4.-  de 

Chateauroux  »  -  530 

Correzi-  (  La)  rivière  ,  36g 

Co«r  des  Monnoies  de  Lyon  ,  5  3 

Courtenay  (  Robert  de  )  Boureiller  de  France , 

474 

Couvent  de  l^Antiq-'iaille  (  Le  )  Monaflere  de 
Religieuses,  ^4 

Creufe  (  La  )  rivière  ,  430^451 

Croc  (Pierre  du)   ou   Pierre  l'Auvergnat., 
Evêque  de  Clermont  ,  16^ 

Croc  y  Chapitre,  17^ 

Cromteres ,  ChatQân  )  349 

Cuffet y  petite  ville  ,    2 (î^.- Abbaye  de  Bé- 
nédictins, i8l 
D 

DAgobert  ,  Rqî  de  France ,  4^8 

D^/W,  Abbaye  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  378 
D/3!«^^z«^  de  Montlaur ,  17^ 

Dauphiné  d'Auvergne  ,  origine  de  cette  Pripr 
cipauté ,  110.  Ce  que  c'eft  aujourd'liui ,      22 1 
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JDeols  ou  Bourg  de  Deols  ,  ou  Bourgdieu  ^  pe- 
tite ville,  531,  53Z.- Abbaye,  551 
Deols  (  Eudes  de  ^  Seigneur  de  Châteaurouxj- 
(  Ebles  II ,  Prince  de  )  465  ,  ^66.  (  Ebles  de  ) 
Seigneur  de  Charenton  ,  '473. -dit  le    Largt 
(Raoul  de)                 ^                        Ji^  ,  53  5 
:  Defiré  (  S .  )  Archevêque  de  Bourges  ,        4(3 1 
Deuvre  fur  le  Cher ,  Abbaye  de  Bénédidins , 

4<^7 

Dijïmieux  ,'  Gouverneur  de  Vienne  ,  37 

Domat  5   natif  de  Clermont ,  23^ 

Dorât ,  fon  Chapitre  ,  375.-  SénéchaufTce  , 

.  43 8. -petite  ville  ,  44^ 

^  Dcr^^^»^  f' La  )  rivière  ,  50,  3^8 

Dojfac   (  Jean  )   Gouverneur    d'Auvergne. , 

239  ,  170 

Douilles  ,  village  ,  444 

Dun-le  Roi  ,  Ville;  Tes  Seigneurs,        50^ 
Durand  j  Evcgue  de  Clermont ,  17^ 


EDOUARD  II,  Baron  de  Beaujeu  ,  &  de 
Beaujolois  ,  14 

Ejfîat  (  le  Maréchal  d*  )  Surintendant  des  Fi- 
nances ,  2.10  ,  256 
"Eloy  (  S.  )  Evêque  de  Noyon  ;  .  ^77 
Ennemond y   Archevêque  de  Lyon  ,  18 
'  Esbreui  j  ou  Ebreuille  ^  Abbaye  de  Bénédic- 
tins ,  180.  petite  ville  ,                                170 
'^EfcUche  {  L*  )  Abbaye  de  Cîteaux  ,   181-15^ 
Efcorailles  (  Begonxd'  )  I  Abbéd'Obafine,i7  5 
E/mcuder  y  Ton  Chapitre,                          374 
.    Efiain  (  Pierre  d'  )  Cardinal  /Evêque  d'Oftie, 
184 
EJlamps  (  Henri  d'  )  Grand-Piieur  de  France , 

EJleing, 
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lEJîei?îg  (  M.  d'  )  Evéque  de  S.  Flour  ,      27^ 

Ljlerp  (  L'  )  Abbaye  d'Auguftins ,  378 

Etienne  (  S.)  I  Evêque  de  CJermont  3  269.- 
VI.  Abbé  d-  la  Chaife-Dieu  ,  173  ,  174.  -  de 
Limoges  (  S.  )  3  79  ,  3  80. -de  ^iern  ou  Tiers  (  S.  ) 
381 

Etoile  (  Pierre  de  1'  )  Fondateur  &  I  Abbé  de 
Font-Combauk  ,  469 

Evaon  ,  Ville  ,  182. 

Evêque  A'Auttm  ,  Ton  droit  fur  le  Diocèfe  de 
Lyon  pendant  la  vacance  ,  z6  ^xj 

Eveché àt  Clermont ,  167. -de  5".  F/i>^ri , 1 8  5  .- 
de  Limoges  ,  373-5  8 i.-de  Tulles  ,         383-58^ 

Etifraife  (  Sainte  )  première  Abbefle  de  S,  Lau* 
rent  de  Bourges ,  ,-  470 

Evre  ou  Tevre  ,  rivière  ,  452 

Eu/tce  {S,^  Moine  de  Micy  3  472. 


FABIEN,  Pape  ,  1 67 

Faculté  de  Droit  de  Bourges ,  490 

Fantet  de  Lagny  (  Thomas  )   Mathémati- 
cien,  y  6 
.  Faydit  (  l'Abbé)                                         244 
Faye  (  Jacques  )  Seigneur  de    DefpeiiTes^ 
1^2,295 

Fdletin  ,  petite  ville  ,  445 

Feniers ,  Abbaye  de  Cîteaux ,  181 

FenrSy  Ville,  81 

Flore  j  vierge  &ReIigieufe  bienheurcure,3 14 
Flaur  (  S.  )  I  Evêque  de  Lodeve  ,  185 

Foires  de  Lyon  ,  3  9 

Fomaine  de  ChefTey  ,  ^.-àzNaphte  ou  de  Bi- 
tume ,  115 
Font-forte  ,    Fontaine  ,                             7  >  S 
Font-Combatilty  Abbaye  de  Bénédidius ,  ^6$ 
Tome  XL                                  A  a 
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Vontniorigny  j  Abbaye  de  l'Ordre  de  Cîceaux, 

47^  j  47  3 

Fer62;(Le}  i. -réuni  à   la  Couronne,  13.- 

Province  ,  8  i 

'Former  (  Simon  )  Marchand  de  Lyon  ,       6  8 

Fortet    (  Pierre  )    Chanoine  de   l'Eglife  de 

Paris,  309 

F.orviere  ,  Chapitre  ,  1 8 

FrPMC-Aleu  y  pays,  iSi 

France  (  Mathildc:  de  )  r  i.-  (  Jean  de  (  Duc 

de  Berry  ,  174,  210  ,  285  ,  460 ^  501  ,  539  , 

540.- (  Anne  de)  274,  201  ,  298  ,  514-316.- 

(  Alfonfe  de  )    23  3  ^  2.43.  -  (  Marguerite  de  ) 

168. -(Jeanne  de  j  491,505 

Franc-Lyomiois ,  petit  pays  ,  3  y 

François  I ,  Roi  de  France  ,38,   195  ,  202  ^ 

305.-11,  i6i 

ï',ederic  I  ,  Empereur  ,  11 

F  remont  (  le  P.  Charles  )  17^ 

Freres-Vrècheurs ,  leur  Couvent  de  Lyon  ,  64 

Fiiran  (  le  )  rivière  ,  z 

Furens  ,  propriété  de  ce  RuifTsau  ,  82 


GAdagne  de  Chevriercs  (  Gabriellc  de  )  (^t 
Gaignac  (  Geraud  de  )  305 

G<«/  (S.)  Evêque  d'Auvergne,  241  ,  242,- 

deCIermont,  361,  5  62.  Couvent  de  S.  Gai,  362 
Galande  (  Agnès  )  Dominicaine  ,  279 

Garoufie  (La)  fameux  Machinifte  ,         428 
G^w^t'y^r^  ,  Archevêque  d  A ix  ,  244 

Gercez.  (  S.  )  Evêque  deCleimont,  172  ,  175?, 

231  ,  245       ^ 

Gerald  ,  Evéque  de  Limoges  j  -  385 

Gerand  d'AurilIac  (S.)  i^i  ,    1^4,  294, 

504, 307  j  3 1 1. -Vicomte  de  L;>»<>g«,        371 
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Gerfon  (  Jean  )  Chancelier  de  l'Univcrfîté  de 
Pans ,  60 

Gilbert  fondateur  de  l'Abbaye  de  S.  André,  1 8 1 
Ci^«  (  le  Sieur  de  )  Seigneur  de  Salles  &  de 
Vezac,  349 

Gomhaud ,  fils  naturel  de  Clotaire  1 ,  40^ 
Gontrayi  ,  Roi  ,  1 1 

Gouffier  (  Claude  )  Marquis  de  Boiffy  ,  4^ 
Grafay  ,  Ville  ,  53^ 

Gruçay  (  Raymond  II ,  Baron  de  )  4*^4 

Grandmont  ,  Abbaye  ,  Chef-d'ordre  ,  581.- 
Lieu  ,  445 

Grégoire  \X  y  Pape,  458.-  X,  78.-  XV,  468 
Grollier  de  Servicre  (  Nicolas  )  Ton  cabinet, 7  2» 
Grotte  Berelle  (  La  )  ,  5  S 

Gueret  y  Ville  ,  441 

Guejle  (  Gaucier  de  la  )  177.  -  (  Jean  de  la  ) 
Prélidcnt  à  Mortier  ,  177,  178.- (  Jacques  de 
la  )  Procureur  ^Général ,  François  de  la  )   Ar- 
chevêque de  Tours  ,  178 
Guichard  ,  Archevêque  de  Lyon  ,  i  5 
Guillaume  ,  Seigneur  d'Artonne  ,   175.  -  le 
Grand  ,  Comte  de  Clermont ,  181.  -  le  Pieux  , 
Duc  d'Aquitaine,  i8  8.-deP^nV,  3 08.- Arche- 
vêque de  Bourges  ,                                         4(^1 
Guillet  (  Georges  )  Sieur  de  S.  Georges,  t4^ 
Gniole  (  Pierre  de  la  )  Châtelain  de  Cromie- 
res  ,                                                             349 
Guy  ,  Comte  de  Forez  ,  12. -II,   13.  -  Vi- 
comte de  Tiers  ,                                           175 
H 

H  Elis  ,  Evêque  de  Limoges  ,  575 

H^^znlîj  Roi  de  France,  192.,  203,110, 
142.-III  ,  4<?  ,  245  ,  272  ,  276.-IV  ,  32  ,  ^3  , 
69  , 144, 2?^,  372 ,  589 

Henrichemont ,  Souveraineté ,  51^.-  Ville  « 
541,5411  Aaij 
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Henry  s  (  Claude  )  Confeiller  ,  8  y 

Berment^  Chapitre,  176,181  .-petite  ville,!  8 o 
Heraclius ,  Arciieveque  de  Lyon  ,  1 1 

Hildegaire  ,  Evêque  de  Limoges,  377 

.  Honorât  de  Bourges  ,  z3o 

Hôpital  (  Michel  de  T  )  Chancelier  de  France, 

248 

Horta  (  Hclic  de  )  Prieur  de  TArtige ,      38) 

Hotel  de  Ville  de  Lyon  ,  6p  ,  jo 

.  Hjginus  ,  Archevct^ue  de  Bourges  ,         474 


INdre  (  L'  )    rivière  ,  4p, 

Innocent  II  ,  Pape,   231. -III,   4^1. -IV  , 
70,  78,4î8.-VI,i68  ,  303.-X,556.-XI,  17 
Irenée  (  S.  )  Evéque  de  Lyon  _,  15 

J/^  Barbe  (  L*  )  Abbaye  de  Cluni ,  aujour- 
d'hui fécularifée  ,  17.  aujourd'hui  Chapitre,  19 
Iffbire  ou  Tjfoire  3  pente  ville  25^ 


J 


AcquEs  l'Hermite  (  S.  )  51  j 

Jar-?iage  ,  petite  ville  ,  444 

Jarrige  (  Pierre  )  Jefuite  apoflat  ,  405 

J^.'ï»  XXII ,  Pape  ,      167,183,373,375 

Jefuites  ,  leurs  Collèges  à  Lyon  ^^  60-61.- en 

Auvergne^  21  S. -leur  Collège  à  Clermonty  216.- 

à  Billom  ,   170.-  à  Saint-Flour  y  28  5,  -  à  M^«- 

riac  j   191. -à   AurilUc  .  196-298.-3  Tulle  ^ 

403.  -  à  Bourges  ^   489  ,   491.  leur  Maifon  de 

S  Jofeph  ,  62 

Joug-Dieu  ,  Abbaye  de  Cluni ,  1 8 

Julien  (  S.  )  Martyr  ,  264 

Jupeu  (  M.  de  )  Ton  jugement  fur  des  pierres 

figurées,  4^  5 
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L 

LAbbe  (Philippe)  Jefuite  ,  505 

Landais  ,  Abbaye  de  l'Ordre  de  Cîteaux  , 
470 

La?7geac ow  Langhac  ,  petite  ville,  zjt-zîô 
Langeac  (  Marc  )  Seigneur  de  Turet ,  174 
Lavafirie  ,  Ton  Chapitre  ,  189 

Laubefpne  (  Guillaume  de  )  Seigneur  de  Châ- 
teauneuf,  508 

Laurian  (  S.  )  Archevêque  de  Seville,       4^5 
Léger  3  Archevêque  de  Bourges  ,  465 

Leocade  ,  Sénateur  Romain ,.,  531,531 

Léon  X ,  Pape  ,  ^î^  ^  ^66  ,  504 

Lefpeay  ,  .284 

Levroux  ,  Ville,  533  ,  534 

Lîeu-I^otre-Dawey  Abbaye  de  Bernardins,  1 9 
Lignon  (  Le  )  rivière  j  3 

Limagne  j  ou  bafî'e  Auvergne  ,  87-89 

Limoges^  Comté,  3  71, -Vicomte  5  Tes  Vi- 
comtes ;  réuni  a  la  Couronne  ,  5 71. -Ville,  397 
Limoufm  (  Le  )    Ton  Gouvernement  ,   3  67- 
37i.-EccIé/îaftique,   371  -  j 8^. -  Civil ,  38^- 
39r^-Miliraire,  3^74- 39e.  Ses  mines,  370.  au- 
trefois partie  de  l'ancienne  Aquitaine,  371.  Sa 
dlvifîoni  Villes  du  haut  Limou/în ,   39^. -du 
baSj  401.  Son  commerce  j   391*  Ses  Manu- 
factures ,  395 
Limeres  ,  Ton  Chapitre  ,  4éf4.-VilIc  ,      511 
Lioran  (  Le  )  montagne  ,                          115 
Lippius  (  Nicolas  j  Horloger,  58 
Lizet  (  Pierre  )  I  Préfident  du  Parlement , 
^92-  ,  477 

Loire  (  La  )  rivière  ,  i 

Longiny  Gentilhomme^  fondateur  de  l'Abbaye 

de  rifîe -Barbe,  ^  17 

A  lij 
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Lorme  (  Philibert  de  )  Architcde  ,      55  >  78 

horoi  3  Abbaye  de  Bernardins  ,  47  3 

Lorraine  (  le  Cardinal  de  )  ii  ,   14 

Lo^w  le  Débonnaire  ,  Roi  de  France  j  1751.- 

Vir,  505,  455?  ,   JiJ.-VIII,   198,   248.-IX 

(S.  )  Z3  3  ,  J71  ,  48p.- XI,   38  ,  2.8J  ,  475, 

4S5  MP7.-XII,  I71.-XIII,  4^)   177,  zio, 

11^,  144,  27 3. -XIV,  ^8  ,  71,  ioi  ,   305  , 

478.- XV,  115  ,  115  ,  i3  7,ry4. 

X«//f  (  M.  le  Duc  de  )  Seigneur  de  Pont-Gi- 
baud ,  52, 

Luerius ,  homme  fort  riche  ,  9 1 

Lugdus ,  Roi  des  Celtes ,  51,53 

Luguet  (  le  )  montagne ,  125 

X«?j  j  petite  ville  ,  ^       539  ,   540 

Lj'<?;^  ,  Ville  ,  4é  ,  45).  Ses  premiers  Maînes  , 
10-12.  Sa  defcription  ,  50-78.  Voyez  Acadé- 
mie,  Archevêché. 

Z^<?w?2i?/i,  Ton  Gouvernement  Général,  1-14.- 

EccIéfiaftiCjUe ,  ij-3o.-Civi!,  3 0-4 5. -Militaire, 

45-50.  Ses  mines,  i  ,  6,  Son  commerce  ^  3^- 

43.  Ses  Villes  ,  5a 

M 

Agny  (  Guifroi  de)  473 

X  Malfy'.rgties  ,  25O 

Mardien  ,  Abbaye  ,  de  Bénédiâins  ,        175^ 

Marchr.nds  Suilks  &  des  Villes   Impcriales  , 

leurs  exemptions,  3"  .  3^ 

Marche  (  La  )  Ton  Gouvernement- Général  , 

429-45  i.-Lccléfiaftiquc  ,   434  ,   43  5. -Civil  , 

43  5-439. -Militaire  ,  440^441.  Ses  C.)mtes, 

43  r  434.-Son  commerce,  439.  Sa  divi(ion;  fcs 

villes,  441 

Marcolc's  ou  Mai-coulh  ,  petite  ville  ,      312 

Marian  (  S.  )  Solitaire  ,  282,283 

Marie  de  Medicis ,  Rcir.c  ,  x^6 
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Mar/gni  (  M.  de)  Archevêque  d'Avignon,  5  j  i 
Marillac  (  Meilleurs  de  )  248 

Maringues  ,  petite  ville  ,  253 

Marquemont   (  Denys  de  )  Archevêque    de 
Lyon  ,  6^  ,  67 

Martial  (  S.  )  Evéquc  de  Limoges ,  373  ,3^8 
Martin  {  Saint  )  24^  ,  5  3  5 

Martns  de  Veyrc  (  fontaine  des  )  loi 

Mafcarani  (  Mefîicurs  )  '        60 

Mafcé ,  Abbaye  de  Bénédidins  ,  46^ 

Majjîllon  (  M.  )  Evêquc  de  Clermont ,  i  C-j 
Mathé  (  Pierre  )  Conseiller  au  Parlement,  477 
MathUde  ,  Reine  ,  1 2 

Maumont ,  Bourg  ,  ,  408 

Mauriac  y  petite  ville,  290,  2pi 

Maurs ,  Abbaye  de  Bénédidins ,  i93  »  3 1 3.- 
petite  ville  ,  313 

Maux,ac y  Abbaye  de  Bénédidins,  178,  179 
Maynard  (  François  )  fameux  Po'dte  ,  407 
Mazoire  ,  village  ,  27^ 

Mégemont,  Abbaye  de  Cîteaux  ,  180 

Meimac  ,  Abbaye  de  Bénédidins,  377 

Mew^rw»  (Piene  )  Je  fuite  ,  239 

Menai  ^  Abbaye  de  Bénédidins,     179,  180 
Ménelée ,  oa  MéneUy  (  S.  )  I  Abbé  de   Me- 
nât ,  179 
Meneftrier  (  Claude-Erançois  )  Jefuite ,      76 
M^rr«^«r  ,  Duché-Pairie  ,  272  ,  273,   276^. 
Ses  Seigneurs  ,  274  ,275.  Ses  DucSjZjé.-Mer- 
cueur  (  Pierre  de  )  Bienheureux  ,                 27  j 
Meun  ou  Mehun y  Ville,  fes Seigneurs,  5/0 
Mialet ,  Châcellenie  ,                                 ^6 s 
Miron  (  Charles)  Archevêque  de  Lyon  y  6^ 
Miferay,kh\>7Lyt  de  Chanoines  Réguliers,  47  6 
Mitte  (  Melchior  )  Marquis  de  Saint  Chau- 
mont ,  47 
Moin  i  fes  fontaines  minérales  ,  % 

A  a  iiij 


5^0  TABLE 

Momore  ^  Prince  Gaulois  ,  51 

Mcnftuejouli  (  Raimond  de  )  Cardinal  ^  Evê- 
cjue  de  S.  Papoul  y  148 

Montaigu  ou  Montégu ,  Ville  ,  185 

MonthoîjfieT-Beaufort-Canillac  (  Denys  -  Mi- 
chel de  )  Marquis ,  ij4 
Montbrifon  ,  capitale  du  Forez  ,  8i 
Mont-d'or  (le)  fes  eaux  Ôcbains^^  j-^8,  124 
Montermoyen  y  Chapitre  ^  4<>i 
Montferrand y  petite  ville,  233-138 
Mont  Rond  ,  Château  ,  jc^  ,  510 
Mionumens  d'antiquité  uouvés  à  Lyon  ,54- 

;^  ,  ^3  î  73-7^  ,  95 

Mopjpeitoux  ,  Abbaye  de  Cîteaux  ,  181 

Montfenf.er  y  Château  ,  24S 

M.ontfalvi^'oziMZ  ville, 35-^.  SonChapitre, 354 
Moue  Hcuda'ûccurt   (  Jérôme  de  la  )  Evéque 
de  S.  flour  ,  285  ,  3  ir 

Moufvier-Kofeillet ,  Ton  Chapitre  ,  375 

MoHtier-d^Ahun  (  le  )  Abbaye  de  Bénédi<5iins , 

378 
Moyron  (  Jacques  )  Lieutenant-Géncral  de  la 

Sénéchauflce  de  Lyon  y  6% 

Murnt  ^  Vicomte  ,  355.  Ses  Vicomtes,  3  55- 

360.  réuni  à  la  Couronne  ,   3  60. -petite  ville, 

3  éi  ,  3  62.-Château  ,  363. 

JVf«r  de  Barres  (  Le  )  petite  ville  ,  350 

Muret  y  Châtellcnie  ,  351 

H/^ri^/  (  Maic-Antoine  )  Sçavant ,  445 

Mujel  (  Etienne  )  Gentilhomme  ,  471 

N 

NE  R  o  N  ,  Empereur ,  j  î 

l<ierye  (  la)    rivière  ,  452 

îieirAlle-Vdleroi  (  François -Paul  de  )  Arche- 
vêque de  Lyon  ,  45. -(Camille  de)  6j 
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J^icoîaï  (  Gilbert  )  Cordelier  ,  504 

'Nicolas  I ,  Pape  ,  45  8 

Hiquet  (  Jean  )  Abbé  de  S.  Gildas  ,         45?  i 
"N cailles ,  Ton  Chapitre ,  3  7  6. -Duché- Pairie , 

Noailles  (  Louis-Antoine  de  )  Cardinal ,  Ar- 
chevêque de  Paris  ,  x  3  2.  j  3 10.  -  (  Charles  de  ) 
Evéque  de  S.  Flour,  iS^.-{  Annet  &  Chriftiae 
de)  301.  (Anne  Jules  de  )  309,  3 10.- (Fran- 
çois de  )  tvêque  de  Dacqs  ,  3^5.-  (  Henri  & 
Anne  de  )  ip6 

Jsioirlac  ,  Abbaye  de  Bernardins ,     ^       47  5 

'Notre-Dame  de  Montbiifon  ,  Chapitre  5  de 
Vilhfranche ,  Collcgialc  ,  3o.-de  Pitié  ,  Hôtel- 
Dieu  de  Lyon  ,  66  ,  67.-  de  Grâce  en  Forez  _, 
8  3 .  -  du  ?orî  i  Collégiale  ,  171.  -  de  Profpérité , 
Collégiale  j  I7x,  173-135,  z}6.-dc  Marturet, 
Chapitre,  173,  174.- de  Verlaifon  ^  Chapitre, 
17^.- de  Murai  ^  Chapitre,  189,  190. -des 
Miracles  ,  191  y  4 6  3 .-  d' Aurillac ,  195,300.- 
àvL  Calvaire^  3  5i  >  3  51. -de  Valette  y  Abbaye 
<îe  rOrdre  de  Cîteaux  ,  $  8  3 .-  de  Salle  ou  Salesy 
Collégiale,  461.- de  Mehun j  Chapitre,  461.- 
de  Chateauroux  ,  Chapitre,  46  ^  .-d'Yjfouduu  y 
Abbaye  de  Bénédidins  ,  467.  -  de  Charenton  , 
Abbaye  de  Eénédidions  ,  470. -de  Bujjteres  y 
Abbaye  de  Bernardines  ,  474 

Nomrijfon  (  Guillaume  )  Horloger  ,  58 

O 

OBazine  ,  Abbaye  de  l'Ordre  deCîteaux, 
379 
Odile  ou  Odilon  (  S.  )  Abbé  de  Cluni,  3  67,17  5 
Ohvet  y  Abbaye  de  Bernardins  ,  475 

Oratoire  ,  voyez  Prêtres  de  l'Oratoire. 
Orcival ,  gros  bourg  ,  ij^  î  2.^7 


j6i  TABLE 

Orléans  (  Anne-Marie-Louife  d')  14 

Orro?}  (!')  rivière  ,  451 


PALAs-Notre-Da?79e  (Le)  Abbaye  de  l'Or- 
dre de  Cîteaux  ,  308 
Papon  {  Jean  )  Jurifconfulte  ,  84.-  (  Jean  ) 
fils  ,  84  ,  8j 
Pardinel  (  Jaccues  )  Prêtre  ,  \-j6 
Pardines  ,  village  y  xèz 
Pardoux  du  Prat ,  Jurifconfulte  ,  441 
Pana  (  la  )  Ingénieur ,  301 
Pafcal  II,  Pape,  lyé 
Pafca/ ,  Natif  de  Clermont  ,  13  r 
Patient  (  S  )  Archevêcjue  de  Lyon  ,  59 
Paul  II ,  Pape  ,  489 
P^i';'^rj Abbaye  de  TOrdre  de  S»  Auguftin,  1 5»  3 
Pf'^^î^  ,  village  ,  <)  ^ 
Pellevvijin  (  Guillaume  )  Architede  ,  49^ 
Pefiels  (-Camille  de)  Marquis  de  Montclar , 

Phelypexux  (  Jérôme  )  Comte  de  Pontchar- 

train  ,  508 

Phelypeaux  de  la  Vrilliere  (  Michel  )  Arche* 

vécjue  de  Bourges  ,  501 

Philippe  I  j  Roi  de  France  ,  179  .  ijo  ,  ^06, 

II,Z40,   554.-111,145,  3o;.-IV,   17.-V, 

i?»  ^9  ,  17?  ,  5o<. -VI  ,  i45 

Phûti?i  (  S.  )  I  Evcque  de  Lyon ,  i  T  ,  59 

PianelU  de  la  Valette ,  Prévôt  des  Marchands 

à  Lyon ,  44 

picot  (  M.  )  Cpnfeiller  du  Parlement ,      i5>7 

Pie  IV  ,  Pape  ,  191 ,  191 

Piene  de  Chavanon  (  5.  )  193  ,  iSc-l'Hcr- 

mite,  15  i.-rAu\ei^-)at,  voyez Cr<7£^(  Pierre  du) 

Pierre  Enàz.e ,  Châieau  ,  4<» 
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VierrefoYt ,  Baronnie  ,  petite  ville  ,  t8  8.  Ses 

Seigneurs,  189 

Pierres  colorées  j  -  de  bagues  ,  9  5 

TlancHs  (  Lucius  Manatius  )  Conful  Romai», 

PUuzat ,  Phénomène  qui  paroît  fur  le  clo- 
cher de  ce  village  ,  1 1 1 
Pleaux  3  petite  ville  ,                                19  j 
Plempiedj  Ahhzyc  de  Chanoines  reguliers,475 
Plejfis-Richelieu  (  Dom  Alphonfe  )  Archevc- 
qiTe  de  Lyon ,  Cardinal  ,  46 
Pont  du  Rhône  de  Lyon  ,  70  ,  71. -fur  la 
Saône  à  Lyon  ,  71.-  de  S.  Vincent ,  71 ,  71.- 
de  la  Pierre  ,                                                   107 
Pont-du-chajfîel  ,  ou  Pont-du- Château  ,  pe- 
tite ville  ,                                              153  ,  15-4 
Pont-Gibatid y   petite  ville  ,                      155 
Porte  (  Rainauld  de  la  )  Evêc[ne  de  Limoges, 
18; 

Port'Satnte-Marie ^  Chartreufe  ,     155,15^ 

Pouget  (  le  )  Châtellenie  ,  549 

Prat  (  Thomas  du  )  Evéque   de  Clermont  , 

j6S,-  (  Guillaume  du  )  Evêqne  de  Clermont , 

1^8     118  ,  ^61 ,  171 ,  191.   (  M.  du  )  premier 

Pic/ident  du  Parlement  ,   197.-  (  Antoine  du  ) 

Cardinal ,  2  :;  8  ,  150,  i<îi,-  (  An-ûiBeda  )  fon 

fils  ,   i6i.    (  i^'ierre  du  )  Marchand  ,  ±6o 

P/Z-Brr^îo/z-Abbaye  de  l'Ordre  deCîreaux  181 

Prée  (  la  )  Abbaye  de  l'Ordre  de  Cîtciux  ,  47  i 

Prêtres  de  l'Oratoire   (  les  )  leur  Maifon  à 

Lyon,  é  3.  Leur  Collège  a  Montbrifon  ,       81 

Primatie  ,  ce  que  c'efi:  aujourd'hui ,         150 

Proverbe  fur  Uzerchc  ,  407 

Prud'homme  (Philippe)  Auteur,  448 

Puits  de  la  poix  (le)  mémoire  qui  le  concerne, 

108-110.- de  la  5/î/^ ,    iio,   lii.- de  Drfwe  , 

ii^.-àQ  ÇrioH  ,  iij  ,  12^ 


5^4  TABLE 

Puy-Verrand ,  Abbaye  de  Chanoines  Régu- 
liers ,  476 

Q 


\ 


o 


Ueylus  ,  Châtcllenic  ,  345 

R 


AouL,  Archevêque  de  Bourges  ,  457 
Recollets  (  Les  )  leur  Couvent  de  Lyon,  6^ 
Règle  (  la  )  Abbaye  de  Bénédidines,  381,35)7 
^egnault  { le  Chevalier .)  Ingénieur  ,  5 

'Rhin  (  le  )  Rivière  ,  5 

Rhône  (  le  )  Rivière  ,  x 

"Richard^  Archevêque  de  Bourges  ,         475 
Riom ,  Ville,  140-144 

JR/^  ,  petite  ville,  2.64 

Ec^^r?  (''S.)  fondateur  &  I  Abbé  de  la  Chaife- 
Dieu,  177  ,  13  y,  15 8. -II,  Comte  d'Auvergne  , 
178.- Chanoine  de  L/W(?^^j  5  378 

RechefoHcauld  ,  Cardinal ,  Eveque  de  Clcr- 
înont ,  puis  de  Senlis ,  168,  1 69 .-  (  Jacques  de 
la  )  aujourd'hui  Seigneur  de  Langeac  ,  17^.- 
Cardinal  ,  Archevêque  de  Bourges,  45^ 

Rodes  (  Ifabeau  de)  VicomtefTe  de  Carlat^iy  8 
"Rodolphe  II ,  Roi ,  1 1 .-  III ,  1 1  ,  i  r 

RoUe  f  Michel  )  Mathématicien  ,    151-153 
Ronperes  (  M*"  de  )  fondatrice    d*un  Monaf- 
tere  à  Brioude,  i^^ 

Roque-Brou  (la)  petite  ville  ,1^3.  Ses  Sei- 
gneurs,  193,194 
Roquet aillade  (  Jean  de  )  Cordclier  ,  305 
Rouanne  y  Ville,  83  ,  34 
Rouannes  ,  Duché  ,  4:> 
Rovice  I ,  &  II ,  Evêques  de  Limoges ,  3  7  <^ 
Royat  3  lieu  près  de  Clermont ,.                1 3.  j 
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SAiNT-AiGNAN,  Duclié-Paiiie,  494. -petite 
ville,  537 

Saint- Alhan  Village  ,  Tes  fontaines  ,  9 

Saint- Allyre  de  Clermont ,  Abbaye  de  Béné- 
Jidins  ,  17^  ,  ziy-iip.  Fontaine  qui  eft  dans 
fbn  enclos ,  107-111 

Saint- Amable  àt  Ricm  ,  Chapitre,  175, 141 
Saint- Aînant  ,  petite  ville  ,  183 

Satnt-Ambroife  de  Bourges ,  Abbaye  de  l'Or- 
dre de  S.  Auguftin  ,  474 
Saint- André ,  Abbaye  de  Prémontré  ;,   181, 
250. -Collégiale  ,                        •           X57-2.59 
•    Saint-Aoufl  ,  Archevêque  de  Bourges  ,     457 
Saint-Aoufirillet  ^  Collégiale,  4(îi 
Saint-Augujiin  Ih  Limoges  3  Abbaye  de  Béna* 
didins  ,                                                  57^,398 
Si^Ànt-Auftremoine  d'YiToire ,  Abbaye  de  Bé- 
nédicïins  ,  178 
Saint-Benoît  du  Sault ,  Bourg,               448 
Saint -Bernard ,  Monaftere  de  Religieufes  de 
l'Ordre  de  TArtigc  ,  3  8tf 
Saint-Bonnet  (  «^ean  de  )  Je  fuite  ,      44  ,  <?i 
Saint'Chamont  y    Château  j  47  ^    80,   Sow 
Chapitre  ,                                                  1^  ,  30 
Saint-Ceré  ,  petite  ville  ,                          417 
Saint-Cyr  d'Y/Toudun  ,   Chapitre  ,  4^1.-  de 
Sancergue s,  Collégiale,                               4(^5 
Saint-Denys  i  Qh^^ïut  y                           4^2, 
Saint-Dizans  y  fontaine,                         172, 
Saint-Etienne ,  Eglife  de  Lyon  ,  5  8. -Capitale 
du  haut  Forez  y  8i.- Cathédrale  de  Bourges  y 
45^  3  499-de  Dun-le-Roi ,  Chapitre  j       461 
S  aint- F  irmin  ou.  Fer  y  Fontaine,  450 
Saint-ïlour  ,  Prieuré  de  Bénédi(fîins ,  x  8  3  , 


y^tf  TABLE 

184,  185.  Chapitre  ,   185- ,  185. -Ville  ,     18  f 
Saint  Galj  Eglife  Paroifllale  ,  175^ 

Saint  Galmier  ,  petite  ville  ,  7,8 

Saim-Geraud  d'Aurilîac  ,  Chapitre,    151.- 

Abbaye  de  Bénédiâ:ins,  151,  191, 3  05,  30^ 
Saint-Gemz. ,    Collégiale  ,    171.  Chapitre  , 

Saint-Genou ,  Abbaye  de  Bcnédidins  ,    4^^ 
Saint-Germain,  Chapitre,  3 7 5. -de la  Chaftrey 
Collégiale,  463 

Smnî-Germain  Lambron  ,  Ville,  z^^ 

Saint-Germain-Laval ,  petite  ville  ,  84 

Saint-Gilkert  ou  Neufcntaine  ,    Abbaye  de 
Prémontré  ,  1 8 1  ,  1 8 1 

Saint-Gildas  ,  voyez  Bourg- Dieu, 
Saint- Jean    de   Lyon,    Chapitre ,     19-28, 
Arrêt  du  Confcii  en  la  faveur,  13.  Ses  reve- 
nus, i6.  Son  Eglife,  17  ,-dc  Buis,  Abbaye 
de  Bcnédidincs,  1543  3^4 

Saint  Jean-Bapîifie  ,  Eglife  Paroifîiale  ,  290 
iS'/îi;2/Jo/^/'^,CommunautédeReligieufcs,3oo 
Saint-Irense^  Eglife  de  Lyon  ,  59 

Saint- Iriez,  Chapitre;,  375,  400. -la  'Perche  , 
Ville ,  400 

S^;?2/-T^/^>» de  Brioudc  , Chapitre,  ig^-188, 
204,  265 

S^int-Junien,  Chapitre,  5  74.-petite  ville,  399 
Sainî-]ufi ,  Chapitre  ,  17  ,  59. -montagne,  5  6 
Saint-Laurent  ,  Paroi/Te  de  Lyon,   60.- de 
Bourges  ,  Abbaye  de  Bénédidines  ,  470 

Saint-Léger  d'Esbreul ,  Abbaye  de  Bénédic- 
tins ,  180 
Saint-Lconard 3  Chapitre,  3 74- petite  ville, 

399,  400 

Saint-Martial ,  Chapitre  ,  3  7  4  >  3  P  8 

I    Saint-Martin  d'Artonnc,Chapitre,  175  .-de  Li- 
moges  y  Abbaye  de  Béacdidins ,  37^,  j??*" 
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Abbaye  &  Cathédrale  de  Tulle  ,   3 8  3. -de  châ^ 
teauroux  y  Chapitre,  4^3 

Samt-MaithieUy  Paroifle  de  Salers  ,  19  z 
Saht-'Mejîoul ,  Abbaye  de  Bénédi<5lines  ,470 
Saini-Myon  ,  Village ,  fa  fontaine  j  94 ,  45 
Sainî-Niz,icr ,  Chapitre  ,  18  ,  yS 

Smnt-Pard  ,  Chapitre  ,18,  <îo.-  (  Vital  de  ) 
Prêtre  de  l'Oratoire  ,  8  5 

Saint-Pierre  de  Lyon  ,  Abbaye  de  Béncdidi- 
iies,  18,  ^5,  ^9.- de  Clermont  y  Collégiale, 
1 7  I .-  de  Lezoux ,  Chapitre  ,  175.  de  Ble/ij  Ab- 
biye  de  Bénédidlines  ;  -  de  Chaz.es ,  Abbaye  de 
filles,  195  ,  194.- d'Auguftins,  28i.-d'yl«r/7/^r, 
Abbaye,  2.94,  195. -le  Vuellier  ^  Chapitre, 
^6i.-àc  Chateau/jetify   Chapitre,  4^4 

Saint-Raf/îhcrt  de  Joux  ,  Abbaye  ,  1  8 

Sainî'Satur  ,  Abbaye  de  Chanoines  P.egu- 
liers  ,  475 

Saint  Sa'umin  ,  petite  ville ,  180 

Sainî-Silvuin  de  Levroux  ,  Chapitre  ,  4<>5 
SaintSiran,  Abbaye  de  Bénédiâ:ins,468,4(î^ 
Saint-Sulpce  y  Abbaye  de  Bénédidins,  464 
Saint-Taurin  ,  Collégiale  ,  464 

Saint-Tuberi ,  Ville  ,  ^  i 

Saint-Vrjin  i  Collégiale  ,  ^61  ,  46x 

Sainte-Chapelle  de  Riom  ;  -  à' Aigueperfe  , 
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